Digitized bÿ Google 



1 




i. 










Digitized by Goog' 






Digitized by Google 


Digitized by Gof^gle 


OBSERVATIONS 

HISTORIQUES 

ET GÉOGRAPHIQUES, 

SUR 

LES PEUPLES BARBARES QUI ONT HABITÉ 

les bords du Danube & du Pont-Euxin ; fuivies d’un 
Voyage fait à Magnéfie , à Thyatire Sardes , &c. 
Contenant une Relation de ce qu'il y a de plus curieux 
en Monumens Antiques , Infcriptions , Médailles , dont 
pluHeurs n’étoient pas encore connus j & précédées d’une 
DilTerration fur l’origine de la Langue Sclavone prétendue 
' lllyrique. 
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Par M, DE Peyssonnel , à-devant Confid pour Sa 
Majesté auprès du Khan des Tartares , puis Conful . 
Général dans le Royaume de Candie , aujourd'hui Conful a 
Smyme, Correfpondantde l'Académie Royale des Infcriptions 
& Belles - Lettres J & AJJocié libre de celle de MarfeilLe. 
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A MESSIEURS 

Dr VACADÉMIE ROYALE 
DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 



ESSIEÜRS, 


Le Livre que j*ofe vous préjènter aujour^hui vous ap~ 
partient h toutes fines de titres ; défi une producüon 
d’un de vos plus foibles nourrirons. Né d’un pere qui 
a eu t honneur d appartenir à Votre lUufire Société , 
fis leçons & fis exemples m’ont injpiré l’amour des Let- 
tres t le defir de vous être unie , <5 l’ambUion de le rem- 
placer, J’ai tâché de mettre h profit les différcns Voy a- 
ges que j’ai faits pour les affaires du Roi , & je me fuis 
efforcé de firvir à la fois , Us Lettres , S l’Augufie 


E P I T R E. 




Monarque qui daigne en être le Protecieur, V or bontés , ^ 

Messieurs , ‘ont prévenu mes fervices , & vous 
bien voulu m’accorder votre correjpondance avant que 
j’eujjè rien fait pour me rendre digne d’un honneur aujji^ 
dijlingué. Confus d’avoir reçu la récompenfe avant le mé- 
rite ,yé me fins hâté de vous donner ait moins un léger té- 
moignage de ma bonne volonté. Daigneç^ agréer l’offre 
d’un Ouvrage , que le -çele m’a fait entreprendre , & que 
la reconnoiffance m’a fait achever. Cet hommage n’efl cer- 
tainement pas capable de m’acquitter envers vous mais 
fefpere que vous voudre-ç bien le regarder comme une 
preuve de la vénération profonde avec laquelle je fuis, - 


MESSIEURS, 


Votre très-humble te. trè»- 
obéiflanc fcrvitcur, 

PEYSSONNEL. 
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DISSERTATION 

SUR 

L’ORIGINE DE LA LANGUE SCLAVONE, 

prétendue lUyrique. 

L a paru il y a quelque temps un petit 
Difcours en Italien fur l’origine de la Lan- 
gue Illyrique ou Sclavone ; le but de l’Au- 
tcut ëtoit de prouver qu’on doit regarder 
cette Langue comme l’ancienne Langue Illyrique ou 
Dalmate ; qu’elleeft née en de<ja du Danube , & n’a pas été 
introduite dans l’Ulyrium par les Barbares. Cet Ouvrage 
m’a fait naître l’envie d’approfondir un peu cette matière ; 
mais bien loin d'adopter ce nouveau fy ftême , je crois avoir 
lieu de penfer , d’après les recherches que j’ai faites , que 
la Langue Sclavone a fa première fource au-delà du Da- 
* nube , quelle eft defcendue du Septentrion au Midi , 
que bien loin d’être née dans la Contrée connue fous 
le nom d’Illyrium , cette Province a été la derniere où 
elle a été portée. Si je ne viens pas à bout de perfuadcr , 
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DISSERTATION 


je femerai du moins des doutes , qui mettront peut-être 
l’Auteur du Difcoiirs dans le cas de ramafler de nouvelles 
preuves , pour établir fon opinion avec plus de folidité , 
& l’on profitera de fon érudition & de fes recherches. 

La Langue Sclavone eft de toutes les Langues vivan- 
tes une des plus étendues. On la parle en Europe , dans 
la Dalmatie , la Liburnie ou la Croatie qui eft la partie 
Occidentale de l’Illyrie -, dans la Macédoine Occiden- 
tale , dans l’Epire , la Bofnie , la Servie , la Bulgarie , 
la Ruflîe , la Mofeovie , la Bohême , la Pologne , la Si- 
léfie ; & elle eft auflî en vigueur dans plufieurs Con- 
trées de l’Afie. Suivant Gefnerus & Roccha, elle eft 
commune à foixante Nations , & s’étend jufques au bord 
du Don ou Tanaïs, en exceptant la Hongrie, où l'on 
parle une Langue qui n’a rien de commun avec la Scla- 
vone , mais qui ne s'y eft introduite que dans la fé- 
condé & troifieme incurfion des Turcs, des Uzes & 
Madgiars , veiius à ce que l’on croit de la Sibérie Sep- 
tentrionale , & des environs de l’Obi , où Ion parle en- 
core le Hongrois d’aujourd’hui , dont les racines ont 
beaucoup de rapport avec le Tartare ou le Turc. Ces 
Peuples étant même mentionnés fous le nom de Turcs, 
par Conftantin Porphyrogenete dans le dixième lîccle , 
il eft à croire qu’avant l’incurfion de ces derniers , on 
parloit en Hongrie la Lanpe Slave, qui y avoit été 

portée 
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portée par les Huns , les Avares , les Patzinacites , & 
d’autres Tribus Sclavories qui avoient précédé l'incurflon 
• des Turcs , puifque cette Langue s’y eft confervée ju'f- 
ques aujourd’hui, & rivalife encore en Hongrie , laHon- 
groife & l’Allemande. C’eft ce que je tâcherai d’éclair^ 
cir dans la fuite. Edouard Brerenwod , dans fon Sera- 
iinium 'Linguarum , alTure que l’on parle Sclavon , même 
à la Cour des Empereurs Turcs , où beaucoup d’Officiers 
& de Soldats , qui ont été en garnifon fur les frontières 
des Etats Chrétiens , s’en fervent alTez communément. 
Sans avoir recours au témoignage de tous ces Auteurs , 
nous favons que toutes les Nations que je viens de ci- 
ter ont une Langue commune dont les dialeébes diffe- 
rent de fort peu de chofe. Mon projet eft de prouver 
que cette Langue a été portée du Nord au Sud par des 
Peuples qui ont fucceftivement envahi ces Contrées ; & 
que l’Illyrium, & toutes les Provinces Cififtrienes , ou en 
de^ du Danube , ont été le dernier terme de leur émi- 
gration : on n’y parle en effet cette Langue que depuis 
les incurfions que ces Peuples y ont faites en divers 
temps , fous les différens noms d’ Avares , de Slaves , de 
Patzinacites , de Bulgares & de Chrobates. 

Le Pere Anfelme Banduri , Ragufois , parole s’être 
rendu à l’évidence des preuves , & avoir préféré une 
Hiftoire véridique à un Roman flatteur pour Ragufe 
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fà patrie , qui ^tant aujourd’hui k petite Salente^dù fic- 
elé , & une Ville où commence de regner la bonne di£- 
crpline, Tamoui des Lettres , & le bon goût , femble . 
etre fâchée de devoir /a Langue à des*Peuples aulfi Bar- 
bares que les Slaves , qui n’avoient d’autre vertu qu’une 
bravoure féroce , & d’autres occupations que la guerre. 
Leur ignorance a répandu un nuage épais fur leur Hif- 
(oire ; ils ont fait de belles aéHons , & n’ont jamais fu 
les tranfmetxre à la poftérité ; nous ne connoilTons d’eux 
que ce que d’auaes Nations nous en apprennent. Banduri > 
dans fes Notes fur Conftantin Porphyrogenete, nous die 
que bien des Auteurs ont prétendu qu’avant l’incurfion 
des Slaves, la Langue Illyrique fubfiftoit à Ragufe & dans 
la Dalmatie. Maurus Orbini , Ragufois , Prêtre de l’Or- 
dre de Malte , dans fon Ouvrage intitulé : Il regno ddli 
Slavi , page 17 J > avance que les Peuples de l’illyriura 
parloient la Langue Slave , avant que les Slaves fe fuffenc 
emparé de cette Province. Banduri n’approuve point 
cette opinion , & prétend qu’Orbini n’a pas faifi le vé- 
ritable fens de Saint Jérôme , fur lequel il s’appuye : il 
défend aulTi à cette occafion la liberté de la Ville de Ra- 
gufe , & foutient que quoiqu’elle n’ait commencé à 
adopter la Langue Slave que vers le onzième fiecle , 
cela ne prouve point qu’elle ait été fubjuguée par les 
Slaves , puifqu il paroît , par ce qu’en dit Conftantin 
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Porpliyrogenete , quelle a toujours été libre depuis fa 
fondation. 

Saiilt Jérôme pafle parmi les Ragufois pour l’inven- 
teur de l’Alphabet Slave , qu’ils appellent Bukari^a. 
lis attribuent même à ce Pere de l’Eglife la traduétion 
qu’ils ont de l’Ecriture Sainte en Langue Slave. Jean 
Platinus , dans fon Traité Italien fur l’Art d’écrire , dit 
que les Illyriens ou Sclavons , ont deux Alphalaets ^ 
• ceux qui habitent vers l’Orient fe fervent des caractères 
qui leur ont été «lonnés par Saint Cyrille , qu’ils nom- 
ment Kiurili:^a , ôc qui approchent des Grecs •, U ajoute 
que dans les autres Provinces du Midi & de l’Occident , 
on fait ufage de l’Alphabet appellé Buk\ri-[a, dont Saint 
Jérôme eft l’Auteur. Suivant l’opinion de Guillaume 
Poftel , les Serviens ou Pofnaniens fe fervent des carac- 
tères de S^t Jérôme , ou des Oalmates , dont la Lan- 
gue éooit commune aux Illyriens , aux Pannoniens & 
aux Myfiens. Les Grecs ayant été interdits , pour queb 
ques dogmes , de la Communion, Latine , les Peuples 
voi^ns adoptèrent leurs caractères , qui font au nom- 
bre de 30 , en confervant la dénomination des pre- 
miers. Les caraéleres dont fe fervent ces divers Peu- 
ples , font la plupart Grecs ; Je* ,uns écrivent dans leur ’ 
première Langue , qui leur fournit des tfadu(tions de 
tous les Ouvrages vulgaires , ôc même du Sacrifice de la 
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MefTe ; d’autres mêlent cette Langue avec la Grecque , 
comme font les Walaques , qui confinent avec les Da- 
ces & la Myfie inférieure , & qui font fournis au Patriar. 
che de Conftantinople. 

Plufieurs même des Peuples qui habitent les bords 
du Danube , une partie des Lithuaniens , &c des Habi- 
tans des bords du Pont Euxin , de la Cherfonefe Tauri- 
que, & de la Paphlagonie, ont le même Rit, & les 
mêmes Cérémonies que les Grecs, qui leur font com-* 
munes avec les Illyriens , les Dalmates , les Pannoniens 
& les Myfiens. Vers l’an 300 de Jefus-Chrift , félon le 
fenriment du même Auteur , tous ces Peuples n’avoient 
qu’une même Langue , nTelée de Grec , d’Italien , & 
meme d’Allemand , dont Saint Jérôme a trouvé les ca- 
radteres. Il paroit , dit-il , qu’il les a inventés , après avoir ■ 
acquis la connoilfance des. Langues Hébraïqjje & Grec- 
que , puifque plufieurs de ces caraderes relTemblent à 
ceux de ces deux Langues , & que tous les noms des 
lettres font fignificatifs ; en quoi cet Alphabet n’a de 
rapport qu’avec l’Hébreu^ Le même Saint Jérôme , 
pourfuit-il, a laiffé dans cette Langue Slave , une tra- 
duction du Vieux &: du Nouveau Teftament , du Sacri- 
fice de la Meffe , & de toutes les Prières , comme le 
prétendent les Prêtres, & même tout le Peuple de 
Dalmatie. 
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Banduri avance contre cette opinion qu’il n’y a rien 
dans tous les Ouvrages de Saint Jérôme qui puifle donner 
lieu de croire qu’il ait jamais eu la moindre connoiflance 
de la Langue Sclavone , & que lorfqu’il parle de fa 
langue paternelle & de celle de fes Compatriotes , il 
défigne la Langue Latine , qu’ôn parloir alors dans tout 
l’Univers , & comme l’aflure Brerewodus dans fon Scru- 
tinium linguarum , dans toutes les Colonies de l’Empire 
Romain , & nommément dans l’Illyrium , & fur les 
bords Septentrionaux du Golphe Adriatique, jufques an 
Danube. Ce qui fe trouve confirmé , quant à Ragufe , 
par le témoignage de Jacques Luccari , Livre I. des An- 
nales^de cette Ville , où il dit , que dans le moyen âge 
plufieurs familles Slaves étant venues habiter à Ragufe , 
on commcn<ja dans ce territoire à perdre la Langue 
Romaine , que les Anciens avoient retenue dès la fon- 
dation de la Ville , l’apprenant de pere en fils ; & que la 
' Langue Slave s’y introduifit peu à peu. 'Au refté, Ban- 
duri affirme que les ngms des lettres Sclavones ont été 
donnés par Saint Cyrille , Evêque & Apôtre des Sla- 
ves , frere de Saint Méthodius , Evêque d’Olmutz en 
Moravie , & depuis Apôtre des mêmes Peuples. Ces 
deux Saints eurent pour pere Léon , Patrice , comme 
l’écrit Diocleate. Saint Cyrille eft le même que ConA 
tantin le Philofophe ; & c’eft fans fondement qu’il eft 
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die , dans le Bréviaire dont fe fervent les Moraves &c les 
Polonois , Lc< 5 on I. qùe Cyrille &c Méchodius étoien^ 
fils de Conftantin le Philofophc, puifqu’il paroît par 
leur vie , contenue dans les Adtes des Saints de Blandura- 
nus , que fous 1-Empereur Michel, un homme d’extradlion 
noble , natif de ThelTalonique , appelle Conftantin , 
fut funiomrté le Philofophe , à caufe de l’étendue de 
fon génie,, & que cinquante jours avant fa mort il fe fit 
appeller Cyrille par permilfion du Pape. On voit aufli 
dans la lettre du Pape Jean VIII. au Comte Suetoplo- 
chus , écrite du temps du même Stfiint Cyrille , que c’eft 
Conftantin le Philofophe qui a été l’inventeur des ca- 
raéleres. Sclavons. On trouve dans le Dictionnaire de 
Trévoux, au mot Slave, un article conçu en ces ter- 
mes : « Les Sclavons étoient.un Peuple venu du Nord 
« . dans le feptieme fiecle , qui ravageoit l’Empire , & 
« qui au huitième fiecle s’étendoit bien avant dans la 
» Germanie, C’eft Conftantin , furnommé le Philo- 
» foplie , à caufe de fon favoir , qui vers l’an 866 , don- 
» na aux Slaves des lettres dont ils fe fervent encore 
» aujourd'hui ». Dans ce paffage il n’eft aucunement 
queftion de Saint Jérôme. 

Rien n’eft plus propre à confirmer l’opinion de Ban- 
duri , que l’Hiftoire même des Slaves , dont je me pro- 
pofe à CGC effet de donner un petit précis , ôc fur laquelle 
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le favant Dodvrela répandu tant de clarté & tant d’or- 
dre dans Ùl Di/Tertation fur l’excerpteur de Strabon. Je 
fuivrai par forme d’extralc l’ordre chronologique fous 
lequel il a rangé les diverfes incurfions de ces Peuples , 
& j’y ajouterai ce que je pourrai trouver ailleurs , pour 
montrer en peu de mots la route qu’a fait la Langue 
Sclavone , & le cours des conquêtes des diverfes Tribus 
de Sclavons qui l’ont apportée. Ces Barbares n’ont com- 
mencé de pafler le Danube que dans le cinquième ficelé , 
& fc font avancés de proche en proche jufques dans le 
Péloponefe, divifés en plufieurs Tribus, connues d’a- 
bord fous les noms d’Avares , enfuite fous celui de Bul- 
gares , puis de Patzinaçitcs , de Chrobates ; nuis tou- 
tes comprifes fous le nom général de Slaves ou Sda- 
Yons , fe chaflant &: fe fuccédant les unes aux autres. 

Mais je dois faire obferver que ce qui rend les recher- 
ches de l’origine de la Langue Sclavone fi difficiles , ôc 
çe qui répand une fi grande confufion , eft le mélange 
des trois différentes Langues qu’on a parlé dans les Pays 
arrofés par le Danube. Ces Régions ont été occupées 
par trois fortes de Barbares. En premier lieu , par les 
Nations Tudefques , comme les Gothj & les Vandales , 
. enfuite par les Peuples Slaves , qui font les Peuples Sep- 
tentrionaux venus de la Sarmatie , &: les memes que le» 
Kenm-V endi ou f^enedes , & enfin par les Nations- 
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Orientales , comme les Uzes , les Madgiars & les Turcs. 
Toutes ces Nations fe font chalTées , quelques fois mê- 
lées & confondues les unes avec les autres. Je tâcherai 
de débrouiller ce cahos autant que peuvent le permettre 
mes recherches fur la Langue Sclavone , qui eft mon 
principal objet. ’ 

L’Ex'cerpteur de Strabon vivoit & écrivoit même,' 
fuivant Dodwel , dans un temps où des Barbares , con- 
nus fous le nom de Slaves , pofledoient la Macédoine , la 
Grece &' TEpire , ils ont été auflî appelles Avares , & ils 
ont été inconnus aux Habitans de Conftantinople , juf- 
ques vers la fin du régné de Juftinien. Ils s avancèrent 
en deçà des bords dû" Danube fous Juftin fon fuccef- 
feûr. Conftantin Porphyrogenete rapporte que, ces Sla- 
ves , Scythes d’origine , avoient leurs Habitations au- 
delà du Danube ; Us pénétrèrent d’abord dans la Thrace, 
ehfuite dans la Macédoine , la Dalmatie , l’Epire , la 
Grece , & même enfin jufques dans le Péloponefe. Les 
Avares étoient Slaves , nom qui a été commun à bien 
d’autres Nations qui n’étoient point A vares , comme on 
le verra dans la fuite. L’Auteur de l’Hiftoire mêlée avan- 
ce que vers la feiiieme année du régné de Théodofe le 
Jeune , qui eft la 414 de notre Ere , les Gépides, qui 
ont été enfuite divifés en Lombards & en Avares 
po/fédoient des Villages aux environs de Singidon & de 
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Sirmium , qui font Belgrade , Semendrla & Sirrrilch ; ils 
demeurèrent long-temps dans ces Habitations fans faire 
parler d’eux , & vers l’an j i de Juftinien , & de notre 
Ere 8 , il parut à Byfance une Nation inconnue qu’on 
nommoit les Avares ; toute la Ville couroit pour les 
voir , comme une efpece nouvelle d’hommes dont on n’a- 
voit pas l’idée ; mais Dod wel réfute cette opinion , & pré- 
tend, d’après le témoignage d’Evagrius, que dès la première 
année du régné de Juftin, j6y denotieEre, les Avares n’a- 
voient point encore palfé le Danube; qu’ils commenqoient 
.à peine à menacer l’Empire Romain , 6c que par confé- 
quent Conftantin Porphyrogenete a eu tort d’ajouter 
foi aux Hiftoriens fabuleux qOi mettent l’époque de la 
première incurfion des Barbares fous Théodofe le Jeu- 
ne : il avoue que ces Barbares pouvoient bien à la vérité 
avoir commis dès ce temps-là des aébes d’hoftilité vers 
.Singidon & Sirmium ; mais il foutient qu’ils n’y avoient 
,point d’Habitation héréditaire , ni de polTefllons ; qu’ils 
.fe contentoient de ravager ces Contrées , d’en chafler 
les Habitans , de faire* tout le butin qu’ils pouvoient , 
&c de repalTer en fuite le Danube , pour fe retirer chez 
. eux ; & qu’ils n’eurent des demeures fixes , &c des domai- 
nes dans l’Empire Romain , que vers le régné de Juftin 
IL U eft même^prefque fur qu’ils n’étoient pas encore 
connus fou? le nom d’ Avares , mais fous celui de Scla- 
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■vons ou de Slaves, Le Di<5t:ionnaire de Trévoux adopte 
le même fyftême. « Les Avares , dit-il , nom dune Na- 
« tion Septentrionale , qui n’a été connue que fous le 
« régné de Juftin le jeune , environ l’an de Jefus-Chrift 
» ». Cependant Procope , dans fon Livre de la 

Guerre des Goths , cite dès le régné de Juftinien des 
aétes d'hoftilité de la part des Slaves qui combattirent 
contre Belifaire. Martin & Valentinien , dit-il , vinrent 
joindre Belifaire, menant 1600 Soldats, dont le plus 
grand nombre étoit des Huns ,-des Slaves & des Antes , 
qui ont leur Habitation fur les rives ultérieures du Da- 
nu*be. Dans un autre palTage de cet Hiftorien , on voit 
que dans le môme temps* les Slaves , attroupés en corps 
d’armée, pafferent le Danube, vinrent exercer toutes 
fortes de véxations 'fur les Illyriens, en tuèrent plu- 
fieurs , en prirent d’autres Efdaves , pillèrent leurs 
biens , & s’emparèrent même de plufieurs de leurs Pla- 
ces. il rapporte dans un autre endroit , qu’environ 
3000 Slaves ayant palTé le Danube fans aucune ré- 
‘fiftance, s’étoient jettés dans la Thrace & dans l’Illy- 
rium , qu’ils avoient battu les Généraux Romains, & ra- 
vagé ces deux Provinces. Il dit ailleurs qu’ils n’avoierit 
ofé palTer l’IRer qu’une fois , & que dès-lors ils avoient 
inondé les campagnes Romaines , & #toient retournés 
chez eux au-delà du Danube avec un grand nombre de 
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Prifonniers , & un immenfe butin ; qu’ils avoient répété 
pludeurs fois ces excurfions , pafle les Montagnes d’illy- 
rium , & pénétré jufques dans la Dalmatie. Il ajoute 
qu’ils avoient à la fin cefle de fe comporter comme des 
ennemis pafl^ers , qui ne cherchent qu’à piller , & pafler 
outre , ou s’en retourner ; mais qu’ils avoient commencé 
d’y former des établiflemens , comme dans leur pro-> 
pre domaine. Il eft donc évident , par ce que dit Pro- 
cope , que les Slaves ne font jxjint la même Nation 
que les anciens Dalmates & Illyriens. II paroît aufli 
par-là que la Langue Sclavone doit nécedairement avoir 
été p>ortée dans rillyrium par ces Barbares , bien loin 
qu’ils l’y ayent trouvée , puifque cette Langue fe trouve 
dans le Nord de l’Europe , ôi qu’U eft manifefte par 
l’Hiftoire , que les incurfions de ces Peuples n’ont jamais 
été du Midi au Nord : il faut donc quelle ait eu fon 
origine dans le Nord , & qu’elle foit defcendue avec 
eux du Septentrion au Midi. Procope ne parle dans tout 
cela que des Slaves & des Huns , & ne dit rien des Ava- 
res , qui ont cependant toujours été regardés comme Je$ 
mêmes que ces derniers. Conftantin Porphyrogenete 
parlant d’Attila , Roi des Huns , dit qu’Attila , Roi des 
Avares , ravagea la France : cerce opinion eft confirmée 
par une infinité d’Auteurs cités par Ferdinand Belchamp» 
dam fon Livre tk Nouûâ Hungaria. Ces Peuples pofiér 

c ij 


Digitized by Google 


zx 


DISSERTATI ON. 


dcrcnt 'la Dacie & la Pannonie ; voyrç^ le même Auteur 
page I ij. Paul Diacre ^crit que les Avares furent mis 
avec les Huns en pofleffion de la Pannonie par Alboin 
Roi des Lombards , lorfqu’il quitta ce pays-là pour ve- 
nir s’établir en Italie. Des Annales de France manuC- 
crites , citées par Bollandus , Tome I. page 716 , rap-' 
portent que Thudun , homme puiflant parmi les Ava- 
res , envoya l’an 795 des Ambafladeurs à Charlema- 
gne , pour l’avertir qu’il vouloir avec tout fon Peuple 
fe donner à ce Prince , &c embrafler fous fes aufpices la 
Religion Chrétienne ; il paroit que l’année fuivante il 
exécuta fa promefle. On lit la même chofe des Huns 
dans les Annales de Fulde ; ce qui fait croire que les 
Avares n’étoient point différens des Huns. En effet, 
Paul Diacre dit aufli lÂh. II, Hunm qui & Avares. 

Je ne doute pas que les Auteurs qui croyent que la 
Langue Hongroife d’aujourd’hui eft la Langue des Huns, 
ne fe trompent. Il eft vrai que les Huns ont occupé la 
Dacie , la Parmonie , & tous les Pays que les Hon- 
grois habitent aujourd’hui ; mais il ne s’enfuit pas que 
ce fbit une même Nation. La Langue Hongroife a été 
apportée par les Peuples d’Orient , qui fe font mêlés 
avec les Huns dans la Pannonie , & qui du temps de 
Conftantin Porphyrogenete étoiçnt connus fous le nom 
de Turcs. Je crois donc que dans la Hongrie il y a 
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une diitin£tion à faire des defcendans des Huns & des 
Avares , qui font prefque généralement reconnus pour 
Peuples Slaves , & parlent la Langue Sclavone , & de 
ceux qui defcendént des Uzes ou des Houzards , &c des 
Madgiars , qui parlent la Langue Hongroife. Ces deux 
Langues s‘y trouvent en effet exa«flement confondues , 
& prouvent prefque inconteftablement le mélange des 
deux Peuples. Dans une Differtation fur l’origine des 
Nations tirée de leurs langages , & contenue dans les 
Mémoires Littéraires , on voit que les Huns ou les Ava- 
res , qui habitent encore aujourd’hui la Hongrie , font 
du nombre des Sarmates ou Sclavons j car après que les 
Goths, les Lombards & les GépideSj Nations Tudef> 
ques , s’avan<;ant vers l’Italie , la Rethie & l’Autunois , 
eurent abandonné de gré ou de force le Pays fitué entre 
le Danube & les Alpes j les Slavini prirent leur place , 
U ceux qui vinrent plus tard furent .appelles Avares ; 
d’où vient qu’aujourd’hui toute cette étendue de Pays eft 
habitée par des Sclavons , à l’exception de la contrée* ha- 
bitée par les Hongrois , que l’Auteur reconnok être 
des Peuples d’une autre origine. Il affore que les Habi- 
tans de la haute Hongrie , comme les Rafciens , les Ser- 
viens , les Croates & les Siculcs , parlent encore la Lan- 
gue Sclavone , & font Sclavons d’origine. Le même 
Auteur ajoute , qu’il paroît évidemment par-l’Ambaffa'^*' 
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du Rheteur Prifcus , qu’on ne' parloir que deux fortes 
de Langues à la Cour d’Attila ; favoir , la Gothique & 
la Hunique. Il eft manifellc par les noms des Rois 
Huns , que la Langue Gothique eft la même que l’Al- 
lemande , & fî la Hunique n’étoit pas la Sàrmatique , ou 
la Sclavone , on devroit naturellement conclure qu’on 
auroit parlé une troifîeme Langue à la Cour de ce Prin- 
ce , puifqu’il croit alors dans le cœur de la Sclavonie. 
Le mot de Koni ou Chuni , qui fignifie un Cheval en 
Sarmate , eft aûfli une fotte de preuve que la Langue 
Slave étoit celle des anciens Huns. Le nom de cette 
Nation eft dérivé. de ce mot , & ces Peuples furent ap- 
pellés Huns , parce que , comme les anciens Hiftoriens 
nous l’apprennent, ils étoient toujours à cheval , en quoi 
les Tartares & les Nogaïs d’aujourd’hui les ont imités, 
Philippe Mélanchtoh cherche au mot Koni ou Chuni , 
une autre étymologie dans la Langue Hébraïque , & le 
fait dériver du mot Chanah npn , qui fîgniiîe camper, 
C’eft' un- point qui pourroit être traité dans une autre 
occafion : je me contente pour le préfent de favoir que 
ce mot appartient à la Langue Sclavoiîe. Jornandès dé- 
crivant les funérailles d’Attila , fait mention d’une gran- 
de Strawa , ou d'une Fête magnifique , mot qui 1 encore 
aujourd’hui , a là même fignification en Pologhe , oû 
l’on parle Slave, Ferdinand Bechamp , dans fen Livre 
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i/e Notitiâ Hungaritz , difcute amplement 1 étymologie 
de ce mot ; mais je fuis peu fatisfait de ce qu’il en dit,: 
il confond à ce fujet les Vandales avec les Slaves ; il lê 
fonde fur ce que les Slaves font les mêmes que les Fenni 
V tnedt , Peuples qu’on appelle en Allemand Dicwert- 
* den. Les Slaves font bien à la vérité les mêmes que Içs 
y mni ou F medi , mais ceux-ci n’ont rien de commun 
avec les Vandales; ils n’ont. fait que leur fuccédcr, 6e 
occuper les lieux où les Vandales ayoient déjà paffé , 
comme je tâcherai de le faire voir à la fin de cette Dif* 
fer ration. 

Je reprends le fil des opérations des Avares. La pre- 
mière année du régné de l’Empereur Tibere , qui fuc- 
céda à Juftin , l’an, de notre Ere ^79 , ils ravagèrent la 
Thrace. En j8i ils en furent ch Alfés , & fe jetterent 
dans la Pannonie cis-Danubienne. En jSj la Nation 
Sclavone envahit l’illyrium. C’eft de cette fécondé an- 
née du regne.de Tibere que les Avares commencèrent 
d’avoir des polTelfions en Dalmatie , quoiqu’ils y euf- 
fent fait bien du ravage à plufieurs reprifes. Ce fut alors 
aufll qu’ils çpnfttuifirent un Pçnt fur le Danube, povir 
pouvoir chalfer les Sclavons , quoiqu’ils eullènt été de 
moitié avec eux dans toutes les irruptions qu’ils avoient 
faites jufqu’alors fur les Terres de l’Empire. Mais Dod- 
wel remarque , d’après tous les Hiftoriens qui ont écrit 
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'fur ces Barbares , que l’affinité entre les différences Tri- 
:biis , ne les empêchoit pas de Ce rendre de mauvais offi- 
ces , & de Ce détruire même les uns les autres quand l’oc- 
cafion favorable s’en préfentoit. 

On lit dans l’Hiftoire mêlée , que Maurice ayant fuc- 
cédé à Tibère les Avares , qui s’étoient eniparé depuis • 
peu de Sirmium , lui envoyèrent une Ambaflade : ils ne 
laifTerent pas de ruiner cette Ville , & de s’emparer de 
plufîeurs autres Places dans l’Illyrium ; & la féconde an- 

■ née du même règne , leur Chagan ( c’eft ainfi qu’ils nora- 
moient leur premier Magiftrat ) arma les Sclavons , 

■ qui entrèrent dans la Thrace , & s’avancèrent jufqDllB 
aux longues murailles , en faifânt un dégât horrible. 
Menandre rapporte la même chofe des Sclavons , ce qui 
prouve que c’étoit une même Nation , connue fous le 
nom général/le Slaves , & que tous les divers noms fous 
iefquels on les trouve cités , ne font que les dénomina- 
tions des différentes Tribus. L’an J91 , le Chagan re- 
nouvella la guerre , ravagea Singldon , & alla camper 
vers Sirmium ; mais des Lettres de l’Empereur Maurice , 
écrites â Prifeus , furent interceptées par le Chagan ; il 
y vit ce qu’on tramoit contre lui , & fe crut obligé de 
Ce retirer dans fes terres. L’Auteur de l’Hiftoire mêlée 
rapporte que l’an 593 , Maurice envoya Prifeus pour 
empêcher les Slaves de revenir fur le bord méridional 
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de rifter ou du Danube : & en effet ce Général réfifta 
au Cagan , qui s’effor(joit de repaffer ce Fleuve , avec 
les Slaves qu’il avoit ramaffés , dans la vûe de tenter une 
nouvelle expédition. Il s’avança même l’année fuivante 
594 jufques-dans les terres de leur domination , où U 
prit fon quartier d’hyver, par ordre de l’Empereur. 

Vers la fin de la même année, Maurice envoya Pierre/ 
à la place de Prilcus , contre les Sclavons ; & au com. 
mencement de l’année fuivante, il l’expédia aufii contre 
les Bulgares leurs Alliés & leurs Compagnons. C’eft ici 
que les Bulgares commencent de fe faire connoître ; je 
parlerai d’eux’ après avoir dit quelque chofe des Chroba- 
tes qui les ont précédés en deçà du Danube. Les Avares 
ayant fait moûrir les prifonniers Romains , parce qu’on 
avoit refufé de payer leur rançon , l’Empereur Maurice , 
qui avoit occaConné & fouffert cette injure, s’attira la 
haine de tout le Peuple , ce qui donna lieu à Phocas de 
tenter de le détrôner par uu crime connu de tout le 
monde. Celui-ci eut beaucoup à démêler avec les Ava- 
res , & Héraclius , fucceffeur de Phocas , leur fufeita pour 
ennemis les Chrobates , Peuple Slave comme eux , qui 
l’en débarrafferent , & les chafferent de la Dalmatie. 
Les Chrobates étoient alors fous la direétion d’un Prin- 
ce appellé Porga , qui avec fes cinq freres Clucas , Co- 
belus , Cozentius , Mnchlo Chrovatus , fes deux 
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focurs Tuga & Vuga , & plufieurs autres perfonnes de la 
même Tribu fortirent de leurs demeures, s’avancèrent 
fur les Côtes maritimes de la Dalraatie , livrèrent ba- 
taille aux Avares , les mirent en fuite , & s’emparèrent 
de ces Provinces, Ils fe clioifirent un Prince qui relevoit 
de l’Empereur de Conftantinople ; Héraclius leur en- 
voya des Evêques & des Prêtres , defquels ils reçurent le 
Baptême , en quoi ils different des Croates blancs , def- 
quels ils tiroient leur origine , &c qui ne reçurent le Bap- 
tême que long-temps après. Voyez Ducange Famiüce 
Dalmatica , ^Sdavonica & Turcica. Ces Chrobates 
étoient venus du Nord de la Bohême & c la Pologne , 
pays où la Langue Sclavone cft le plus en vigueur , & où 
certainement, ils ne l’ont pas rapportée ^’lllyrie , puif- 
qu’il eft manifefte par l’Hiftoire qu’ils ne font plus re- 
tournés du Midi au Nord : c’étoit cependant la Langue 
qu’ils parloient lorfqu’ils defeendirent en deçà du Da- 
nube ; il faut donc qu’ils l’euflent apportée avec eux. 
Les Croates blancs , dont les Croates conquérans de la 
Dalmatie tiroient leur origine , s’appelloient , fuivant 
Conftantin Porphyrogenete , Veh-Chrobati ^ &: le mot 
'Velt y en Langue Sclavone , fignifie blahc , ce qu’on a 
traduit par Chrobates blancs ; il eft donc évident que leur 
Langue étoit la Sclavone. Je ne parle pas de la longue 
étymologie du mot Çhrobati, que quelques Auteurs pré- - 
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tendent fignifîer, PoJJeJJêurs de grandes Terres , parce 
<jue Banduri afTure que Hruati , qui eft le nom Sclavon 
qu’on donne encore à ces Peuples , n’eft autre chofe 
qu’un nom propre fans aucune lignification. Dodwel 
avance que ce nom leur a été donné à caufe de leur 
Prince Chrowatus , cité par Conftantin Porphyrogé- 
nète. Ce dernier Hiftorien les croit les mêmes que les 
Bulgares , & Théophilaéle , dit que c’étoient des Ava- 
res venus après les premiers Avares dont j’ai déjà parlé : 
il eft difficile de fe perfuader qu’ils fuflent les mêmes 
Peuples que les Bulgares , puifque ceux-ci ne commen- 
cèrent leurs incurfions au-delà du Danube qu’après eux. 
Les premiers d’ailleurs fe fournirent aux Empereurs de 
Conftantinople , & les Bulgares demeurèrent indépen- 
dans. Les Empereurs même , pour faire des diverfions 
fur les Bulgares, employ oient les Croates & les Serviens, 
Peuples venus comme eux du Nord de la Bohême & de 
la Siléfie. Ceux-ci s’offrirent à Héraclius, qui* les pla(ja 
d’abord vers Theflalonique , d’où ils retournèrent dans 
leur pays , mais ils en furent rappellés pour occuper ce 
qu’on appelle aujourd'hui la Servie , après que les Croa- 
tes , mêlés ^vec les Avares qu’ils avoient vaincus , fe fù?- 
rent retirés dans la Croatie. 

Il eft temps que je dife quelque chofe de l’origine dei 
Bulgares. Ducange , fur la foi de Francifeus Irenicus , 
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les fait dcfcendre de la Scandinavie, «Si de-là dans la Po- 
méranie maritime. D’autres Auteurs , comme Nicepho- 
re , Patriarche de Conftantinople , & Thcophanes , ont 
prétendu qu’ils avoient d’gbord habité fur les bords du 
Palus Mœotide , vers le Fleuve Coba , ou le Couban. 
Conftantin Porphyrogenete les place au voifinage des 
Patzinacites , qui avoient de fon temps leurs demeures 
dans les pays arrofés par le Danapris ôc le Danajiris , 
qui font le Dnieper &c' le Dniejler ; mais il eft certain 
que ce n’eft pas-là leur première habitation , & qu’ils n’y 
•vinrent qu’après que dans leurs diverfes incurfions ils fe 
furent avancés vers les Régions méridionales , & les 
bords du Danube : Voyez Ducange, Regum Bulgaria. 
L’Auteur de la Diflertation fur l’origine des Peuples que 
j’ai déjà citée , les reconnoît pour des Sclavons venus 
de la Sarmatie. Ce qui eft conforme à l’opinion de 
Cromerus , qui , dans fon Livre de Rebus Polonorum , 
les fait (fefeendre de la Sarmatie Afiatique , des confins 
de la Ruftie. 

Pomponius Lœtus rapporte que l’Empereur Anaftafe 
fit bâtir la longue muraille, depuis la Mer jufqu’à Séli- 
vrée , ( muraille fameufe qui étoit d abord I9 clôture de 
ce qu on appelloit le Delta , & qui devint en fuite la der- 
nière borne de I Empire Grec ) pour s’oppolèr aux in- 
curfions des Bulgares & des Scythes , & les empêcher 
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d’inqui^cer les Habitans de Çonftantinople. Ducange , 
Regum Bulgarice , rapporte la même chofe ; fixe cette 
époque à l'an 501 , & ajoute que les Bulgares , vers ce 
temps-là palTerent dans l’Illyrium , & prirent Sirmium. 
Les expéditions des Slaves , fous le nom d’ Avares , vers 
Sirmium & Singidon , dont j’ai déjà parlé, font du même 
Cecle , & à peu près de la même date. Les mêmes opé- 
rations prêtées à différens Peuples par divers Ecrivains , 
ont fait croire à plufieurs Auteurs que les Bulgares 
étoient les mêmes que les Slaves , & que tous ces Peu- 
ples n’étoienc qu’une feule & même Nation , divifée en 
différentes Tribus , dont les noms ont été confondus par 
les Ecrivains , qui fe font perdus dans les ténèbres qui 
obfcurcllfent l’Hiftoire de ces Barbares , mais qui cepen- 
dant font affez d’accord entr’eux fur les faits ôc fur les 
dates. Il n’eft pas prouvé que les Bulgares fuflent Slaves 
d’origine ; mais il eft inconteftable qu’ils parloient la 
Langue Slave , puifqu’elle s’eft perpétuée jufqucs à nos 
jours, Ôc qu’on la parle encore dans le pays qu’ils ha- 
bitoient du temps de Conftantin Porphyrogenete , Sc 
qui a retenu le nom de Bulgarie. Ils l’avoient infenfi- 
blement adoptée par leur commerce continuel avec les 
* Ruffes & les Peuples Sclavons dont ils étoient environ- 
nés. Si cette Langue étoit née dans TBlyrium , qui l’au- 
roic portée en Bulgarie ? L’Hiftoire ne fait aucune men^ 
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tion que les Illyriens ou les Dalmates ayent fait des in- 
curfions dans les pays qui bordent la Mer Noire , au lieu 
qu’il eft très-prouvé que les Chrobates , & les Servions 
fur-tout ont parcouru ces Provinces , & fe font avancés 
jufques dans la Dalmatie & l’Illyrium. La Langue La- 
tine , qu’on retrouve encore dans tous les pays envahis 
par ces diverfes Nations Barbares , eft bien une preuve , 
qu’avant les incurfions de ces Peuples , on parloit Latin 
dans toute la Province d’Illyrie , puifqu’il tft certain 
que depuis la venue des Barbares , perfonne n’y a porté 
la Langue Latine , & on la retrouve encore dans toute 
la Hongrie , la Croatie , la Bohême , la Servie , la Bul- 
garie , la Moldavie , la Tranfilvanie & laWalaquie. Il 
falloir donc quelle y eût été portée antérieurement à la 
defccnte des Barbares , & quelle y eût été fi générale- 
ment adoptée dans toutes ces Provinces Romaines , que 
le mélange des divers Conquérans , & la confufion des 
autres langages , n’ont pû entièrement la déraciner. Je 
finirai ce que j’ai à dire des Bulgares. Ce font eux qui 
depuis le feptieme fiecle ont donné tant de peine aux 
Empereurs de Conftantinople , & qui tantôt Alliés , &c 
tantôt oppofés aux diverfes Tribus de Slaves , ont ravagé 
& conquis prefque toutes les Provinces de la Grece , fe 
font avancés même jufques au Péloponefe , par plufieurs 
incurfions qu’il feroit trop long & inutile de rapporter. 
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& ont répandu la Lingue Slave , qui écoit devenue la 
leur , dans toutes les Provinces qu’ils ont occupées , & 
où on la parle encore. On peut tirer de la converfioii 
des Bulgares &: des Slaves des preuves certaines que la 
Langue Sclavone a été regardée comme une Langue 
nouvellement venue dans ces Provinces : je ne crois pas 
devoir les négliger. L’an 86 j , Bogoris , Prince des Bul- 
gares , à l’occaiîon d’une grande famine dont fon pays 
étoit affligé , fongea à avoir recours au Dieu des Chré- 
tiens. La famine céda , & il recjut le Baptême , à la fol- 
licitation de fa foEur , qui étoit devenue Chrétienne à 
Conftantinople , dans le temps quelle étoit captive fous 
l’Impératrice Théodora , qui la rendit à fon frere en re- 
nouvellant un Traité de paix avec lui. Bogoris , fous^.le 
nom de Michel , écrivit au Ror Louis le Germanique , 
pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ceux 
que ce Prince y envoya furent précédés par des Légats 
du Pape , expédiés pour répondre à quelques doutes , 
qui avoicnt été infpirés aux Bulgares par les Grecs. Le 
crédit que les Légats du Pape acquirent à Conftantino- 
ple , fut un grand objet de jaloufie pour le Patriarche 
Photius , & la fource du Schifme des Grecs. Les Pa- 
triarches voulurent dès-lors difputer aux Papes la Jurifdic- 
lion fur ces nouveaux Profelytes. Il y eut un Concile 
tenu à ce fujet à Conftantinople l’an 870. Les Am- 
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bafTadeurs du Roi des Bulgares •dcmandoient s’ils dé- 
voient , quant à la Jurifdiibion fpirituclle , être fournis 
au Pape , ou au Patriarche de Conftantinople. Les Légats 
d’Orient , choifis pour arbitres de cette qutftion , difcitnt 
aux Bulgares : Quand vous avez conquis ce pays-ci , à 
qui ctoit-il ? Les Bulgares répondoient , nous l’avons 
conquis fur les Grecs : les Légats d’Orient en con- 
cluoient que ce Pays devoit être de la JurifdiéUon de 
Conftantinople. Les Légats du Pape oppofoient à cela 
que la divifion des Empires n’entraînoit pas celle des 
fteges , & que le Pape , quoique Latin , établilToit en 
plufieurs endroits des Evêques Grecs. Les Arbitres du 
différent décidèrent en faveur du Patriarche de Conftan- 
tinople , &: les Légats du l’apc fe retireront. Il étoit venu 
avec ces Légats deux Moines appellés Cpnftantin &c Mé- 
chodius , dont j’ai déjà parlé affez au long ; ils traduift- 
rent les Livres Saints en Langue Sclavone , & inventè- 
rent les caraéfercs de cette Langue , pour les Sclavons 
de la Moravie , donc le Prince avoir demandé des Mif- 
ftonnaires à l’Empereur. A quel propos Conftantin & 
Méthodius auroient-ils fait une pareille traduélion , fi 
dès le cinquième fiecle il y en avoit eu une de Saint Jé- 
rôme en Langue Sclavope ? Jl n’eft pas vraifemblable que 
ces deux Miffionnaires , envoyés en Apoftolat aux SW 
vos , ignoraffent l’exiftence de çetee traduction de Saint 

Jérôme , 
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Jérôme, fi utile à la miflîon qu’ils entreprenoient ; la 
connoifl'ant , il feroic bien furprenant qu’ils euflent pris 
la peine d’en faire une autre. Conftantin embrafla l’Etat 
Monaftique , & Méthodius .continua en Moravie les 
fonctions de l’Epifcopat. Le Pape lui défendit d’abord 
de faire la Lithurgie en Sclavon ; mais , fur fes repréfenta- 
tions, il lui écrivit, l’an 886. « Nous approuvons les 
» Lettres Sclavones , inventées par le Philofoplic Conf- 
» tantin , & il n’efl: point contraire à la foi d’employer 
w la même Langue Sclavone , pour célébrer la Mcfle , 
*• & lire l’Evangile, ou chanter les autres Offices des 
» Heures : Nous voulons toutes fois , que , pour mar- 
*> quer plus de refpeét à l’Evangile, on le life d’abord 
» en Latin , puis en Sclavon , pour la facilité des Peu- 
» pies -qui n’entendent pas le Latin ». Cela prouve 
d’abord que l’invention des Caraéleres Sclavons a été 
mal-à-propos attribuée à Saint Jérôme, & qu’il n’a ja- 
mais été queftion que de ceux de Conftantin. En fé- 
cond lieu , le Pape n’auroit vraifemblablement pas ima- 
giné de défendre à Méthodius , pour les Saints Offices , 
l’ufage d’une Langue, qu’un Perfonnage aufïi refpcdable 
pour des Chrétiens que Saint Jérôme, auroit aurorifée 
par une tradudion des Saints Livres. Les Bulgares , en 
vertu des décidons du Concile , eurent des Evêques 
Grecs , & prirent la Lithurgie Grecque. Cependant 
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comme la Langue Sclavone s’introduifit enfuite parmi 
eux , par le voifinage & le commerce des Sclavons , 
dont ils Croient entourés ; ils adoptèrent auflî la Li- 
tliurgie Sclavone , & ils font encore ufage de l’une & 
l’autre , & même , dans les MeflTes célébrées en Grec ,* 
les Offiçians font obligés de lire l’Evangile dans les deux 
Langues. Il paroît de-là que la Langue Sclavone devint 
celle des Bulgares , puifqu’on fut obligé de recourir à la, 
Lithurgie traduite en cette Langue pour la leur faire, 
entendre , &: que cette traduélion s’eft toujours confer- 
yée dans leur pays pour faciliter l’intelligence des Saints, 
Offices aux Peuples qui la parlent encore. Par confé- 
quent , quoique les Bulgares ne foient peut-être pas 
Slaves d’origine , on peut , à caufe de la communauté de 
Langue , les comprendre dans la^lafle des Peuples Sla- 
ves , qui font le fujet de cette Diflertation. 

Les Ecrivains des Annales de Bohême &: de. Polo- 
gne , donnent pour origine aux Slaves , Japhet , fils de 
Noé , duquel naquit JaVan , de celui-ci Philirat , de lui 
Alanus, duquel Anchife, Enée, Afcagne, Pamphile, 
Rcfilina, Alanus II. qui paffii le premier d’Afie en Eu- 
rope , & qui eut quatre enfans , dont le premier fut 
Vandalus , qui donna le nom de Vandales aux Polonois 
& aux Habitans des bords de la Yiftule , & les autres 
qui habiterenc différentes parties de l’Europe , & don- 
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nerent l’origine aux Polonois , aux Rufl'es , aux CafTo- 
viens, aux Siléfiens, aux Bohémiens, aux Moravicns', 
aux Slaves , aux Dalmatiens , aux Pannoniens , aux Bof- 
niens , aux Croates & aux Bulgares. Je crois , que , fans 
faire beaucoup de tort à ces Hiftoricns , on peut ajoutef 
médiocrement foi à cette généalogie , qui relTemble alTez 
à celle des Géants de Rabelais ; & fans fe perdre dans des 
temps fi reculés , il me patok qu’il eft plus raifonnable 
de s’en tenir à l’origine de ces Peuples , connue & prou- 
vée par l’Hiftoire. Prefque tous les Auteurs s’accordent 
à faire dcfccndre originairement tous les Peuples Slaves 
du Nord de la Sarmatie , d’oil ils fe font étendus fous 
le nom de Vinni Vendi & V :nedi , le long de la Mer 
de Sarmatie , & du Sinus Codanus , jufques a la Cherfo- 
nefe Cimbrique. Ce qui a donné lieu à bien des Au- 
teurs de prendre les Venedi pour les mêmes que lés 
• Vandales , qui avoient occupé les mêmes pays. Il eft 
vrai que les Slaves ont pofl'édé fucceffivement toutes les 
Provinces où les Vandales avoient habité avant eux ; 
mais la différence de langage prouve bien la diverfité dé 
ces deux Nations. On ne trouve dans toute l’Hiftoiré 
des Vandales aucun nom de Villes, de Nations ou 
d’hommes qui ayent rapport à la Langue Slave , & de- 
puis l’incutfion des Vinni , ou Venedi, fur les Côtes mé- 
ridionales de la Mer Baltique , on trouve les noms Sla- 
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ves de Lubek , de Roftok , de Wifmar, de Stargrad , 
&c. qui prouvent bien que ces Peuples n’ont fait que 
fuccéder aux Vandales , qui tout comme les Goths 
■Croient des Nations Tudefques ou Germaines. On peut 
•ajouter à cela le témoignage de Tacite , qui oppofe les 
Sarmares aux Germains. Ce font ces Nations Sarmates , 
qui par diverfcs incurfioas ont envahi , fous le nom gé- 
néral de Sclavons , la Pologne , la Ruflie , la Moravie , 
la Hongrie , &c tous les Pays où leur Langue eft encore 
aujourd’hui en vigueur. Les Provinces méridionales de 
la Grèce furent les dernieres qui fe reffentirent de leurs 
ravages , &: les dernieres auflî où leur Langue s’eft intro- 
duite , & quant à l’Illyrium ; les Villes de Segejle , de 
Delnùnmm , de Salone , de Promone , de Terponum , de 
Metultum y de Scardonne , de Jadera , les Fleuves Naro 
& /ûz/OT , qui portoient des noms Latins , & qu’on trou- 
ve depuis la venue des’ Slaves fous les noms Sclavons de 
Zagrahia , de Clu:^, de Camenigrad , de Bielograd , de 
Norigrdd y de Cremen , SOrok , de Jablane:^y de ISuer- 
ka , de IJpa , & les Fleuves fous les noms de Reka &: 
de Dohra , démontrent bien évidemment que la Lan- 
gue prétendue lllyrique , bien loin d’etre née dans cette 
Province , n’y eft connue que depuis l’invafion des Bar- 
bares. 

Je crois , avant de finir , devoir dire un mot des Pat- 
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zinacites , qui peuvent entrer dans la même clafTe , 
& qui me fourniront occafion de donner une légère 
idée de l’incurfion des Barbares Orientaux , qui font 
venus en différens temps fe jetter dans les Pays que les 
Peuples Slaves avoient envahis ayant eux , &: qui ont oc- 
cafionné le mélange de la Langue Hongroife , qu’ils ont 
apportée avec eux , & de la Sclavone qui y étoit déjà. 
Les Patzinacites , quoique Slaves , fe font trouvés en- 
globés dans les incurfions de ces Barbares Orientaux , 
qui les ont forcés de leur céder la place , & les ont pouf- 
fés à plufieurs reprifes jufques dans la Bofnie. II faut 
commencer d’expliquer la pofition de ces Peuples avant 
de parler de leurs courfes. 

Les Turcs , Peuple Tartare venu de la grande Tar- 
tarie Septentrionale du côté de l’Obi , demeuroient au- 
deffus de la petite Tartarie , entre le Nieper & le Don , 
où font les Tartares Nogaïs. 

Les Patzinacites étoient des Venedes, &c par confé- 
quent des Slaves , comme je l’ai déjà démontré, qui, 
fuivant ce que dit Leun-Clavius dans fes Pandeétes , 
avoient tiré leur nom de Pofnania , Ville municipale de 
Pologne , où ils avoient habité autrefois. Ils fe trou- 
voient fitués à l’Orient des Turcs , entre l'Atel , ou le 
Volga , & le Geek , aujourd’hui le Jaïh , au Nord de la 
Province qui porte le nom de Circaflle. Ceux-ci confi- 
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«oient avec les Uzes ou Madgiars , Peuples Tartares ve- 
nus , fuivant les apparences , du même Pays que les 
Turcs dont je viens de parler, & établis pour lors i 
l’Orient de la Mer Cafpienne , dans ce qui eft aujour- 
d’hui rUsbek. Il faut partir de ce principe pour com- 
prendre le cours des différentes excurfions de ces Peuples. 

Cinquante ans avant le temps où écrivoit Conftantin 
Porphyrogenete , c’eft-à-dire , l’an de J. C. 899 , les Uzes, 
à ce qu’il rapporte lui-même , s’étant liés avec les Cazares 
qui habirolent la Cherfonefe Taurique, attaquèrent les 
Patzinacites , les obligèrent de leur céder lé pays qu’ils 
liabitoient ; ce qui étoit la Par^inacie , devint \'U\ie , 
Sc la Madgiarle. Les Patzinacites chaffés de chez eux , 
tombèrent fur les Turcs , les chalferent, &: s’emparè- 
rent , non-feulement du pays où ils étoient établis , fitué 
entre le Nieper & le Don , mais iis s’étendirent même 
jufques au Danube dans les Provinces qui font aujour- 
d’hui connues fous le nom de Walaquie & de Moldavie, 
& les Turcs , obligés de quitter leurs demeures , fe jette- 
rent dans la grande Moravie , qui eft la Hongrie & la 
Tranfilvanic d’aujourd’hui : c’eft-U qu’ils fe mêlèrent 
avec les Avares & les Huns qui habitoient ce pays , &c 
dcs-lors fe forma cette confufion de Langues qui a don- 
né lieu à bien des Auteurs de croire que les Huns étoient 
les mêmes que les Turcs, parce que dès cette premierç 
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invadon les Huns ne furent plus connus que fous le nom 
de Turcs. 

Dans 1^ fuite les Uzes & les Madgiars , ennuyés de 
leurs nouvelles demeures , tombèrent de nouveau fur les 
Patzinacites , s’emparèrent de leur pay%, qui étoit la 
Walaquie &: la Moldavie d’aujourd’hui, & envahirent 
auHi la Hongrie & laTranfilvanie, où ils trouvèrent les 
Turcs déjà établis, &c s’y confondirent avec eux. Ce font 
ces deux incurfions de ces Peuples , qui ont répandu dans 
la Hongrie la Langue Hongroif^ qui s’y trouve mêlée 
avec la Sclavone ,*que les Peuplés de ce pays , defeendans 
des Avares & des premiers Huns , y ont encore ’confer- 
vée. Ces Uzes & ces Madgiars font les Houfards & les 
Madgiars, nom fous lequel les Turcs Ofmanlis connoif- 
fent leurs -frétés les Hongrois ; & ce qui prouve incon- 
teftablement que la Langue Hongroife y a été portée par, 
ces Peuples , c’eft qu’on affure que cette Langue anato- 
mifée a une extrême affinité avec le Tartare. 

Les Patzinacites, pouffés de nouveau hors de chez 
eux , fe réfugièrent dans la Bofnie , qui fut leur dernier 
afile , & à laquelle, ils ont donné leur nom , fuivant 
Leun-Clavius. En effet , le mot Bor:(inaki n’cft autre, 
chofe que Pat^inaKi , en prononejant le c de Patzinaci 
en A, comme le prononcent les Grecs. Au relie, la 
Langue la plus familière aux Habitans de la Bofnie , eft 
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la Sclavone ; ce qui prouve bien que les Patzinacites 
écoienc Slaves ; car fi ces Barbares avoient eu une autre 
Langue , ils l’auroient portée dans cette Province , tout 
comme les Tartares & les Ofmanlis, venus enfuite, y 
ont répandu 1# Langue Turque, qui y rivalife aujour- 
d’hui la Sclavone , mais ne peut pas encore prendre le 


deflus fur celle-ci. 

Voilà une légère idée de ce qui peut concerner l’ori- 
gine de la Langue Sclavone , & des Peuples aufqucls elle 
étoit commune. Toui concourt à dérnontrer que cette 
Lano-ue cft née dans le Septentrion , & ne s’eft répandue 
vers le Midi que par les incurfions des Barbares qui la 
parloient , & <lni font venus du Nord de la Sarmatie , 
s’établir dans les Régions méridionales de l’Europe. Ce 
font ces mêmes Barbates qui l’ont portée dans l'Illyrium , 
où elle a pris le nom d’Illyrique , qui ne lui appartenoit 
pas , puifque les anciens Illyriens & les Dalmates , avant 
la defcente des Barbares Septentrionaux & Orientaux , 
n’avoient d’autre Langue que la Grecque & la Latine. 
J’aurois pû donner plus d’étendue à cette matière , mais 
je fuis forcé pour le préfent de me renfermer dans les 
bornes d’une fimple Differtation, 
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Sur les Peuples Barbares qui on't habité Jes bords du 
Danube &c du Pont - Euxin. 


CHAPITRE PREMIER. 

De la Géographie des Pays faués au Nord & au Midi 
du Danube. 

E S Pays qui bordent le Danube au Septen- 
trion & au Midi, depuis Ton confluent avec 
la Save jufqu’à fon embouchure, ont été de 
tous temps le rcndcz-v6us & le réceptacle de 
tous les Barbares qui fe font ramafles dans 
cette région de la Terre, pour fe répandre 
de-Ià , non-feulement dans les Provinces voifines , mais dans 
toute l’Europe , & même dans les Cantons les plus reculés de 
l’Afie ôc de l’Afrique, Avant de parler des incurCons des 
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difFérens Peuples qui ont fucceflivcmcnt inondé l’Europe , il 
cft important de donner une idée prëcife de la Géographie 
de ces divers Pays qui ont cntr’cux une connexion & un 
rapport intimes , & dont la connoiflance eft indifpenfablc 
pour pouvoir débrouiller la confufion extrême que les inva- 
fions de tous ces Peuples barbares répandent dans rHiftoirc 
des derniers Siècles. 

Les Pays fitués le long du Danube depuis fon confluent avec 
la Save jufqu’à fon. embouchure dans le Pont-Euxin, ont été 
connus en divers temps fous des noms difFérens. Les Peu- 
ples qui bordent la rive méridionale de ce Fleuve étoient ap- 
pellés dans les premiers temps Scythes & Triballes : les pre- 
miers habitoitfnt à l’Orient vers l’embouchure, 6c les autres à 
l’Occident ; le Fleuve les féparoit des Iftriens ou Iftrianiens , 
c’eft-à-dire, voifins du Danube, auquel on donnoit le nom 
A'ifter à fon embouchure , & celui de Danuvius dans le relie 
de fon cours. L’étendue de terrein qu’il y avoit çncore de- 
puis le Pays occupé par les TriKalles & les Schytes , jufqu’à la 
Save , étoit comprife dans l’Illyrie , & avoit fes Rois par- 
ticuliers. 

Dans la fuite des temps toute cette Région ayant été fub- 
juguée par les Romains , on lui donna le nom de Moefie. De- 
puis Adrien cette Province fut divifée en Mœfie première ou 
fupérieure , 8c. Mœfie fécondé ou inférieure ; la première s’é- 
tendoit vers la Save,-8c l’autre vers le Pont-Euxin. Les deux 
Mœfies étaient donc deux Provinces Romaines , bornées par 
la Save à l’Occident , 8c le Pont-Euxin à l’Orient , la Thrace 
8c la Macédoine au Midi , 8c le Danube au Septentrion. 

Comme fous les Empereurs fuivans on avoit de la peine à 
contenir les Daces qui habitoient au Nord du Danube , Âu- 
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relien leur ailîgna des terres au Midi de ce Fleuve ; & les deux 
Moefies fc trouvèrent coupées par une nouvelle Province , qui 
eut au/Ii le nom de Dacic, fie s’étendoit allez avant du Septen- 
trion au Midi pour être fubdiviféc enf trois parties. Dada 
Ripenjis , Dada Mediterranea , fie Dada Pncvalhana ; fie 
alors tout le Pays depuis le Pont-Euxin jufqu’à la Save , qui 
comprenoit fimplement les deux Moefies , fut fubdivifé en 
quatre Provinces : c’eft-à-dire, 

La Scythic Pontique , que Conftantin le Grand voulut 
qu’on diftinguât de la Moefic Seconde ou Orientale. Cette 
Province, appcllée aujourd’hui le Dobrogé, ctoit bornée k 
l'Orient par le Pont-Euxin, au Midi par cette partie de la 
Thrace connue fous le nom de Dicecejîs Europe , au Septen- 
trion par le Danube , fie au Couchant par le relie de la Mœ- 
Cc Orientale qui conferve le nom de Mœfic Seconde. 

La féconde Mœfic , qui ne fut plus alors que le relie de la 
Mœfic Orientale, dont la Scythic Pontique avoit été dé- 
membrée, fie qui fc trouvoit par conféquent bornée à l’O- 
rient par cette nouvelle Province , au Midi par la partie de 
la Thrace appelléc Dixeefii Hami Monns , fie le territoire de 
Sardique, aujourd’hui Sophie, fie à l’Occident par la nouvelle 
Dacic. 

La nouvelle Dacic, qui ayant été démembrée de la pre- 
mière Mœfic par Aurclicn , fc trouvoit fubdiviféc en Dada 
Ripenjis fur la. rive du Danube, Dada Mediterranea, qui cil 
le territoire de Nilla , fie Dada PrevaUtana , qui s’étendoit 
vers l’Albanie. Cette Province confinoit à l’Orient avec la 
féconde Mœfic fie le territoire de Sardique , au Midi avec 
l’Albanie , fie i l’Occident avec le relie de la Mœfic Occiden- 
tale , qui retint le nom de la première Mœfic. 
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La première Mœfic, qui eft cette portion de la Servie qui 
s’étend depuis Nilîa jufqu’à la Save. 

Les diverfes incurlions des Barbares changèrent infcnlible- 
ment les noms de toutes ces Contrées. Les Bulgares , Bar- 
bares Orientaux venus de la Grande Bulgarie au de -là du 
Volga, s’empareront de la Scythie Pontique & de la fécondé 
Mœfie; & comme le Mont Hœmus, qui s’étend d’abord d’O- 
rient en Occident, prend enfuitc une autre direftion du Sep- 
tentrion au Midi , & fepare la partie de la Thracc appcllée 
Diacejîs Hami Montis , du territoire de Sardique , les Bulgares 
qui fe répandirent de ce côté-là , donnèrent le. nom de Bulga- 
rie à toute cette Région qui comprend la Scythie Pontique, 
la fécondé Moefie , le territoire de Sardique , & une partie de 
la nouvelle Dacic. Le refte de cette dernière Province , 8c la 
première Mœfic, furent occupés par des Barbares Septentrio- 
naux du nombre de ceux que l’on comprend fous le nom géné- 
ral de Slaves ou Sclavons , 8c auxquels on donna le nom de 
Servions, Servit à Serviendo , parce qu’ils étoient fournis aux 
Empereurs Grecs , tandis que les Bulgares leur faifoient la 
guerre ; les Empereurs les employoient même utilement à faire 
des diverfions contre ces derniers. C’eft de - là qu’eft venu la 
derniere divifion de ces Pays en deux parties, dont l’une eft la 
Servie, qui s’étend aujourd’hui depuis la Save jufqu’au terri- 
toire de Niflà ; l’autre eft la Bulgarie , qui comprend tout ce 
qui eft depuis Nifta jufqu’au Pont-Euxin ; elle confine au Midi 
avec cette partie de la Thrace qui porte aujourd’hui le nom 
de Romanic , 8c renferme les Diocèfes à'Europa 8c de Hami 
Mans , 8c tout ce qui borde la mer de Marmara jufqu’à l’Iflc 
de Samothrace. Il y a dans Claudien quelques Vers relatifs 
à la defeription que je viens de donner de ces difFéreps Pays. 
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Quos tamen impavidus conira fpumantts ad Hebri 
Tendis aquas , (ic ante tubas aciemque precacus 
Mavors, nubifero feu tu ptocuinbis in liamo , 

Seu te cana gelu Rhodope, feu remige Medo 
Solliciiatus Athos, feu Caligantia nigris 
Ilicibus Pangsa tenent , accingere mecum , 

£t Thracas deflende tuos. 

L’ëtendue de terre qui eft au Nord du Danube , comprcnolt 
le Pays des Getes & des Daces. Ces deux Peuples ëtoient 
vraifemblablcment venus d’Orient en Occident , & avoicnt la 
même origine que les Scythes , qui avoient occupé les rives 
Méridionales du Danube vers le Pont - Euxin. C’eft l’opinion 
de Pline, qui dit dans le douzième Chapitre de fon quatrième 
Livre y ab eo { id efi Jftro ) in plénum quidem omnes Scytharum 
funt genres , vari/t tamen littori adpofita tenuere , alias Cetd , 
Daci Romanis dicli , alias Sarmai/t^ Crjtcis Sauromatd ,*orum~ 
que Hamaxobii aut Aorfi : alias Scythd , dégénérés, a firvis 
oni , aut Trogloditd. Mox Alani ù Roxolani. On voit clai- 
rement par ce palTage, qu’on doit regarder comme Scythes 
Orientaux tous les Barbares qui ont commencé de fc jetter 
vers l’Occident fous les noms de Daces , de Getes , & de Sar- 
mates. Ils venoient, comme on le verra ci - après, des côtes 
Orientales du Pont-Euxin , qui font également partie de la 
Scythie Afatique. U cft vrai que l’on comprend aulTi fous le 
même nom toute la grande Tartaric ; mais en ne donnant 2 
la Scythie que l’étendue déterminée par Judin, c’eft-à-dirc, 
depuis les Monts Riphées jufqu’au Fleuve Halis ; fes limites 
doivent renfermer tous les Pays qui fc trouvent entre la Mer 
Cafpicnne 8c la Mer Noire , 8c tout ce qui cft au Septentrion 
de ces deux Mers, c’eft-à-dirc, les Contrées arrofées par le 
Volga , que les Anciens appelloicnt Rha , 8c que les Géogra- 
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phcs du moyen âge ont enfuitc nommé Adel ou Edd , nom 
que les Tartarcs lui donnent encore aujourd’hui ; le Donef^ 
qui cft le véritable Tanaïs ; le Don^ appelle aulli Tanaïs par 
les Anciens , & dans le moyen âge Géek ; \cBoryJîhene , connu 
d’abord fous le nom à'Olbia , enfuite de Boryfthene , & enfin 
fous celui de Danapris ou Dnieper , dans lequel fe jette \’A- 
xiace , aujourd’hui appcllé Bog par les Rudes, 8c Akfou par 
les Turcs , 6c que l'on ne doit pas confondre avec le Dan.iflris 
appellé actuellement par les Rudes Dniejler ^ 8c par les Turcs 
Tourla. Strabon appelle petite Scythic toute la région qui 
s’étend depuis l’Ifthmc formé par la Mer Cafpienne 8c le Pont- 
Euxin , jufqu’au Boryjihene. Et Hérodote donnoit déjà le 
nom de vieille Scythic k toute l’étendue de terre qui cft depuis 
le Danube jufqu’à la Ville de Caret nite. Cette ancienne Ville 
ctoit fituée à l’Occident de l’Ifthmc de la Chcrfoncfc Tauri- 
que, au fond du Golfe du meme nom , qui cft aujourd’hui le 
Golfe à'Akmefchid , 8c à l’embouchure du Cerrhus , dans le- 
quel venoit fc jetter V Hypacarts. Ces deux Fleuves dévoient 
être néceOairement deux rameaux du petit ruideau que les 
Tartarcs appellent Canilfchak qui cft à fix heures de chemin 
de rifthme de Pcrecop vers l’Occident, 6c où les Voyageurs 
trouvent à peine de l’eau pour fc défaltérer. Dans la cam- 
pagne que j’ai faite avec le Khan des Tartarcs en 1758 , j’ai 
eu occafion de parcourir toute cette côte , 8c je puis adùrer 
qu’il n’y a point d’autre eau courante depuis l’Ifthmc de Perc- 
cop jufqu’au Boryfthene , 8c que le Gerrhus , 8c \ Hypacarts 
ne pcuvcnt.êtrc autre chofe que ce petit ruideau. Les anciens 
Géographes ont placé dans cet cfpace une infinité de Villes ; 
il cft cependant difficile de croire que les Peuples de l’Anti- 
quité eudent choifi pour fonder des Villes , un Pays où il n’y 
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a point d’eau courante, & où tous les puits que l’on peut 
pratiquer ne donnent qu’une eau très-mal faine & dégoûtante 
à l’excès. On ne trouve pas les moindres veftiges de ces an- 
ciennes Villes , à moins qu’il n’y en ait eu quelqu’une dans le 
lieu appellé Kipkoiou , où l’on voit encore im grand nombre 
de puits qui paroiflènt avoir été creufés dans des temps recu- 
lés : l’eau qu’ils fourniflent cil moins mauvaife que celle des 
autres. Cet endroit pourrdit être la place de l’ancienne Ta- 
myraca , dont le Golphe Carcinhe a aufli porté le nom. 

C’eft dans ces Contrées qui environnent le Pont - £uxin , 
que l’on trouve les veftiges des Peuples de la Colchide & de la 
Scythic Aliatique , des Huns , des Avares , des Alains , des 
Turcs Hongrois, des Bulgares, des Patzinacites & des autres 
venus en différens temps faire des incurfions fur les bords du 
Danube qui avoient été envahis avant eux par les Gaulois , 
les Vandales, les Baftarnes , les Goths , les Gepides , les Sla- 
ves, les Croates, les Serviens &: tous les Peuples defeendus 
du Septentrion au Midi. 

Les Getes occupoient la Beftarabie depuis le Pont-Euxin 
jufqu’au Pruth appellé alors IlyeraJJus , où font aujourd’hui 
les Tartares du Boudjak,plus au Nord étoient les Britologes , 
& ce qu’on appelloit Getarum folhudo s’étendoit depuis le Ty- 
ras , aujourd’hui jufqu’à l'Axiaceoa le Fleuve 

Çette région étoit occupée par les Roxolani , que l’on trouve 
auffi au Septentrion du Palus Mototide dans la Sarmatie Eu- 
Topéenne ou la Rudîc Méridionale. 

Les Oaces habitoient toute l’étendue qui cft entre le Pruth, 
le Danube, le Tibifc & les Monts Carpates. C’étoit ce qu’on 
appelloit Dada vera ou Provmda Trajani ; elle comprenoit 
la Moldavie , la Valaquic ôc la Tranfdvanie. Strabon nous 


8 OBSERFAT IONS 


apprend que les Athéniens avoicnc tiré des Gctes & des Da- 
ces , appcilés anciennement Davi , les noms de Geca 6c de 
Davus fi communs parmi leurs Efclaves. 

Les Daces étoient connus fous difFérens noms : les plus 
voifins des Gctes étoient les jafeii qui , au rapport de Cclla- 
rius, ont donné leur nom i la Ville de Jalli, Capitale de la 
Moldavie , & fituée dans le même lieu où Ptolcmée place l’an- 
cienne Pe/ro</dva , principale Ville des Jalliens. A l’Occident 
de ceux-ci étoient les Teurifey , & après eux les Ananes donc 
le Pays éroit borné au couchant par le Tibifc. Au de - là de 
ce Fleuve , & dans l’angle qu’il forme avec le Danube , éroient 
placés les Ja.\yges Mctanafl/t ^ Peuple Scythe ou Sarmate , 
defeendu par les Monrs Carparcs dans cette partie de la Pan-^ 
nonic : on les appelloit Metanaflx pour les diftinguer des Ja~ 
\yges Maotd qui habitoient fur la Côte Scprentrionale du Pa- 
lus Mototide. Ils furent détruits dans le treizième fiecle par 
les Rois de Pologne. 

Au Seprentrion des Monts Carpates étoient les Bajlames 
qui s’étendoient vers la Pologne 6c jufqu’au Boryfthenc; & 
les Slaves , qui , fous le nom de Chrobates , tiré des Monts 
Carpates d’où ils étoient fortis , vinrent s’établir dans la Croa- 
tie 6c la Servie. L’origine des Baftames cil allez incertaine; 
les uns les croyent defeendus des premiers Peuples Germains 
ou Tudcfques qui ont envahi l’Occident, d’autres croyent 
qu’ils viennent des :ndi ou Finni , Peuples Sclavons venus 
du Nord de la Sarmatie, 6c qu’il ne faut pas confondre avec" 
les Vandales, Peuples Germains , comme on l’a vu dans ma 
Dilicrration fur l’origine de la Langue Sclavonne. La plupart 
des Savans regardent cependant les Bafiarnes comme une Co- 
lonie que les Gaulois laiflerent au-delà des Monts Carpates , 

Jorfqu’ils 
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lorfqu’ils paflerent fous la conduire de Brennus d’Orient en 
Occidcnc. , 

C’cft-li l’idée que l’on doit fe former de la Géographie de 
CCS Pays pour pouvoir fuivre avec quelque fruit le fil de l’Hif- 
toirc des difRrcnccs Nations Barbares qui les ont fucceflivement 
envahis. * 


CHAPITRE II. 

Des Langues qui régnent dans les Pays qui bordent 
le Danube. 

Xj’In TELLIGENCE du fyftêmc général des Langues que 
l’on parle dans les Contrées voifines du Danube , peut égale- 
ment contribuer à éclaircir l’Hifioirc des migrations des Bar- 
bares dans CCS diflerens Pays. 

Il faut concevoir une étendue de terre prcfquc ronde; pla- 
cer dans le centre la Haute Hongrie & la Tranfilvanie, où rè- 
gne la Langue Hongroife, c’eft-à-dire, celle des Hongrois 
defeendus des Barbares du Turqueftan, & que l'on ne doit pas 
confondre avec les Huns , comme on le verra dans la fuite. 
Il faut imaginer autour de ce centre deux cercles ; le pre- 
mier formé par le Danube, le Pruth, & les Monts Carpa- 
tes, renferme la Moldavie & la Walaquic. Dans crfs deux 
Provinces qui cmbrallent la Tranfilvanie, on parle la Langue 
Walaquc, qui cft évidemment un idiome Latin corrompu par 
le mélange de toutes les Langues des Barbares qui ont fuccef- 
fivçmcnt infefté çette Contrée. On y trouve en effet une in- 
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fitiitë de mors Grecs, Tufes, Stlavons, & Hongrois , dont la 
confufion mafquc tant foit peu la Langue Latine , qui y fut 
originairement portée par les Légions que les Romains entre- 
tcnoicnt dans les Rrovintes, & par les Colonies que Trajan y 
avoir amenées : elle s’y eft perpétuée depuis ce temps - là. Le 
fécond cercle cifibralTc le premier, & cft formé par des Peuples 
tous Sclavons , qui parlent la Langue Slave , appcllée allez mal- 
à - propos Illyriquc. Ces Peuples font , au Midi les Sclavons 
proprement dits , les Croates , les Servions , les Albanois , les 
Bofnaks, ifllis des Patzinacites, & les Bulgares ; & au Nord , 
les Rudes Polonois & les Rudes Mofeovites. Les Bulgares à 
la vérité ne font peut-être pas Sclavons d’origine : ce font des 
Barbares Orientaux venus de la grande Bulgarie au-delà du 
Wolga ; mais ils ont emprunté cette Langue par leur Commerce 
avec les Sclavons Septentrionaux & Méridionaux. L’Hiftolrc 
nous a confervé la mémoire du Commerce Maritime que les 
Sclavons du Septentrion venoient faire par le Boryfthcne dans 
la Bulgarie ; ils y ont porté leur Langue , qui a été depuis en 
vigueur dans tout ce fécond cercle , parce que les Sclavons 
Septentrionaux fie Méridionaux en occupent les deux extrémi- 
tés , £c que les Bulgares qui font au milieu , l’ont infendblc- 
ment adoptée par une fuite nécedaire de leurs liaifons avec 
les uns Ce les autres. J’ai cru devoir mettre à la tête de cet 
ouvrage une petite Didertation que je compofai en 1751, 
dans laquelle je tâchai de prouver que la Langue Sclavonne 
a été portée du Septentrion au Midi par les V '.ndi ou yinni , 
Peuples Slaves venus du Nord de la Sarmatie; qu’elle a d’a- 
bord été propre aux Rudes ; qu’elle a defeendu dc-là dans la 
Pologne fie dans le Pays des Baftarnes ; fie qu’elle s’eft enfin 
répandue vers le Midi par la migration des Chrobates qui ont 
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donné origine aux Croates, aux Rafeiens & aux Serviens, fie 
ont communiqué cette Langue aux Dalmatcs & à. tous les 
Peuples de l’IIlyrie : c’cft-là quelle a pris le nom d’Illyrique 
qui ne lui appartenoit point. Le Czar Pierre le Grand avoit 
daigné s’occuper de cet objet. J’ai oui dire qu’il s’étok donné 
de grands mouvemens pour chercher des manuferits Sclavons 
qui puflènt éclaircir fi la Langue Sclavonnc ëtoit venue du 
Septentrion au Midi , ou fi elle avoit été portée du Midi au 
Septentrion. Ce lut un de ces Problèmes qu’il donna à réfou- 
dre aux Savons qu’il avoit attirés dans fes Etats. Il m’a paru 
qu’on pouvoir avec une forte de certitude établir le premier 
fyftême, 8c il me fcmble qucl’Hiftoire 6c la Géographie con- 
courent également à ôter tous les doutes qui pourroient relier 
fur ce point. 

Le cours de la Langue Sclavonnc a été interrompu dans le 
fécond cercle dont je viens de parler , par les incurfions des 
Hongrois connus dans les huitième, neuvième 8c dixième fic- 
elés , fous le nom de Turcs. Ces incurfions ont été polléricurcs 
à celles des Nations Germaines ou Tudefques, 8c des Peuples 
Slaves ou Sclavons. Les Hongrois Scythes d’origine fortirent • 
du Turqueftan 8c vinrent s’établir dans l’ancien Pays des Gctes 
entre le Pont-Euxin 8c le Pruth. Cette Contrée étoit alors 
appclléc la Beflarabie , 8c aujourd’hui le Boudjeak. Ils en fu< 
rent chalTés par les Patzinacites , Peuples Slaves, 8c fe raba- 
tirent d’abord fur la Moldavie 8c la Walaquie. ,Ils fc fixèrent 
enfuite dans la Tranfilvanic 8c la Haute Hongrie , où ils ont 
lai (Té cette Langue Hongroife , que j’ai placée au centre. Il faut 
obfervcr qu’il y a outre cela en Hongrie 8c en Tranfilvanic , 
d’autres Langues, qui font la Sclavonnc 8c l’Allemande. La 
première a cours dans quelques lieux voifins des Monts Car- 
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pâtes , où elle a été introduite par le Commerce des Hongrois 
avec les Sclavons Septentrionaux. La féconde a été portée en 
Hongrie par des révolutions que j’expliquerai dans la fuite ; 
mais la Hongroife , qui cil la Langue dominante , ell celle des 
Barbares Orientaux venus du Turqueftan. 

En 1755 feu mon Pere, en m’adreflànt à Bakcheferaï, où je 
me trouvois alors quelques matériaux que je lui avois deman- 
dés pour travailler à cct Ouvrage , m’écrivit que la Langue 
des Jazyges Metanaftés fubfiftoit encore en Hongrie, 6c y 
formoit une quatrième Langue , connue fous le nom de Jazy- 
gique. Dans un voyage que j’ai fait depuis en Moldavie , en 
Walaquie 6c fur les confins de laTranfilvanic, je me fuis donné 
beaucoup de mouvemens pour m’aflùrcr de cc fait ; j’ai fait les 
plus exaéles perquifitions , mais des perfonnes très - inftruites 
m’ont foutenu qu’il n’y avoit aujourd’hui en Hongrie que les 
trois Langues dont je viens de parler, 6c qu’on n’y connoiflblt 
abfolumcnt point de quatrième Langue, à laquelle on pût 
avec quelque fondement donner le nom de Jazygique. Mes re- 
cherches à cc fujet m’ont donné lieu de former une conjcélurc 
' que je bazarderai de mettre au jour. 

La Langue Circafliennc , Langue très-ancienne , qui cft en- 
core en vigueur dans toute la Circaflîe 6c le Cabarta , depuis 
U mer d'Azoph jufqu’à la mer Cafpienne , ne rcflemblc à au- 
cune autre Langue du monde, lî cc n’eftà la Hongroife, avec 
laquelle elle a une certaine affinité. U pourroit le faire qu’elle 
eût été autrefois commune aux Jazyges qui habitoient la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotldcs , 6c que les Jazyges Méta- 
naftes, les premiers Scythes qui ont envahi la Pannonie, l’y 
eullènt portée ; il peut fc faire auffi quelle n’y ait été introduite 
que par les Turcs Hongrois venus après eux, qui étoient mê- 
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Jës avec les ChaZares Ôc plufieurs autres .Peuples de Circafljc. 

En effet le fond ou le fqueicttc ( fi j’ofe me fervir de ce terme ) 
de la Langue Hongroife d'aujourd’hui n’a pas le moindre rap- • 

port avec aucun autre Langage connu , fi ce n’eft avec le Cir- 
caflîcn. On y trouve à la vérité des racines Tartares qui peu- 
vent être les débris de la Langue des Barbares du Turqueftan, 
confondue avec la Circaflicnne , ou des reftes de la Langue 
primordiale des Turcs Hongrois, qui tiroient leur origine de 
la Grande Tartarie, & dévoient néccflaircment avoir parlé 
Tartare avant d’avoir adopté la Langue des Chazares fur les 
bords du Tanaïs. Ce font ici des faits dont je ne puis apporter 
aucunes preuves authentiques, mais feulement des probabilités 
qui feront plus amplement détaillées dans le cours de cet 
Ouvrage. 


CHAPITRE III. 

/ 

Première Incurjîon des Scythes fur les rives Occidentales 
du Pont - Euxin dans les temps les plus reculés. 

L E s Argonautes étant venus dans le Royaume de Colchos , 
aujourd’hui la Géorgie Turque, pour y chercher la Toifon 
d’Or, donnèrent lieu à la première TranfmigrationdesScythcs 
fur les rives Occidentales du Pont - Euxin. Médéc devenue 
amoureufe de Jafon , Chef de cette Expédition célèbre , le 
mit en poflèflion de la Toifon & s’enfuit avec lui. Aethès, Roi 
de Colchos fon perc, la pourfuivit pendant long -temps, Sc 
Médée pour l’arrêter , mit en pièces fon frere Abfirte , & dif- 
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perfa fcs membres fur la route. Ovide a décrit très -élégam- 
ment cette tragique Avanture dans fcs Trilles; il prétend 
même que le nom de Tomis Tsyu«j Ville fi célèbre par l’exil 
de ce Poète, & qui a été long-temps Métropole de laScythic 
Pontique , tire fon étimologie du mot Grec Tc/itoç , qui ligni- 
fie l’aclion de couper. 

Inde Tomis diflus locus hic , quis fercur in illo 

Membra foroc fratris conrecuilTe fui. (OviJ. Lit. J. T. E. g. ) 

Quelques Auteurs alTiirent qu’Abfirte , appellée Œgiale par 
Diodore de Sicile, ne fut point mis à mort par Médée fa 
fœur, mais qu’il pourfulvit fa route le long du Danube, 5c 
s'arrêta dans les Ifles de l’illyrium, qu’on appclloit d’abord 
Phrygeiiies J cnfultc Abjinides , S>C qui font aujourd’hui les 
Ifles de Cherfo , i^Olero , àc V ’.glia fie de Pago. Pline n’a- 
dopte pas cependant cette opinion , ôc parle dans fon troilicme 
Livre, du Fleuve Abfirtes de la Colchidc, qui fut formé par le 
fang du malheureux Ablirtc maflacré par Médée fa Sœur. 

Rudfbekius s’eft rendu célébré par le favant Roman qu’il a 
donné au Public , pour établir fon paradoxe de l’Ille Atlan- 
tique. Il la confond avec la Suède fa Patrie, & y tranfporte 
la plupart des évenemens des ficelés fabuleux ; il prétend fur- 
tout que les Argonautes , après leur expédition en Colchidc , 
ctoient montés vers le Nord , & fuTvant le cours de quel- 
ques-uns des Fleuves qui fe jettent dans la Mer Glaciale , 
avoient pénétré dans l’Océan par le Détroit de Weigatz, &c 
s’étoient repatriés en rentrant dans la Méditerranée par celui 
de Gibraltar. Quoiqu’il en foitde ce fyflême, fi l’on en croit 
le témoignage de Juftin, les Argonautes, après l’enlcvemcnt 
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de la Toifon &r de Médée , furent pourfuivis par les Scythes de 
la Colchidc jufques fur les bords Occidentaux du Pont-Euxin , 
où quelques-uns s’établirent. Us peuvent être regardés comme 
les premiers Colons de la Scythic Pontique, & du Pays des 
Getes & des Daces , connus dans les premiers temps fous le 
nom d’Iftriens ou habitans des bords du Danube. 

Le même Auteur ajoute que ceux des Scythes de la Colchidc 
qui s’obftincrent à la pourfuite des Argonautes j remontèrent 
le Danube la Save , & portant enfin leurs Bateaux fur leurs 
épaules , traverferent les terres jufqu’à Aquilée ; où n’ayant 
point trouvé les Argonautes , fie honteux de retourner dans 
leur Pays fans avoir exécuté leur commifiion , ils s’arrêtèrent 
dans cette Contrée, qui depuis lors a été appelléc7/?rzc, du nom 
de CCS nouveaux Peuples venus des rivages de i'Ifieroa du Da- 
nube ; ils y fondèrent une République Refpublica Polenjîs , ou 
la République des Exilés , le mot Pola ayant dans la Langue 
Scythe cette fignification. Spon , qui dans fon fécond Livre 
rapporte ce fait , d’après le Poëtc Callimaquc , parle d’une Inf- 
cription qu’il remarqua dans cette Ville , dépendante de Vc- 
nife , fur le piéd’cftal d’une Statue de l’Empereur Sévère ; 
elle y eft appclléc Refpublica Polenfis. Elle fut aufiî, fuivant le 
rapport de Pline, Colonie Romaine fous le nom de Pietas 
Julia ; cette Ville a donné le nom au Golfe de Pola Sinus 
'Polaticus, &c au Pronipntoire appelle Promontorium Poùuicum. 
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CHAPITRE IV. 

Des Barbares Orientaux fous les Perfes & les 
Macédoniens. 

S O U s le r,cgne de Cyaxare , Roi de Perfe , fix cens trente- 
cinq ans avant Jefus-Chrift, des Scythes fortis des çnvirons du 
Palus Mœotidc , après avoir chafiè les Cimmériens , s’avan- 
cèrent dans la Médic; y battirent l’armée de ce Prince; fe 
répandirent dc-là dans l’Afic 8c julqu’en Egypte , 8c laiflcrcnt 
une Colonie dans la Ville de Bethfan de la Tribu de Manafl'é ; 
clic fut appcllée de leur nom Scyihopolis : Jofephe la nomme 
Antiqua Scythopolis. C’cll dans cette Ville que les Philiftins 
fufpcndirent le corps de Saül , comme on le voit dans le Cha- 
pitre treizième du premier Livre dcÿ Rois. 

Lnviron cinq cens vingt ans avant Jefus-Chrift, Darius, 
premier Roi de Perfe , ayant formé le deftein de châtier les 
Scythes de l’Incurfion que leurs Pères avoient faite dans la 
Médic , voulut porter la guerre dans leur Pays ; il grolîit fon 
Armée des fccours des Ioniens 8c de plufieurs autres Nations 
Grecques qui habitoient les Côtes de l’Afic Mineure; il pafla 
fur un Pont de bateaux le Bofphore de Thracc , 8c s’avança 
fur les bords du Danube , qu’il traverfa de la même maniéré. 
Les Scythes évitèrent d’engager une action ; 2c fuivant la mé- 
thode pratiquée encore par les Tartares d’aujourd'hui, ils fe 
contentèrent de reculer à mcfurc que les Perfes avançoient , 8c 
de les attirer ainfi le plus avant qu’il leur fut polliblc, ayant 
foin de boucher les puits 8c les fontaines dans tous les endroits 

où 


Digitized by Google 


HISTORIQUES, 6c. 17 


où leurs ennemis dévoient pafler : de iorte que l’Armée de Da- 
rius courut rifquc d’être entièrement anéantie , & de périr mi- 
férablement dans ces Déferts. Ce Prince fc vit forcé de renon- 
cer à cette entreprife , fie s’eftima heureux de pouvoir pafler le 
Danube, fie ramener fes Troupes en Afie. Apres la retraite 
des Perfes, les Scythes paflerent eux -mêmes ce Fleuve, fie * 
ravagèrent la Thrace. 

Cette incur/ion des Perfes fie des Grecs dans la Scythic , 
peut avoir donné origine à quelques Colonies que ces derniers 
fondèrent fur les rives occidentales du Pont-Euxin. Ovide dans 
fes Triftes témoigne fon étonnement d’avoir trouvé des Villes 
Grecques dans un Pays habité par des Barbares. 

Philippe de Macédoine , pere d’Alexandre , trois cens cin- 
quante ans avant Jefus-Chrift, porta la guerre dans la Scychie 
Pontique , pour ramafler par le pillage de quoi faire fubfifter 
fes Troupes occupées au Siégé de Byzance. Il fuppofa d’avoir 
pendant ce Siégé fait un vœu d’élever une Statue à Hercule , 
fie de la placer à l’entrée du Danube. Le reflis que fît Matbæus, 
Roi des Scythes , lui fervit de prétexte pour fe venger de ce 
Prince, qui n’avoit pas voulu contribuer aux frais du Siège. 
Philippe retira en effet toutes les Troupes qu’il avoir devant 
cette Ville, fie porta la guerre en Scythie, d’où il amena vingt 
mille femmes, autant d’enfans, fie quantité de beftiaux; mais 
à fon retour les Triballes lui coupèrent le chemin ; il fut mê- 
me blçfle dans le combat , fie toute cette capture fut perdue. 

Le premier foin d’Alexandre après la mort de Philippe, 
fut de fubjuguer les Nations voiflncs du Danube aufquclles fon 
pere avoit fait la guerre, fie qui penfoient à profiter de la jeu- 
neflè du fils pour fecouer le joug. Ce Prince vainquit les Tri- 
balles ; paflà le Danube ; mit en fuite les Getes , fie les fit 
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repentir d’avoir fierement répondu à fes AmbaiTadeurs qu’ils 
ne craignoient dans ce monde que la chute du Ciel. 


CHAPITRE V. 

Première Irtvajîon des Barbares Occidentaux. 

I_i A première invafion des Peuples Occidentaux dont l’Hif- 
toire ait confervé le fouvenir, eft celle des Gaulois, qui, après 
avoir faccagé & brûlé Rome, furent chafles par Camille ; vin- 
rent d’Occident en Orient fous la conduite de Brennus trois 
cens foixantc-dix ans avant Jefus-Chrift, & laiflèrent , à ce 
qu’on afliire , aux environs des Monts Carpates une Colonie , 
qui donna origine au Badarnes, Peuples qui occupoient la Si- 
lé/ic Sc la Pologne Méridionale. 

Ceux de ces Gaulois qui continuèrent leur route , après avoir 
ravagé la Macédoine & la Grèce , paflerent dans l’Afie Mi- 
neure , où ils occupèrent le Pays connu fous le nom de Galatie 
ou Gallo-Grece , & furent eux-mêmes appellés Galates. Cette 
Province , qui étoit divifée en Galatie propre , Paphlagonie 
& Ifaurie , confinoit au Nord avec le Pont-Euxin , à l’Orient 
avec la Cappadoce , à l’Occident avec la grande Phrygie , la 
Bythinic & le Pont , & au Midi avec la Phamphylie. 

Les Gaulois qui s’arrêtèrent , comme j’ai déjà dit , vers les 
Monts Carpates, prirent parc dans la fuite aux affaires des 
Succeflèurs d’Alexandre. Philippe , le pénultième de ces 
Rois, avoit conçu le deflcin d’attirer les Baflamcs dans* la 
’Thrace , pour l’aider à détruire les Dardaniens qui rava- 
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geoient fouvent la Macédoine ; & il cfpéroit , après Icsavoir 
établis dans ce Pays, de les engager à y laiflcr leurs fem- 
mes & leurs enfans , Ô£ à palTcr avec lui en Italie pour envahir 
& piller les terres des Romains. Les Baftarnes s’étoient déjà 
mis en chemin quand ce Prince mourut : ils continuèrent ce- 
pendant leur route malgré cet événement , & firent la guerre 
aux Dardaniens ; mais Perfee, Succeflèur de Philippe, ayant 
défavoué auprès des Romains l’cntrcprife de ces Barbares , 
ceux-ci furent obligés de retourner dans leurs Pays. Ils vou- 
lurent traverfer le Danube fur la glace , qui n’étoit pas encore 
allez ferme , elle rompit en effet , & le plus grand nombre fut 
englouti. 

On peut obfcrver ici que les incurfions des Peuples Bar- 
bares , fi fréquentes dans la fuite , doivent être regardées , 
moins comme un effet du hazard ou du caraélere inquiet de 
ces Peuples , que de la politique des divers Princes , qui atti- 
roient ces Barbares dans leur parti , pour s’en fervir à faire des 
diverfions néceflaires à leurs intérêts. Perfee lui-même ayant 
rompu avec les Romains , appella les Baflarnes à fen fecours; 
mais il eut lieu de fe repenti r de les avoir dégoûtés par une avarice 
mal entendue : car ils reprirent le chemin du Danube, & en 
fe retirant chez eux , ravagèrent toutes les Provinces voifincs 
de ce fleuve. 

Ces Baftarnes doivent être regardés comme les Autheurs 
des Ruflès 8c des Sclavons, qui ont enfuite porté leur Lan- 
gue au Midi du Danube par des tranfmigrations dont je par- 
lerai dans les Chapitres fuivans. 
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CHAPITREVI. 

Des Barbares Occidentaux depuis la deJîrucUon de 
l’Empire de Macédoine jufqud Dioclétien. 

Xj a Mœfie ayant été réduite en Province Romaine après la 
deftruélion de l’Empire de Macédoine , l’attention des pre- 
miers Empereurs Romains fut de contenir dans l’obéilTance 
les Peuples qu’ils avoient fournis au Midi du Danube , Ce 
d’étendre leurs conquêtes au-delà de ce Fleuve. 

Ovide envoyé en exil à Tomiy Métropole de la Scythie Pon- 
tique^ nous décrit dans fes Trilles Ce dans fes Epîtres écri- 
tes du Pont-Euxin , la fituation de ces Peuples , qui ne tenoient 
plus que bien foiblemcnt à l’Empire Romain , Ce avoient bien 
de la peine à demeurer tranquilles. Il les repréfente couverts de 
peaux de bêtes , Ce les caraâérifc par les culotes à la Perfane 
qu’ils portoient. Il fe plaint d’être parmi des Nations Barbares 
dont il n’entend point le langage , Ce qui n’entendent point le 
fien. Il convient qu’il y a encore quelques relies de Colonies 
Grecques ; mais il ajoure que les Getes , qu’il confond avec 
les Scythes , font le Peuple dominant , dont les Grecs mêmes , 
tranfplantés dans ces Contrées, ont adopté la Langue Ce les 
Moeurs. Il dépeint Tomi comme une Villc.fortifiéc de murail- 
les, dans l’cnccintc defquellcs il étoit obligé de fc tenir ren- 
fermé pour éviter les infultes des Barbares, qui proftoient de 
la glace du Danube pour faire du ravage en-deçà de ce Fleuve. 

U y avoit fous le régné de Tibère plulicurs Légions Romai- 
nes dellinécs à contenir ces Peuples dans le devoir. On en 
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compte deux dans la Pannonie , qui cft la Hongrie & l’Autri- 
che ; deux dans les deux Moelics , qui font la Servie &C la 
Bulgarie ; & deux dans l’Illyric appcllée aujourd’hui la Scla- 
vonie. i 

Domitien fit la guerre aux Cattes , aux Sarmates & aux 
Daccs, & triompha de ces Peuples. 

Dccebale, Roi des Daces , s’étant révolté fous le régné de 
l’Empereur Trajan , ce Prince , l’an i o6 de Jefus-Chrift , porta 
la guerre en Dacic , défit deux fois ces Peuples , & forma de 
leur Pays une Province Romaine , qui fut long - temps appcllée 
Provincia Trajani On voit encore à deux heures de chemin 
de la Ville de Galius dans la Moldavie des lignes de circon- 
vallation du Camp de Trajan ; & leur circuit s’appelle encore 
la Trajane. J’y paflai en 1758 ; les Payfans du Pays qui m’en 
parlèrent les premiers , nommoient improprement cet endroit 
la Troïana ; mais des perfonnes de marque à Calan m aflu- 
rerent cfFeéUvcmcnt que c’étolt le lieu où Trajan avoir fait fon 
premier campement , lorfqu’il pafla le Danube , pour châtier 
les Daccs. Cet Empereur établit dans cette Province plufieurs 
Colonies , dont la principale fut Ulpla Trajana , appcllée au- 
trefois Zarmifegethufa , comme on le voit dans une infeription 
relative à Antonin, & rapportée par Gruterus Z’. 157. Infer. i. 

IMP. CAES. ANTONINO 
PIO AUG. COLONIA 
SARMI 

& dans une autre de l’Empereur Nerva : 

FELICIBUS AUSPITIIS 
CAESARIS DIVI NERVAE 
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TRIANIAGVSTI 
CONDITA COLONIA DACIA 
SARI\JIZ. PER M. 

SCAURIANUM EJUS PROPR. 

une troificme Infeription du même Recueil lui donne auflî le 
nom de Diicicd. 

COLON. ULPIA TRAJAN 
AUG. DACICA. SARMIZGETHUSA 

On croit que c’eft aujourd’hui la Ville de Gradiska dans la Wa- 
laquic. 

Trajan, pour faciliter la communication de cette Province 
avec la Mœfie , fit conftruire fur le Danube un Pont , que fon 
Succellcur Adrien fit abattre, prétendant qu’il ne fervoit qu’à 
faciliter les incurfions des Barbares. Les Légions Romaines 
entretenues dans ces Pays, & les Colonies que Trajan y avoit 
fondées , ont probablement introduit aux environs du Danube 
la Langue Latine , dont la V alaque 8c la Moldave font des 
idiomes, comme je l’ai déjà remarqué. L’Auteur de l’Hiftoire 
de Moldavie prétend que ces deux derniers Peuples fc font for- 
més des débris de ces Légions , 8c de ces Colonies Romaines ; 
il obferve que le mot IV alaque fignifie Italien , foit que Baœxoç 
foit le terme corrompu lTaAi*oç , ou que ce nom tire fon étimo- 
logic d’un Flaccus que l’on fuppofe avoir été Commandant 
des Légions Romaines établies dans cette Province , 8c qui y 
font demeurées. Je traiterai ce point avec plus d’étendue dans 
le Chapitre où je parlerai des Walaques. 

Sous l’Empereur Marc Aurele les Vandales 8c les Marco- 
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mans , Peuples de la Germanie , qui demeuroient entre le Rhin , 
le Danube & le Neker , fc joignirent aux Quades , qui habi- 
loient entre la Bohême , le Danube 8c la rivière de Mark ; s’a- 
vancèrent dans la Pannonie ; pafferent le Danube , 8c ravagè- 
rent les terres de l’Empire. Marc Aurele les repouflà vivement, 
8c en les pourfuivant s’avança jufqu’cn Bohême. Ce fut dans 
cette Expédition , l’an 174, que l’armée de ce Prince étant fur 
le point de périr de foif, fut fauvée, i ce que l’on dit, par les 
eaux du Ciel, que les prières des Soldats Chrétiens de la Lé- 
gion Mélitinc firent miraculeufemcnt defeendre fur la Terre. 
Cet Empereur foutinc une féconde guerre contre ces Peuples , 
8c mourut à Sirmium ou Sirmich dans la Pannonie. 

Cette incurfion des Quades 8c des Marcomans dans la Pan- 
nonie, ne fut que paflagere, puifqu’ils fc virent d’abord for- 
cés de rétrograder 8c de retourner dans leur Pays. Pertinax , 
depuis Empereur , que Marc Aurele employa dans cette guerre , 
étoit alors Gouverneur des deux Mœfies 8c de la Dacie. 

Commode 8c Maximin furent également obligés de porter 
la guerre en Hongrie , pour remettre fous le joug les Peuples 
qui s’étoient révoltés. Le deflein de Maximin étoit de fou- 
mettre toute la Sarmatie, 8c de porter les armes Romaines 
jufqu’à la Mer Glaciale. Sur le point d’exécuter ce vafte pro- 
jet , il fut maCTacré avec fon fils par fes Soldats , autorifés par 
un Decret du Sénat , qui l’avoit déclaré ennemi de la Patrie 
caulë de fes cruautés. Ce Prince étoit Barbare, né en Thrace, 
d’un pere Goth 8c d’une mere de la Nation des Alains. 

Ces premières incurfions des Peuples Germains qui , fous les 
noms de Quades 8c de Marcomans , vinrent dans la Panno- 
nie 8c les autres Provinces voifines du Danube, y ont peut- 
être porté la Langue Theutonc ou Tudcfquc qui y fubfiHc en- 
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corc en quelques endroits. Ces Peuples Occidentaux firent 
dans la fuite d’autres courfes. Les Marcomans furent enfin 
vaincus par Dioclétien l’an Z99 , Se les Quades fe mêlèrent aux 
Peuples Barbares qui inondèrent l’Empire Romain dans le 
quatrième fiecle, & les ficelés fuivans. 


C H A P I T R- E VIL 

Premières Incurfions. des Barbares Septentrionaux. 

So U s le règne de Marc Aurclc on commença de connoîrrc 
& de mettre au nombre des ennemis de l’Empire Romain , les 
Barbares Septentrionaux fous les noms Vandales & de Sar- 
mates. 

Les Vandales habitoient le long de la Mer Baltique, en- 
tre la Vifiule, l’Elbe & la Chafule, aujourd’hui la Drave. Ils 
avoient au Midi les Jflavons & les Hermions , & au Septen- 
trion les Ingevons. Ils étoient divifës en différens Peuples , les 
Angles, [es Varias, les Carions, les Thuringiens , les Eudo~ 
les , les Siadinices , les Suardoniens , les Nuithons , les IVar- 
dons , les Rugiens , les Hernies , les Limoriens , les Carias , les 
Cuttons ou Cotions, les Longohards & les Bourguignons. Ils 
occupoient la partie de la Pologne qui eft au Couchant de la 
Viftule, l’Eleélorat de Brandebourg, la Poméranie & le Du- 
ché de Mcklcmbourg. Quelques-uns de ces Peuples fitués i 
l’Occident vers l’embouchure de l’Elbe, font ceux qui ont été 
connus depuis fous le nom Vandales, ôcjqui, après avoir ra- 
vagé les Gaules, vinrent l'an 410 battre les Romains dans 
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l’Efpagne Bætique; ils y avoicnt été précédés par les Celtes, 
Peuples Germains comme eux; qui, s’étant mêlés avec les 
Ibériens , donnèrent le nom de Ccltibérie aux Provinces les 
plus voifînes des Gaules, & les Vandales laiflcrent le leur i 
celle de Vandalitie, qui a été depuis appclléc par corruption 
Andaloufie. Environ trente ans après que les Vandales fe fu- 
rent établis en Efpagne, ils en furent chalTés par les Suéves , 
& eRfuite par les Goths, & allèrent en Afrique fonder un 
Royaume, que Belifaire, Général de l’Empereur Juftinicn, 
détruifit l’an J33 par la défaite & la prife du Roi Gelimer. 
Ces Vandales Occidentaux font entièrement étrangers à mon 
fujet ; ceux qui , fous Marc Aurclc, paflerent avec les Quades 
& les Marcomans dans la Pannonie, dévoient être les Van- 
dales fitués à l’Orient le long de la Viftule , & à portée de fc 
joindre avec les Peuples qui confinoient avec eux au Midi. 

Les mouvemens des Vandales avoient une fource plus éloi- 
ÿiée ; ils ne fc jettoient fur les Peuples Méridionaux, que parce 
qu’ils étoient prefles eux - mêmes par les Goths, qui étoient 
plus au Septentrion , & avoicnt déjà remué dans le Nord long- 
temps avant que les Vandales paruflent fur les Terres des Ro- 
mains. 

Les Goths, que Tacite & Juftin appellent Getones,&c qu’on 
trouve fous le nom de Guttones dans Pline, habitoient origi- 
nairement une partie de ces Terres qui font entre l’Océan Sep- 
tentrional & la Mer Baltique. Ils quittèrent cette première 
demeure, & defeendirent jufqucs fur les bords de la Viftule, 
plus de trois cens ans avant Jefus-Chrift; alors ils fc trouvèrent 
mêlés avec les Vandales, & l’on conjeéhire qu’ils occupoienc 
le Palatinat de Mazovic & les deux Ruflîes. Ayant enfuitc 
étendu leur domination par les conquêtes qu’ils firent fur les 

D 


z6 OBSERFATIONS 


Herules, les Cujfuhiens , les Rugiens , les Sidins , les Carins , 
& quelques autres Vandales, ils ne firent plus avec toutes 
ces difFérentes Nations , qu’un feul Peuple fous le nom de 
Goths, nom qui comprenoit généralement tous les Vandales 
Orientaux ; celui de V andales étant demeuré , comme je 
l’ai déjà dit, aux feuls Vandales Occidentaux , qui paflèrent 
en Efpagnc & en Afrique. Ainfi les Vandales , qui , fous Marc ' 
Aurelc , joints avec les Quades & les Marcomans , faifoient 
la guerre aux Romains , & les Goths , qui , l’an 115, commen- 
cèrent fous Caracalla d’inonder les Terres de l’Empire , n’é- 
toient pas deux Nations différentes, mais un même Peuple, 
connu fous les noms différens de Vandales & de Goths , 6c 
divifé en un nombre infini de Tribus. 

La réfilUnce que les Vandales trouvèrent de la part des Ro- 
mains dans les tentatives qu’ils firent pour pouvoir s’établir 
dans la Pannonie & la Dacic, les engagea à chercher fortune 
vers l’Orient. Ceux qui refterent fur les bords de la Mer Bal- 
tique, & principalement dans les Ides Elcélrides, vers les 
bouches de la Virtulc, furent appelles Gepides ^ que l’on dit 
fignifier Parejfeux. Les autres paflerent la Viftule fous la con- 
duite du Roi Filifncr, s’étendirent dans l’Orient vers laSar- 
matic , devinrent , en s’avançant , plus nombreux , par la jonc- 
tion des Baftarnes , paflerent le Boryfthene , s’avancèrent vers 
le Palus Mœotidcs , & poulferent leurs courfes jufqu’au Ta- 
naïs ; mais ils y furent mal accueillis par les Habitans de cette 
Région , dont les principaux étoient les Alains & les Huns , 
qui faifoient partie des Scythes des Sarmates Orientaux. 

Les Alains, Peuples Tartares, habitoient dans le triangle 
de la Sarmatie Afiatique, formé par le Tanaïs, le Volga & 
le Mont Caucafe. Procopc détermine pins précifémcnc lepi 
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pofition depuis cette montagne jufqu’aux Portes Cafpiennes , 
& indique par conféquent les Pays que nous appelions aujour* 
d’hui la Circaflic, le Cabafl:a & le Daguedan. Ces Âlains des- 
cendus des anciens Scythes , qui , dans les temps les plus reçu* 
lés , avoient fait des courfes jufqu’en Egypte , & qui firent une 
Expédition plus mémorable en Médie fous le règne de l’Em- 
pereur Vefpafien : ces Peuples aguerris réfifterent aux Gorhs, 
qui étoient venus, comme je l’ai déjà dit, jufqu’au Tanaïs, 8C 
les empêchèrent de pénétrer plus avant. On donnoit aufli le 
nom d’Alains à une infinité d’autres Peuples qui avoient été 
Subjugués par eux , comme les Videns , les Gelons , les Neu- 
res, les Agathyrfes & pluficurs autres Nations qui habitoient 
depuis le Palus Mceotides jufqucs vers le Gange 6c les fron- 
tières de l’Inde. Ammien-Marcellin donne une idée de leurs 
Mœurs 8c de leurs Coutumes , qui rcflcmbloicnt beaucoup à 
celles des Tartares d’aujourd’hui. 

Les Huns que l’on place aux environs du Palus Mœotidcs , 
dévoient être fitués entre le Tanaïs 6c le Boryfthene dans le 
Pays auquel on donne aujourd’hui le nom d’Ukraine Mofeo* 
vite; mais ils ne furent connus fous le nom de Huns que 
vers la fin du quatrième ficclc fous le régné de Valens. 

Les Goths fiirent arrêtés par ces Peuples Scythes , 6c ne 
pouvant pas les foumettre, il y a lieu de croire qu’ils fc les 
aflbeierent dans la fuite ; 6c qu’ayant pris le parti de rétrogra- 
der vers l’Occident , 8c de retourner du côté du Danube , ils 
menèrent avec eux pluficurs de ces Nations Scythes , ou 
qu’ils leur donnèrent en fe retirant, envie de les fuivre, pour 
aller comme eux tenter fortune fur les Terres des Romains. 
Ceft pour cette raifon que l’on confond fouvent depuis ce 
tcmps-là les Goths avec les Scythes ; foit que par Icxu: mélange 
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ils fuflcnt devenus un feul fie même Peuple ; foit qu’étant de- 
meurés réparés, on n’ait pas laHTé de les confondre, parce 
que toutes les inctirfions qu’ils ont faites depuis ce temps vers le 
Danube , avoient une même direâion d’Orient en Occident. 
Cela explique ce que difent plufleurs Auteurs , que les Alains 
étoient Goths ; fie c’eft par la inêmc raifon que l’on voit ces 
deux Peuples fi fouvent mêlés fie confondus dans les guerres 
poftéricurcs. 


CHAPITRE VIII. 

Nouvelles Incurfions des Scythes Orientaux. 
Origine des Bulgares. 

E s courfes continuelles des Goths fie des Scythes d’Orient en 
Occident , donnèrent beaucoup d’occupation aux Succefièurs de 
Gordien ; fie les guerres qu’ils curent à foutenir contre eux font 
appellécs par la plupart des Hiftoriens, guerres contre les Scy thes. 

Sons l’Empereur Dccc ces Barbares avoient palTé le Danube 
fie ravagé la Thrace. Gallus , à qui ce Prince avoit confié la 
garde du Tanais , s’acquitta allez négligemment de fa com- 
milfion , dans l’intention de donner de l’embarras à l’Empe- 
reur j il finit même par le trahir d’intelligence avec ces Bar- 
bares, fie l’engagea dans un marais auprès d’Mmt en Mœfie, 
où il périt avec fon fils. ’ 

Gallus fit la paix avec les Scythes, moyennant* un tribut 
annuel qu’il s’engagea de leur payer. Cette paix, faite à des 
conditions fi honteufes pour les Romains , fut bien-tôt rom- 
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pue. Les Barbares paflerent de nouveau Danube, & com- 
mirent d’affi-eux défordres dans la Thrace, la Theflàiie & U 
Macédoine. Emilien , Gouverneur de Mœfic , les battit fur 
les frontières de la Sarmatic , & les repoulTa jufqucs dans leurs 
anciennes demeures. 

Valérien avoit promis au Sénat de terminer la guerre des 
Scythes ; mais il crut devoir commencer par foumettre les Per- 
les leurs Alliés. Il fut trahi & retenu Prifonnier dans une 
Conférence qu’il eut au fujet de la Paix avec Sapor , Roi de 
Perfe; & après dix ans du plus dur efclavage, d’où fon fils 
fc foucia très-peu de le tirer, Sapor le fit écorcher vif, fit 
teindre fa peau en rouge, & la dépofa dans un Temple, pour 
la montrer enfuite aux AmbalTadeurs Romains. 

Sous Gallien , fils de ce malheureux Prince , il y eut une 
double incurfion de Barbares. Les Goths mêlés aux Scythes, 
fondirent du côté du Nord fur la Dacic & la Mœfie’ au nombre 
de trois cens vingt mille hommes ; une autre multitude de Scy- 
thes vint féparément par Mer des côtes de l’Afic mineure aux 
embouchures du Danube. Ils s’embarquèrent fur le Pont-Eu- 
xin dans des Navires qui leur avoient été fournis par les Peu- 
ples du Bofphore ; ils prirent Trebifondc, pafferent tous les 
Habitans au fil de l’épée, fe rendirent maîtres de Calcédoine , 
de Nicomédie & de Nicée ; mirent ^ feu & à fang tout le 
territoire de Byzance , d’où ils emportèrent un immenfc i>utin ; 
ils entrèrent de-là dans le Danube , Sc dévaluèrent toutes les 
Provinccs%lomaines voifines de ce Fleuve. 

On peut regarder cette derniere incurfion des Scythes par 
le Pont-Euxin comme l’époque de l’établillèmcnt des Bulga- 
res dans la Scythie Pontique ; ils n’étoient pas encore connus 
fous ce nom , qu’ils ne prirent que long-temps après. Oa 
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doit obfervcr que fc nom de Bulgares ne tire point fon ëtimo- 
logic du Fleuve Volga., comme quelques-uns l’ont prétendu ; 
ce Fleuve, connu par les Anciens fous le nom de Rha , a été 
appellé dans le moyen âge Atel ou Edd , nom que les Tarta- 
rcs lui donnent encore aujourd’hui , 8c par lequel Condantin 
Porphyrogenete le defigne dès le dixième ficclc ; c’eft plutôt 
le Fleuve lui -même qui a pris le nom de la Bulgarie ou Vol- 
garic , en prononçant comme les Grecs le B. en V. Ce Pays 
fe nomme aujourd’hui la Bulgarie noire ou grande Bulgarie. 
C’eft de cette partie de la Scythie au -delà du Volga, 8c au 
Nord de la Mer Cafpienne, que font fortis les Scythes Orien- 
taux, qui , fous le nom de Bulgares, font venus s’établir dans 
la Scythie Pontique ; 8c au lieu que les Scythes , Huns 8c 
Alains, qui avoient fuivi les Goths dans leur Expédition, fe 
trouvèrent confondus avec eux , 8c firent partie des Barbares 
Septentrionaux. Les Scythes Bulgares , qui , à leur exemple , 
vinrent fondre fur l’Empire Romain par une autre route , 
c’eft-à-dire, par l’Afie Mineure 8c le Pont-Euxin , furent dif- 
tingués long-temps après leur arrivée , par le nom de Bulga*^ 
res. Il me paroît qu’on doit attribuer l’origine de cette diftinc- 
tion aux difïérens chemins que prirent ces Barbares pour ve- 
nir inonder les Terres de l’Empire. Les Bulgares peuvent être 
mis au rang des Scythes Tartarcs ; mais ils adoptèrent dans 
leur nouvelle habitation la Langue Slave, par leur voifinage 
8c leur commerce continuel avec les Peuples Sclavons, comme 
je l’ai déjà fait obferver au fécond Chapitre. Les ifuns 8C les 
Alains au contraire étoient des Scythes véritablement Scla- 
vons ou Sarmates. J’ai tâché d’en apporter des preuves dans 
ma Dillèrtation fur l’origine de la Langue Sclavone que j'ai mife 
1 la tête de cet Ouvrage. 
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La néccflîtë où fe trouvèrent les komains , de repoullèr les 
Barbares qui les inondoient de tous côtés, donna lieu aux 
ofurpations des trente Tyrans qui prirent le titre d’Empereur , 
pcndai;t que Gallicn jouiflbit paifiblemcnt des délices de Rome. 

Les incurfions maritimes des Scythes continuèrent fous 
l’Empereur Claude le Gotique; ils avoient remonté le Danube 
fur deux mille barques. Ce Prince remporta fur eux une vic- 
toire mémorable dans laquelle il écrivit lui-même avoir tué 
ou pris trois cens mille hommes, & s’être emparé de deux 
mille barques. Scs Lieutenans chafTcrcnt les Barbares de la 
Thrace, de ThclTalonlquc & de Byzance , dont ils s’étoicne 
rendus maîtres. Aurélien, qui avoit eu la plus grande part k 
cette viéloire, fuccéda à Claude, mort de la perte. Comme il 
étoit occupé à la guerre de Syrie contre Zénobie, il accorda 
la paix aux Scythes qui la lui demandèrent. Çe Prince, après 
des viâoires que leur rapidité rend prcfquc incroyables , fut 
aflartîné par fon Secrétaire , l’an 175 , dans un lieu nommé 
Çctnofurium entre Héracléc & Byzance. 

Tacite défit les Scythes dans une adtion; & Florîcn regn» 
trop peu de temps pour avoir rien à démêler avec eux. 
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C H A P I T R E I X. 

f 

ConceJJlons de terres faites aux Barbares par les Em- 
pereurs. Le Chrijüanijme introduit che^ Us Scythes. 

J’Ai déjà dit qu’il y avoit eu fous Gallien deux incurlîons 
de Barbares , l’une du côté du Septentrion faite par les Goths 
mêlés avec les Huns & les Alains , l’autre du côté de l’Orient 
par les Scythes venus du Pont-Euxin & de l’Afie Mineure. 
L’Empereur Aurélien accorda aux premiers des établiflemens 
au Midi du Danube dans la première Mœfie , où fe forma 
cette Province que l’on appclla nouvelle Dacie. Probus à fon 
exemple , après les avoir battus , ^gea à propos de fc les at- 
tacher en leur donnant des terres dans la Province qui porte 
aujourd’hui le nom de Bulgarie. Quelques - uns demeurèrent 
fideles , mais la plupart trompèrent la politique de l’Empereur. 
Ce Prince permit aux Gaulois & aux Pannoniens de planter 
des vignes : il en fit planter lui - même fur le Mont Almus. 
auprès de Sirmium , ôc fur le Mont Aureus dans la Mocfie fu- 
périeurc. Nous lui fommes redevables des vins de Bourgogne 
& de Hongrie. C’eft à ces conceflions de terres aux Barbares 
qu’il faut rapporter l’époque du premier établiflement des Sur- 
viens & des Bulgares , dont les noms n’étoient pas encore 
connus lors de cet événement. Ces deux Nations qui venoient 
toutes les deux de la Scythie , font cependant bien diftinguées 
par les différentes routes quelles prirent , & même par les 
dates des donations que les Empereurs leur firent de ces terres 
en-de^à du Danube, 

Ce 
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• Ces conce/Iîons continrent pendant quelque temps le plus 
grand nombre de ces Barbares daiïs le devoir; on n’entendit 
prcfque point parler d’eux fous les régnés de Carus , de Carin, 
de Numérien ; Dioclétien même n’eut à faire qu’aux Gaulois, 
aux Marcomans & aux Barbares Occidentaux ; & après fon 
Expédition d’Afie , étant retourné en Europe, il y trouva les 
Scythes , les Alains , les Sarmates , les Baftarnes , les Carpes , 
•& tous les Barbares en paix. Si quelqu’un d’entr’eux remuoit , 
les mouvemens étoient de fi peu d’importance , que Dioclé- 
tien ayant fait afficher un Edit contre le Chriftianifme , un 
Chrétien de qualité eut la hardiefle de le déchirer, fc moc- 
quantdes viéloires de l’Empereur contre les Goths Sc les Sar- 
mates, dont il y étoit fait mention , & que ce Chrétienne ju- 
gea pas fans doute dignes d’être citées. 

Je dois examiner ici l’idée que l’Empereur Conftantin Por- 
phyrogencte donne de la fituation de ces Pays du temps de 
Dioclétien. Il fuppofe que ce Prince avoit établi dans la Dal- 
matie & les autres Provinces qui font entre le Danube &: la 
Mer Adriatique , pluficurs Colonies Romaines ; il prétend que 
<es Romains , entièrement féparés des Barbares par le Danube, 
ignoroient même quels pouvoient être les Peuples qui habi- 
coient au-delà de ce Fleuve ; il ajoute que la curiofité les enga- 
gea à le craverfer pour rcconnoître les habitans de l’autre rive ; 
mais que ceux-ci les furprirent, les battirent, & vinrent eux- 
mêmes en-deçà du Fleuve ravager les Provinces Romaines. 
Ce narré ne me paroît pas jufte. Il cft vrai que Dioclétien^ 
peu content du fëjour de Rome , établit fa demeure à Nico- 
médie ; il eft vrai aulli qu’après fon abdication il pafl'a le relie 
de fes jours dans la Dalmatie fa Patrie ; cet Empereur peut 
avoir établi des Colonies dans cette Province ; mais ces Colo- 
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tiics n’étoient pas féparécs des Barbares par le Danube ; ceux- 
ci pofl^doient déjà des terres en - deçà du Fleuve , & l’on 
fe feroit eftimë fort heureux s’ils avoient voulu s’en contenter. 
Les tentatives qu’ils venoient faire de temps en temps en-deçà 
du Mont Hotmus , & même du Mont /ÎWo/e dans la Thracc 
& la Macédoine , formoient le fujet des guerres que l’on 
étoit obligé de foutenir contr’eux. Conftantin le Grand répri- 
ma les elForts de ces Barbares , mais il n’entreprit point de leur 
faire repafler le Danube ; au contraire , lorfqu’il fit de la Scythic 
Politique une Province féparéc de la Mœfie , il les confirma 
dans la pofiTcilion des terres que fes Prédécefleurs leur avoient 
données cn-deçà de ce Fleuve. 

Les Goths ôc les autres Peuples voifins du Danube étoient 
déjà Chrétiens, & la Religion leur avoit donné des Mœurs 
plus douces. Ces Nations avoient commencé de fe convertir 
dans les incurfions qu’elles firent environ foixantc ans aupa- 
ravant fous l’Empereur Gallien ; les Evêques qu’ils tenoient 
captifs leur avoient infpiré l’amour de la Religion par leurs 
Vertus & leurs Miracles ; les avoient inftruits , & fondé 
chez eux des Eglifes. Philoftorge remarque que fous l’Empe- 
reur Conftantin une grande multitude de Gctes ou de Goths 
furent chaflTés de leur Pays à caufe de leur Religion, & que 
l’Empereur les plaça dans la Mœfie. Protogene aJîifta au Con- 
cile de Nicée en qualité d’Evêque de Sardique, & il parole 
que fa Jurifdiaion s’étendoit fur la Dacic , la Dardanic & les 
Pays voifins , & par conféquent fur les Peuples Barbares à 
qui Aurélien avoit permis de s’établir en -deçà du Danube; 
mais l’Evêque de Thcflaloniquc fut chargé de faire publier les 
décifions du Concile, non-fculcmcnt dans la Grèce & la Ma- 
cédoine , mais encore dans les deux Scythicsj & l’on ne vdit 
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point qu’il foie fait mention de Tomi , qui a été depuis Mé- 
tropole de la Scythie Pontique , & qui devoit être encore alors 
une efpecc de Diocèfe in Panibus. Les Scythes , qui , fous l’Ent- 
percur Probus , vinrent s’établir dans la fécondé Mœfie , étoient 
encore des Hôtes trop nouveaux pour avoir cmbralTé la Religion 
Chrétienne. Le Concile de Nicée ayant décidé que la Pâque 
devoit être célébrée le Dimanche , Sc non - pas le quatorze de 
la Lune , Audius , Auteur du Schifme , fut relégué par Conf- 
tantin dans la Scythie ; il y demeura plulieurs années ; palla 
fort avant chez les Goths , où il inflruillt plulieurs perfonnes 
dans le Chriftianifme , & établit des Vierges , des Afcctcs fie 
des Monalleres très - réguliers. Ces Goths étoient ceux qui 
s’étoient établis en-deçà du Danube dans le Pays des anciens 
Getes fie des Daccs. Théophile leur Evêque, qui aHida au 
Concile de Nicée, n’eft point qualifié Evêque d’une Ville par- 
ticulière ,. mais feulement Evêque des Goths. Cette Nation 
errante ne pouvoir pas indiquer un Siège à fon Evêque , n’ayanc 
point elle-même d’habitation fixe; l’Evêque étoit celui de la 
Nation. En 360 il parut au Concile de Conllantinople un 
nommé Ulfilas fous le titre d'Evêque des Goths, qui alors 
étoient encore Catholiques. 

Les chofes demeurèrent à peu près dans le même état fous 
Conftantin , Conftans fie Confiance , fils de Conftantin le Grand. 4 

L’an 355 , fous le régné de Confiance, après la défaite 8c la 
mort de Sylvain , les Quades 8c les Sarmates ravagèrent la Pan- 
nonie 8c la Mœfie fupérieurc. Le 6 de Novembre de la même 
année, Julien ayant été déclaré Céfar, fut envoyé dans les 
Gaules pour y calmer les troubles caufés par la révolte des 
. Barbares Occidentaux. Après avoir vaincu fie pris Cnodomairc, 

Roi des AUemans , fie terminé cette guerre avec beaucoup de 
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fùccès, il palTa dans la Pannonie, & reçut à Naijfe en Dacic 
la nouvelle de la mort de Conftance qui revcnoit de fon cxpé« 
dicion contre les Perfes. Il prit alors la réfolution de venir i 
Conftantinople , & il y arriva le onze Décembre de l’année 
Aiivante, il pafla de-là en Perfe, où un coup de flcchc ter-* 
mina fes jours. Sous le régné de ce Prince & celui de Jovien 
fon Succcflcur , les Barbares ne firent aucun mouvement ; ils 
commencèrent de remuer fous Valentinien 8c Valens, qui- 
s’étoient partagé l’Empire. 


C H A P I T R E X. 

1 

Les Huns commencent de paroître fur la Scene^ ' 

Xj Es Goths s’étoient déjà fi bien établis dans l’ancienne Da.- 
cie 8c dans le Pays des Getes , qu’ils y formoient deux Peuples y 
les Oftrogoths qui occupoient la région Orientale depuis le 
Pruth jufqu’au Pont - Euxin 8c les Vifigoths qui habitoienc 
la partie Occidentale jufqu’au Tibifc ; les premiers avoienç. 
pour Roi Eritigernc allié des Romains; les autres étoient gou- 
vernés par Âthanaric ennemi de l’Empire. Comme ce Prince 
étoit encore Payen 8c Perfécuteur des Chrétiens , il y eut 
fous fon règne plufieurs Martyrs. 

Les Goths fe trouvant encore trop reflèrrés au-delà du Da- 
nube, tentèrent de paflèt le Fleuve; Valons, avant de mar- 
cher contr’eux , voulut être baptifé ; il le fut par un Arien 
dont il adopta les erreurs. Ce Prince , après trois ans de guerre, 
réduilit les Barbares à demander la paix, 8c la leur accorda 


Digitized by Coogb^ 



HISTORIQUES, &c. 57 


condition qu’ils ne paroîtroicnt plus en - deçà du Fleuve. Au 
retour de cette expédition il pafla à Tomi, Métropole de la 
Scythic Pontique; l’Evêque des Scythes nommé Vetranion y 
étoit alors établi ; l’Empereur n’ayant pu attirer ce Prélat à 
l’Arianifmc , l’exila , Sc le rappella peu de temps après , afin de ne 
pas irriter les Scythes, Peuples courageux, 8c néccfl'aires aux 
Romains pour la défenfc de ces frontières. Les Troupes que 
les Romains entretcnoient dans cette Province étoicnt com- 
mandées par un Général qui avoit le titre de Duc de Scythie. 
Junius Sauranus étoit revêtu de cette dignité , lorfque les Goths 
firent foufFrir le Martyre à Saint Sabas; il fit retirer du Da- 
nube le corps du Martyr qui y avoit été jetté , 8c l’envoya 
dans la Cappadoce fa Patrie. 

Les Goths qui avoient pcrfecuté les Chrétiens ne tardèrent 
pas d’en être punis par les Huns , qui paflerent le Palus 
Mœotidc , les attaquèrent 8c les défirent entièrement. Une 
partie de ces Goths appelles Tervinges envoyèrent demander 
à Valons la pcrmilîion de venir cn-deçà du Danube s’établir 
dans la Thracc. Le chef de la députation étoit leur Evêque 
Ulfilas, qui, pour plaire à l’Empereur, cmbrafTa l’Arianifmc, 
& inftruifit dans fes erreurs tout fon Peuple , qui dès-lors de- 
vînt Arien. Ce fut cet Ulfilas qui donna aux Goths Tufagé 
des Lettres ; fes caraélcres étoient formés fur ceux des Grecs ; 
il traduifit en leur Langue l’Ecriture Sainte. Nous en avons 
encore les Evangiles imprimés; 8c l’on y voit qu’elle étoit 
alors la Langue des Peuples Germains. Valens accorda aux 
Goths la permilTion de former des établificmensdans la Thrx- 
ce ; mais les vexations des Officiers Romains leur domicrent 
bien-tèt.un prétexte de révolte, 8c ils ravageront cette Pro- 
vince. L’Empereur fe hâta de tcrminei la guerre de Perlé 
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à laquelle il ë’toit alors occupé pour venir foumettre les Bar- 
bares. Leur Roi déclara qu’il fe contenteroit que l’on permît 
à fes Sujets de demeurer dans la Thracc avec leurs troupeaux ; 
mais Valons ne voulut pas écouter leurs propofitions , 8c ne dif- 
féra pas de leur livrer la bataille , pour ne pas partager l’honneur 
delà viétoirc avec fon ne veuGratien, devenu Empereur d’Oc- 
cident depuis la mort de Valentinien. La bataille fut donnée 
auprès d’Andrinople le 9 d’Août 378 ; les Romains y furent 
battus, 8c il fe fauva à peine un tiers de leur armée. Valons 
blcflTé s’étant réfugié dans une maifon de Payfan pour faire 
mettre un appareil fur fa playe, y fut confumé par les flammes. 
Les ravages des Goths après cette viâoire , s’étendirent juf- 
qu’aux Alpes. 

On vient de voir que les Goths n’avoient pafle le Danube 
8c violé la paix conclue avec Valons , que parce qu’ils fe 
voyoient chalTés par les Huns , des Pays au-delà de ce Fleuve. 
Les Huns n’avoient pas encore été connus fous ce nom. Les 
^ Alains avoient commencé de faire des courfes unis avec les 

Goths , qu’ils fuivirent dans le Nord , 8c avec lefquels ils def- 
cendirent du Septentrion au Midi. Les Scythes que j’ai dit 
être Autheurs des Bulgares étoient fitués au-defllis des Alains 6c 
voifins du Volga. Les Huns étoient encore plus Septentrionaux 
que ceux-ci , 8c dévoient habiter au-deflus de cette partie de 
la Sarmatie Européenne qui ell arrofée par le Tanaïs, 8c dans 
le coude que ce Fleuve forme au-dc(Iùs de la Mer Cafpicnne. 

• Il ne faut pas les confondre avec les Hongrois , qui , dans le neu- 
vième fieclc, fortirentdu Turqucllan, 8c vinrent dans la Da- 
cie 8c la Pannonie fous le nom de Turcs. Claudien parle des 
Huns en ces termes ; 
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£(l genus cxcremos Scythic vergencis in omis , 

Trans gelidam Tanaïm, quo non famoHus ullum 
Acâos alic't curpes habitas obfcenaque vifu 
Corpora , mens duro numquam celTura labori ; 

Przda cibus , vitanda cotes , ftoncetnque fecari 
Ludus , & occifos pulchrum juvare patentes. 

Nec plus nubigenas duplex natuta bifctmes 
Cognatis apuvit equis , acettima nullo 

Ordine mobilitas , inTpetatique tecuifus. Claud. in Ruf. v. jzj. Lih, t. 

Ammien-Marcellin dit que les Huns , Peuples peu connus 
des Anciens , habitoient encre le Palus Mœotidc l’Océan 
Glacial ; il paroît défigner par - là les anciens Mofeovites : 
Hunnorum gens veterum monumentis leyiter nota ultra Paludes 
Maoticas , Glacialem Oceanum accolens ; omnem modum feri- 
tatis excedit. Il les repréfente aufli toujours à cheval : Curabant 
Hunni omnia negotia equis infidentes, ù vix fiare firmiter folo 
poterant. Les portraits que le Poète 8c rHiftoricn nous donnent 
de ces Peuples , rellembicnt infiniment à nos Tartarcs d’aujour- 
d’hui , 6c fur-tout aux Nogaïs , qui font extrêmement laids & 
mal - propres , agiles , infatigables , toujours à cheval , ne 
ftÿachanc prcfquc pas faire ufage de leurs jambes , & pof- 
fédanc parfaitement l’art de fe rallier après avoir été défaits 
& mis en fuite dans le combat. Quoique l’on obfervc entre 
ces deux Nations une parfaite reflèmblancc de Mœurs , & 
qu’elles puiflent avoir eu une origine commune dans les temps 
les plus reculés , il faut les regarder cependant comme deux 
Peuples très-diftinéls , puifquc leurs Langues n’ont pas la moin- 
dre affinité. Les Huns étoient des Scythes Sclavons ou Sarma- 
tes, & les Nogaïs font des Scythes Tartarcs & Circafliens, 
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CHAPITREXL 

Eclair ciffeme ns fur Us Scythes Nomades. Migration des 
Goths vers L’Occident. Expédition d’Attila en Italie. 

.A. Près la mort de Valcns, Gratlen fut fcul Empereur, 
mais il s’aflbeia bien- tôt Théodofe, Duc de Mœfic. Juïqucs-là 
il n’y avoit eu qu’un Evêque pour les Goths & un autre pour 
les Sc)’thcs. Sous Théodofe, la Ville de Tomi fut déclarée Mé- 
tropole de la Scythie, & l’Evcque de cette Nation y établit 
fon Siège. Il y avoit pourtant encore auprès du Danube des 
Scythes Payens & errans , qu’on appclloit Nomades ; ils 
étoient venus des Pays qui font au-delà du Boryfthene. Pom- 
ponius Mêla les place auprès du Fleuve Hypacaris , & dit que 
le Fleuve Panùcapes les féparoit de ceux qu’il défigne par le 
nom de Georges. Hérodote rapporte aufTi que l’étendue de 
terre qui eû entre le Boryfthene ôc le Panùcapes étoit ha- 
bitée par les Scythes Georges, c’eft-à-dirc. Cultivateurs; 
& que depuis le Panùcapes jufqu’au Gerrhus on trouvoit 
les Scythes Nomades ou Bergers , qui ne labouroient ni 
ne femoient, & ne fixoient leur demeure dans un endroit, 
qu’autant que les pâturages pouvoient fuffire à la nourriture 
de leurs troupeaux. Je ne crois pas que les Hiftoriens SC 
les Géographes foient fondés à aiiigner une place fixe à ces 
fortes de Scythes ; il cft évident que le nom de Nomades 
n’a pas été donné fpécialcmcnt à une feule Tribu , mais que 
c’eft un nom commun à tous les Scythes errans èc Pafteurs , 
dont il y avoit une infinité de troupes répandues dans diverfes 
régions. Antiochus III. Roi de Syrie, ennuyé de la durée de 

la 


Digitized by Google 



HISTORIQUES, &c. 41 


la guerre contre les Rebelles qui s’étoieiit foulcvés dans les 
Satrapies fupérieures , réfolut , après pluficurs combats , de 
rendre fon amitié A leur Cbcf Euthydeme ; il lui envoya Té- 
lée pour traiter de la paix ; Euthydeme pour engager l’Am- 
bafladeur du Roi A accepter les conditions qu’il propofoit , 
menaça Télée d’une nombreufe troupe de Scythes Nomades 
qui dévoient paroître inccllamment , & dont la venue feroit 
également funefte aux deux partis ; parce que ces Scythes intro- 
duits dans le Pays, y porteroient leurs Mœurs féroces , & cor- 
romproient la Nation , qui dégénereroit bicn-tôt par le mé- 
langé & le commerce de ces Barbares. Ces raifons influèrent 
beaucoup fur la réfolution que prit Antiochus d’accepter les 
conditions de paix. Il n’eft pas vraifcmblable qu’Euthydeme 
eût été chercher les Scythes au-delA du Tanaïs ; il fallo’t 
qu’ils fudènt plus A fa portée , & qu’ils habitallèntdans l’Ifthme 
entre la Mer Cafpienne & le Pont-Euxin, qui faifoit partie 
de la petite Scythie, 8c où il devoir y avoir des Scythes No- 
mades, que l’on trouvoit par-tout, 8c dont les courfes 8c les 
migrations continuelles répandent la confufion dans leur Hif- 
toire 8c dans la Géographie des Pays qu’ils ont habité. 

Saint Chrifoftômc ayant appris que les Scythes Nomades 
deliroient d’être inftruits dans la Religion Chrétienne , leur 
envoya des Hommes Apoftoliques qui y travaillèrent avec 
beaucoup de fuccès. Il y avoir de ces Scythes A Conftantinoplc 
même. Saint Chryfoftômc leur deftina une Eglifc patticulicre , 
8c leur donna des Prêtres , des Diacres 8c des Leébcurs en Ici r 
Langue. Il alloit quelquefois lui-même leur parler , 8c les cn> 
doétriner par interprète. Ces Nomades étoient vraifcmblable- 
menc venus avec les autres Scythes qui traverferent le Pont- 
Euxin fous le règne de Gallicn j 8c ceux que l’on voyoic à 
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Conftancitople , s’y étoient fans douce établis lorfqu’ils rava- 
gèrent Bizance, avant de traverfer le Danube. Tout cela fait 
voir qu’il ne faut chercher que chez les Scythes l’origine des 
Bulgares. 

Les Goths qui étoient au-delà du Danube n’avoient point 
encore d’Evêques fédcntaircs. Saint Jean Chryfoftôme dans 
fa quarante - quatrième Lettre à Olimpiadc, lui écrit en ces 
termes : « Olcmus , le grand Evêque que j’ai ordonné il y a 
»> quelque temps, & envoyé en Gothie, cft mort après avoir 
» fait de grandes chofes , & le Roi des Goths prie qu’on lui 
’> envoyé un Evêque, a Les Goths dévoient s’étendre alors 
jufqu’à l'endroit où cft aujourd’hui Ok'^akow , Sc même vers 
la Crimée : car Saint Chrifoftôme ajoute, « faites -leur dif- 
» fércr leur voyage ; auHî - bien ne leur eft-il pas pollible d’aller 
« tenant vers le Bofphore. « 

L’Empereur Théodofe eut beaucoup de peine à réprimer les 
incurfions des Barbares. Ruffin, Tureur de fon fils Arcade, 
engagea les Goths à faire des courfes dans la Thrace , par une 
trahilon contre laquelle Claudien a fi vivement déclamé dans 
le Poëmc qu’il a compofé à ce fujet. L’Eunuque Eutrope, fans 
avoir peut - être de meilleures intentions que Ruffin , décou- 
vrit la trahifon de ce dernier , traverfa fes defleins , & le fit 
maflàcrcr aux pieds même d’ Arcade ; mais s’écanc brouillé en- 
fuite avec l’Impératrice Eudoxie , il fiit difgracié lui-même fie 
décapité pour fatisfairc le Peuple irrité de l’infolcnce de cet 
Eunuque. Vers l’an 400, fous le règne d’Honorius, Empereur 
d'Occident , Stilicon joua à-peu-près le même rôle que Ruffin 
venoic de jouer auprès d’Arcade , & eut la même deftinée. 

Les Goths depuis trente ans fe trouvoient dans une fitua- 
tion violente ; les Huns les prclToient du côté du Nordj les 
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Romains refufoient de les recevoir au Midi ; ils prirent le 
parti de fe jetter vers l’Occident fous la conduite de leur Roi 
^laric, & les Huns, fous celle de Radagufe, les fuivirent de 
près. Stilicon les battit les uns après les autres , & fes viètoires 
font le fujet des éloges que lui donne Claudicn ; mais ce Poète 
qui étoit créatutc de Sercnc, femme de Stilicon , n’a pas parlé 
des foupçons qui furent formés fur la fidélité de ce Général. 
Cependant quand on vit reparoître les Barbares, on l’accufa 
de les avoir attirés lui-même pour fufeiter de mauvaifes af- 
faires à Honorius , & placer fon propre fils Euchcr fur le Tronc. 
Ils furent décapités l’un & l’autre. Le détail des expéditions 
des Barbares dans l’Italie, les Gaules 8c l’Efpagnc , eft étran- 
ger à mon fujet, qui doit fe borner aux révolutions qui ont 
eu lieu fut les bords du Danube 8c du Pont-Euxin. 

La mort de l’Empereur Honorius donna un libre cours à 
l’ambition de Jean , le premier des Secrétaires de l’Empire ; 
il monta fur le Trône l’an 414. Actius, Comte de l’Empire, 
un des plus habiles Capitaines de fon ficelé , avoir cmbrafTé 
fes intérêts , 6c verroit d’Italie à fon fecours avec une nombreufe 
armée de Huns fous la conduite d’Afpar ; mais Jean fut battu 
par le parti de Théodofe le Jeune , qui demeura paifible Pof- 
feflcur de l’Empire. 

Le règne de Théodofe le Jeune fut aflez tranquille par la 
bonne conduite de fa fœur Pulchérie. Vers la feizicme année 
du régné de ce Prince , qui revient à l’an 414 , les Gépides , 
dcfquels fe formèrent enfuite les Lombards 8c les Avares, oc- 
cupoient 8c pofTédoient des habitations aux ènvirons de Sin- 
gidon 8c de Sirmium ; c’eft en cflet le théâtre des premiers ex- 
ploits des Avares donc on ait entendu parler. Ce n’cft point 
au refte ( comme le prétend Conftantin Porphyrogénète ) fous 
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le règne de Thdodofc le Jeune , mais k la fin de celui de 
Juftin , qu'ils commencèrent detre connus fous ce nom , 
& ils ne s’avancèrent vers les rives du Danube , que fous 
JulHn fon Succefïeur. L’Auteur de l’Hiftoire Mêlée a rapporté 
auHî au régné de TKéodofe le Jeune , l’expédition des Lombards 
en Italie, unis d’intérêts avec les Avares qui s’étoient joints à eux; 
mais Dodvel a prouvé incontcftablement dans fa fçavante Dif- 
fertation fur l’Excepteur de Strabon , que l’Ecrivain de l’HiC- 
toire Mêlée s’eft trompé , & que cette affaire ne s’eft paffée que 
vers la onzième année de Juftin. La fin du régné de Théodofe 
le Jeune fut cependant agitée par les troubles caufés dans la 
Thrace par les Huns fous la conduite d’Attila. Cette première 
levée de bouclier de ce Conquérant célébré dans les Provinces 
en-deçà du Danube , ne fut que le prélude de l’incurfion qu’il 
fit en Italie fous le régné de Valentinien IL l’an 45 1 , à la tête 
d’un nombre prodigieux de Barbares. Il fut battu par les Ro- 
mains fous la conduite d’Aetius, par les Vifigoths fous celle 
de Théodoric , & par les François commandés par leur Roi 
Mérovée. Ces trois Nations s’étoient réunies contre les Huns 
par le commun intérêt qu’elles avoient de s’oppofer à leurs en- 
treprifes. C’eft cette marche d’Attila qui obligea divers Peu- 
ples de fe retirer dans les Ifles de la Mer Adriatique , & donna 
lieu à la fondation de Venife. Attila, après fa défaite, ra- 
mena le refte de fon armée dans la Pannonie. 
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CHAPITRE XII. 

On commence a connaître les Bulgares , qui, jufques- la, 
avaient été compris fous le nom général des Scythes. 

Il faut fe former à préfcnt un nouveau tableau de la fitua- 
tion des Peuples qui habitoient les Pays dont je traite. Ils 
ëtoient, en ce temps-là, divifés en trois Nations biendiftinâes. 
En-de<jà du Danube ëtoient les Scythes, que nous allons bien- 
tôt voir paroître fous le nom de Bulgares , fans qu’il y ait eu 
aucune nouvelle migration de ces Peuples dans le Pays qu’ils 
habitoient, c’eft-à-dire, dans la Scythie Pontique, dont Tomi 
étoit la Métropole. Au-delà du Danube on trouvoit les Goths, 
que l’on commençoit d’appeller Oftrogoths ou Goths Orien- 
taux , pour les diftinguer de ceux qui avoient pâlie dans l’Oc- 
cident ôc dans la Pannonie; 5 c le relie de ces Huns , qui , 
après le mauvais fuccès de leur expédition d’Italie , étoient re- 
tournés dans leur Pays. Il y a lieu de croire qu’ils y cherchèrent 
à réparer leurs pertes, en fe procurant des Alliés dans le Nord ; 
5c ils s’aflbcicrent aux Hérules 6c aux Lombards , dont les pre- 
miers occupoient le Mcklembourg , 6c les autres le Brande- 
bourg. Ces Peuples imitèrent les Huns , 6c firent route vers 
l’Italie ; les Oftrogoths , à l’exemple des Goths, prirent le 
parti des Romains contre ces nouveaux Aventuriers. Ceci eft 
très-remarquable , ôc lie parfaitement les évenemens de l’Hif- 
toire de ces temps - là. 

Marcien , qui régna après V alentinien , ménagea les Oftro- 
goths , comiçc des Peuples 6wftt les fervkcs , dans la dernière 
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cçucrrc contre Attila , mcritoient de la reconnoiflancc. Léon , 
fon SucccHèur, fit auSli avec eux une alliance; & lorfquc Odoa- 
crc , Rugc de Nation , 8c Chef des Hérulcs mêlés avec les dé- 
bris des Huns , eut pris le chemin de l’Iralic , Sc par le fcul 
bruit de fa marche eut porté Auguftule, le dernier des Em- 
- pcrcurs d’Occident , à abandonner l’Empire ; Zenon , Empe- 
reur d’Orient, employa utilement les Goths contre cette nou- 
velle troupe de Barbares , comme on s’en étoit fervi fous les 
règnes précédens contre Attila 8c les Huns. 

' Théodoric , Roi des Oftrogoths , qui avoir été élevé comme 
Otage à la Cour de Conftancinople, & qui depuis fon avene- 
ment au Trône avoit toujours vécu en bonne intelligence avec 
les Romains, vint l’an 476 demander à Zenon la permillion 
de pafler en Italie contre Odoacrc. Il fut obligé fur la route 
de livrer combat aux Bulgares,* qui s’oppofoient à fon paflàge. 
Il rencontra Odoacre à Vérone, le vainquit, le fit Prifonnier 
& le mit à mort. Il s’empara enfuite de l’Italie , & y fonda le 
Royaume des Oftrogoths fur les débris de celui des Hérules. 

Il faut obferver que ce n’cft qu’en ce temps - là que l’on 
commence de voir les Bulgares dans l’Hiftoire. Quelques 
Auteurs ont conjc(fturé que ces Bulgares étoient de nouveaux 
Peuples venus dans la Mœfie en 499 ; mais cette opinion n’a 
pas de fonelcment, puifqu’il étoit déjà parlé d’eux fous ce nom 
dès l’an 476, lorfqu’ils voulurent empêcher Théodoric, Roi 
des Oftrogoths, de pafler fur leurs terres, & de traverfer la 
Mœfie pour aller comb.attrc Odoacrc , Roi des Hérulcs. Il 
tft vrai que l’an 500 on voit ce nom donné à des Peuples de 
la Mœfie ; 8c que l’an 5 14 ou environ ils conclurent un Traité 
avec l’Empereur Anaftalc ; mais cela ne prouve point qu’il y 
ait eu en ce tcmps-là aucune nouvelle incurfio;j de Peuples 
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Orientaux dans la Mœfie ; 6c cc fait n’étant nullement dé- 
montré , j’ofe hazarder encore la conjcélurc que j’ai déjà avan- 
cée ; 6c il me paroît que l’on doit regarder les Bulgares com- 
me les mêmes Scythes qui, dès le deuxieme fiecle , étaient ve- 
nus, par le Pont-Euxin 6c le Danube, s’établir dans cette ré- 
gion ; ils étoient demeurés tranquilles depuis cc temps : j’ai dit 
même que la plupart avoient déjà reçu les lumières de la Foi 
6c que leur Evêque avoit fon Siège à Terni , Métropole de la 
Scythle Politique; ce qui fuppofe que le Chriftianifme étoicla 
Religion dominante dans cette Province ; mais j’ai obfcrvc 
aulTi qu’il y avoit encore des Scythes Nomades 6c Payons qui 
vivoient errans 6c ambulans fur les bords du Danube, 6c que 
l’on travailloit à leur converfion : ce font probablement ces 
Scythes que l’on appella Bulgares, pour les diftingucr des au- 
tres : cc nom étoit relatif au Pays d’où ils étoient venus , 
c’eft- à-dire, à la grande Bulgarie, qui cil aujourd’hui le 
Royaume de Bulgar , fitué à l’Orient du V olga , entre le Royau- 
me de Cafan 6c celui d’Aftracan. Cette origine étoit com- 
mune aux Scythes Chrétiens 6c aux Nomades ; aulTi les voit- 
on très-fouvent confondus dans l’Hiftoire, qui les appelle tan- 
tôt Scythes 6c tantôt Bulgares. C’étoit en effet la même Na- 
tion , 6c qui ne formoit peut-être e]u’une même Société ; avec 
cette difFérencc, que tant que les Scythes Chrétiens 6c poli- 
cés y prédominèrent, ils ne furent connus que fous le nom 
de Scythes, au lieu que lorfquc les Scythes Payens, groflîs 
par le refte des Goths qui étoient reftés dans le Pays , jouèrent 
le premier rôle , on les appella Bulgares. C’eft: fous cc nom 
qu’on les verra dans la fuite de cet Ouvrage donner beaucoup 
d’inquiétude aux Empereurs Grecs, 6c ‘devenir indépendans 
dans la Mœfie, qui , de nouveau couverte des ténèbres du Pa- ■ 
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ganifmc, ne retourna à la Foi de Jefus-Chrift que dans le 
huitième fieclc. Dans le temps dont je parle à préfent , les 
Scythes Chrétiens tenoient encore le premier rang dans la Na- 
tion , puifque l’on va voir que la première guerre de ces Peu- 
ples contre les Empereurs Grecs , fut une guerre de Religion 
occafionnée par un excès de zèle de la part des Scythes Ortho- 
doxes. 

Le Patriarche Timothée , après avoir d’abord adhéré au 
Concile de Calcédoine, avoir enfuite chanté la palinodie, 
pour complaire à l’Empereur. Les Chrétiens de Scythie rc- 
fufoient de communiquer avec lui, & ce refus les expofoit 

une rude perfécution. Leur patience étant poudéc à bout , 
ils fc révoltèrent , ôc prirent pour chef le Comte Vitalicn leur 
compatriote , qui fc chargea de leur vengeance. Il fc mit en 
campagne , s’empara de la Mœfic & de la Thrace Se de l’Il- 
lyric; & l’an yio s’avança fort près de Conftantinoplc. Ses 
fuccès obligèrent l’Empereur Anaftafe de demander la paix , 
qui fut cooclue en 514. L’Empereur promit de rappellcr les 
Prélats exilés ; de rétablir Macédonius dans le Siège Patriar- 
chal de Conftantinoplc , & de faire ceflèr les vexations qu’on 
avoit exercées contre les Catholiques. A ces conditions Vita- 
licn , Vainqueur , mit bas les armes; mais l’Empereur ne 
remplit aucun de fes engagemens. Dans la fuite Juftin , Suc- 
cefleur d’ Anaftafe, attira Vitalien à Conftantinoplc, le créa 
Conful , & le ht maftacrer le 7 Mars de l’année 510 , à l’inf- 
tigation de (bn neveu Juftinicn, qui craignoit en lui un rival 
dangereux , aimé des Peuples , jouiftànt d’une haute réputar 
tion & d’un crédit fans bornes , & partageant même avec l’Em- 
pereur toute l’autorité. 

On voit par ce que je viens de dire , que les Scythes Chré- 
tiens 
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tiens prédominoient encore; mais fous l’Empire de Juftinien , 
qui monta fur le Trône après fon oncle Juftin, les Scythes 
Payens ou Nomades prirent le dellùs dans la Nation , fous le 
nom de Bulgares , & furent du“ nombre des Peuples que Béli- 
faire fournit aux Romains. Ce Général travailla pluficurs an- 
nées à fubjuguer les Goths d’Italie. L’Eunuque Narsès termi- 
na enfin cette guerre, dont la durée avoir été de dix-huit ans; 
& comme on s’etoit fervi des Oftrogoths pour détruire en 
Italie la domination des Hérules, on fe fervit enfuitc contre 
les Oftrogoths de ces mêmes Hérules, qui, étant retournés en 
Pannonie , s’y étoient aftbclés avec les Lombards. Narsès ayant 
compris par des Lettres de Juftin II, qui fuccéda enfuite à 
Juftinien , que l’Empereur étoit jaloux de fon autorité & de 
fes viéloires , n’ofa plus retourner à Conftantinoplc ; & pour 
fe rendre néceflaire , engagea les Lombards à venir faire des 
courfes en Italie. Çeux-ci s’établirent en effet dans cette Con- 
trée, à laquelle ils ont donné leur nom ; & il ne refta plus 
aux Empereurs en Italie que l’Exarcat de Ravenne. Les con- 
quêtes de ces Barbares, 8c les opérations des Généraux Ro- 
mains de ce côté-là, n’ont, pour le préfent, rien de relatif 
à mon fujet. 
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CHAPITRE XIII. 

Première apparition des Avares & des Slaves ou Sclavons 
en - deçà du Danube, 

X’Ai remarqué au Chapitre onzième, que les Huns ayant 
pafle en Occident fous Valentinien II, y furent battus par les 
Romains, les Goths & les François réunis. Ceux qui échap- 
pèrent de cette défaite retournèrent dans la Pannonie , & s’al- 
lièrent avec les Hérules & les Lombards , Peuples du Meklem- 
bourg & du Brandebourg. Les Hérules étant allés en Italie , 
y furent fuivis & vaincus par les Oftrogoths ; & pour fubjugucr 
ces derniers, Narsès fc fervit des Lombards, qui fe fixèrent 
dans la Lombardie. C’eft à peu près-li le réfumé de ce que j’ai 
dit plus en détail dans les deux Chapitres précédens. 

Suivant le rapport de Paul Diacre , Âlboin, Roi des Lom- 
bards, en quittant la Pannonie pour palier en Italie, y laillà 
en pollcfiîon de ce Pays quelques relies des Huns qu’il y avoit 
trouvés ; & ces Huns parurent dans la fuite fous le nom d’ Avares | 

qu’on leur donnoit indifféremment. On voit donc par tout ce 
qui précédé, qu’il faut chercher l’origine des Bulgares chez les 
Scythes Pontiques, & celle des Avares chez les Huns. Paul 
Diacre en effet s’exprime en ces termes : Hunni qui ù Avares 
funt : on les apclloit aulli Avaria. Ce fut l’an ) i du règne de 
Jullinien, 558. de l’Ære vulgaire, que l’on vit paroître les 
Avares qui fe tenoient depuis long- temps dans leurs habita- 
tions vers Singidon 8c Sirmium , fans avoir encore été connus 
fous ce nom. L’Auteur de l’Hiftoire mêlée rapporte que l’on 
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vit entrer dans Conftantinople une Nation inconnue , qa’on 
appclloit les Avares. Tous les habitans de la Ville accouroicnc 
pour les examiner, n’ayant jamais vu d’hommes de cette efpece. 
Jufqu’à ce temps - là ces Barbarcs^’avoient fait aucune entre- 
prife fur les Provinces Romaines , & ils étoient tout-à-fait in- 
connus hors des limites de leur territoire. Dans l’année 5^3 , 
trente-lixieme du règne de Juftinicn , ils envoyèrent à ce Prince 
une Âmbaflàdc folcmncllc, & parurent vouloir rechercher fon 
amitié. 

Conftantin Porphyrogenete fait defeendre les Avares des 
Goths , & dit qu’ils étoient compris comme cyx fous le nom 
de Sclavons, qui étoit le nom générique, tiré de la Lan- 
gue qui leur étoit commune ; mais ce n’cft-là abfolumcnt 
qu’une queftion de noms. U cft vrai que fous les régnés 
précédens les Scythes ou Bulgares qui 'étoient en - deçà du 
Danube , les Goths ôc les Oftrogoths qui habitoient au-delà , 
te les Huns qui étoient venus fondre fur ces derniers , étoient 
trois Nations différentes & bien diftinéles ; mais dans les temps 
dont je parle , comment pouvoir débrouiller le mélange de ces 
différens Peuples? 11 eft vraifemblable de croire que les débris 
de tous les Barbares qui étoieat demeurés dans la Pannonie,- 
ou y étoient retournés après le mauvais fuccès de leurs expé- 
ditions , doivent tellement s’y être confondus, qu’il feroit bien 
difficile , quand meme nous vivrions dans ces tcmps-là , de dé- 
terminer précifément lequel de ces Peuples a donné origine 
aux Avares. Cependant plufieurs paflagcs de divers Hiftoriens 
concourent à prouver qu’ils étoient Huns. Conftantin Porphy- 
rogénète n’eft pas d’accord avec lui-même fur 'ce point, & je 
crois devoir faire obfcrver ' ici une eontradiftion de cet Au-' 
tcur , qui me parois évidente. Après avoir dit que les Goths j 
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les Gëpîdcs & les Vandales ne différoicnt entr’cux que par le 
nom, & avoient une même Langue, c’eft-à-dirc, la Sclavonc. 
Il ajoute, que toutes ces Nations s’étoient avancées jufqu’au 
Danube du temps d’Arcade & d’Honorius , que les Gépides 
s’étoient arrêtés auprès de Singidum & de Sirmium ; Sc que de 
CCS mêmes Gépides avoient enfuitc été féparés les Lombards 
Sc les Avares. Un moment après, en parlant d’Attila, qui eft 
connu de tout le monde pour le Roi des Huns , il l’appelle le 
Roi des Avares. Si les Avares étoient fortis des Goths ou des 
Gépides , on ne pouvoir pas dire qu’Attila fut Roi des Ava- 
res, puifque cç Prince étoit Chef d’une Nation qui eft venue 
fondre fur les Goths, & a été leur fléau. Ainfi, puifqu’Attila 
étoit Roi des Avares , on doit conclure que les Avares étoient 
des Huns , 8c non-pas des Goths ; & tout ce que l’on peut dire 
pour juftificr le peu d’exaditude de Conftantin Porphyrogé- 
nète, eft que le refte des Huns vaincus par les Goths, étant 
retourné dans la Pannonie, s’y étoit mêlé avec les Hérulcs 
Sc les Lombards, qui étoient des Peuples Vandaliques ou Tu- 
dcfqucs comme les Goths. Cette confufion eft même une fuite 
naturelle de la vie errance Sc paftoralc qu’ils menoient. Ainfi 
quoique les Avares & les Huns fuflènt, dans leur origine , très- 
différens des Gpths, dont ils avoient d’abord été les ennemis - 
on peut dire, eu égard aux temps dont je parle, que cette dif- 
férence ne fubfiftoit plus , & que lorfque le réfidu de tous ces 
Peuples forma une même Nation , qui commença de jouer un 
rôle dans le monde fous le nom d’Avarcs , on pouvoir égaler 
Icmenc rapporter leur origine aux Hérules & aux Lombards , 
Peuples Vandaliques venus des bords de l’Oder , & aux Huns 
qui étoient defeendus des rives Septentrionales du Tanaïs ; de 
forte que ce n’écoit plus en effet qu’une queftion de nom. 
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Conftantin Porphyrogenctc qui écrivoit dans le dixième fic- 
elé , nous apprend que dès le temps d’Héraclius , quatre cens 
ans avant lui , tous ces Peuples avoient une même Langue , 
c’eft-à-dire, la Sclavonne. Il place les Sclavons au Nord & au ' 
Midi des Monts Carpates ; au-delà de ces Montagnes , dans 
le Pays où ctoient autrefois les Jazyges & les Baftarnes, il 
placc'les Rudes, dcfquels font defeendus les Mofeovites & les 
Polonois; il y met aulli les Chrobates non-baptifës, qui dé- 
voient être les Siléfiens , les Boïens & les Bohémiens d’aujour- 
d’hui. Il comprend toutes ces Nations fous le nom général de 
Sélavons ; en forte que l’on peut inférer de la façon dont il s’ex- 
plique , que le berceau de cette Langue doit avoir été au - delà 
des Monts Carpates, dans cette étendue de terre où font à 
préfent les Bohémiens , les Siléfiens , les Rudes Polonois & 
les Rudes Mofeovites. Il faut obferver en effet que la Langue ^ 
de Bohême a encore aujourd’hui une affinité extrême avec la 
Sclavonne ; & cette Langue , qu’on peut conjcéhircr avoir été 
portée dans ce Pays par les incurfions des Peuples Celtes & des 
yindi ou Finni , qui s’y étoient arrêtés fous le nom de Baf- 
tarnes; cette Langue, dis - je, pouvoit avoir été commune , 
ou tout au moins communiquée dans la fuite aux Nations 
Gothiques ou Vandaliques, qui du Septentrion s’étoient avan- 
cées vers le Midi jufqu’aux Monts Carpates , & de - là juf- 
qu’au Danube. Les Alains & les Huns qui étoient venus des 
régions Orientales fc mêlcr^ avec les Peuples Septentrio- 
naux , dévoient également avoir apporté avec eux la même 
Langue , que l’on obferve avoir été propre aux Scythes Sat- 
inâtes ; de forte qu’en - deçà des Monts Carpates , dans les 
Contrées où étoient autrefois les Daces & les Getes , où fu- 
rent eufuite les Goths mêlés avec les Âlains , Se après eux 
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les Huas , confondus depuis avec les Hérules & les Lom- 
bards , dans ces Pays , dis - je, où il ne rclloic plus que les 
débris de toutes les différentes Nations, n’en formant plus 
qu’une feule fous le nom d’Avares ; il cft naturel de penfer que 
la Langue de ces Avares ne pouvoir être que la Sclavonne ; 
aulTi Conftantin Porphyrogénète a-t-il dit que les Avares 
ëtoient Sclavons. 


CHAPITRE XIV. 

Les Huns employés par Juflin II. dans fon expédition 
contre Us Perfes. Obfervations Géographiques 
' Jùr la CoUhide & la lAZ^ique. 

Ou., E les Huns établis dans les Provinces qui bordent 
le Danube , 8c connus depuis le temps de Juftinien fous le 
nom d’Avares , il y avoir d’autres Huns qui habitoient 
entre le Boryfthenc 8c le Tanaïs, dans la Cherfonefe Tau- 
rique 8c les Pays qui font entre le Tanaïs, le Volga, la 
Mer Noire 8c la Mer Cafpienne. Jullin fe fervit utilement de 
ces derniers , 8c en tira des fecours dans la gyerre qu’il eut à 
foutenir contre les Perfes pour la défenfe des Ibériens , dont 
le Roi appellé Gyrgcne avoir imploré fa proteélion ; mais l’on 
doit obferver que les Huns de la Cherfonefe n’étoient pas les 
mêmes que ceux d’Attila 8c les Avares, qui doivent être ran- 
gés dans la claflc des Scythes Sarmates ou Sclavons ; c’é- 
toient d’autres Huns , du nombre des Scythes Tartarcs 8c Turcs, 
dont je parlerai en détail dans les Chapitres fuivans. 
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Probas , l’un des Généraux de l’Empereur Juftin , fut envoyé 
dans la Cherfonefe Taurique pour négocier avec les Huns; il 
en obtint un fecours de troupes, qu’il mena dans le Pays des 
Lazyens , où Gyrgenc , Roi des ibériens , s’étoit réfugié , ne fè 
fenrant pas aflez fort pour réfîftcr à Cavade, Roi de Perfe, 
contre lequel il avoit réclamé la j>roteélion de l’Empereur. Les 
Laziens habitoient autrefois, fuivant le témoignage de Pro- 
cope , dans la Colchide, obéifTbient aux Romains ; ceux-ci 
fc fervoient d’eux pour réprimer les Inondations des Huns 
dont je viens de parler, qui defeendoient par le Caucafe, & 
fc répandoient dans la Lazyque & les terres de l’Empire. '•Ils 
entretenoient commerce avec les Romains du Pont , 8c leur 
donnoient des pelleteries 8c des cfclaves en échange du, bled 
8c du vin qu’ils recevoient d’eux. Ces deux articles font encore 
aujourd’hui les priiuipaux objets du commerce de la Géorgie 
Turque, dont l’ancienne Lazique faifoit partie. Quand on 
avoic pafle les limites de l'ibérie, en venant du Nord au Sud, 
on trouvoit fur les terres des Laziens deux Forts , dcfquels les 
Romains avoient toujours confié la garde aux gens du Pays., 
qui vivoient dans une extrême mifere; ils fe contentoient du 
pain de millet ; leur territoire ne produifoit ni bled , ni vin , ni 
aucune autre denrée ; 8c l’on ne pouvoir y en apporter que de 
fort loin fur le dos des hommes. Cette façon de tranfporter les 
marchandifes à dos d’homme , s’eft confervée jufqu'i nos jours 
dans la Géorgie Turque ; 8c cela s’y pratique pendant tout 
l’hyvcr , faifon où les chemins font impraticables pour les che- 
vaux, les mulets 8c les autres bêtes de charge. L’Empereur Juftin 
ôta aux gens du Pays la garde des deux Forts dont je viens de 
parler, 8c y mit une garnifon Éomaine, à qui d’abord les 
Latiens portèrent des vivres ; mais ils s’en laflèrent bien-tôt , 
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8c la faim obligea les Romains d’abandonner ces deux places. 
Ce fut-là un des principaux motifs qui déterminèrent Juftiii 
à failîr le prétexte de la défenfe de Gyrgene Sc des ibériens 
pour déclarer la guerre auxPerfes, qui prétendoient aufli que 
les Romains contribuaflent pour leur moitié aux frais de l’en- 
tretien des troupes employées pour garder les portes Cafpien- 
nes , 8c défendre les terres des deux Empires contre rinvafion 
des Huns. 

Depuis que les Romains, fous la conduite de Pierre, furent 
venus dans la Lazique pour fccourir Gyrgene , Roi d’Ibérie , 
qui s’y étoit retiré ; les Soldats Romains employés dans cette 
expédition y refterent & s’y établirent. Un nommé Jean Tzibes 
perfuada à l’Empereur de b.ttir dans cette Province une Ville 
qui fut nommée Pétrie, 8c d’où ce Tzibes vexoit les Laziens 
par fes Monopoles. Ceux-ci recoururent à Chofroès , Roi de 
' Perfe ; & il paroît vifiblcmcnt par leur harangue , que les 
Colches 8c les Laziens étoient un même Peuple. Chofroès 
faifit cette occafion pour envoyer des Colonies dans la Lazique , 
fc défiant des Laziens qui étoient Chrétiens , & ne pouvoient 
outre cela fe palier du commerce des Romains. Ce Prince vou- 
loir fc ménager un paflàgc dans leur Pays , pour avoir entrée 
dans le Pont-Euxin , 8c pouvoir enfuite plus commodément 
réduire les Peuples de la Bithynle, de la Galatie 8c de la Cap- 
padocc. Les Laziens ont encore confervé leur nom, & ils font 
connus aujourd'hui des Turcs fous celui de Lazes; leur Pays 
cft appellé le Pays des Lazes, ou la Province de Trcbizondc. 

Nous trouvons dans Procopc une defeription- Géographique 
de la Lazique. Suivant cet Auteur le Fleuve Boas prend fa 
fpurcc dans le Pays des Arméniens , qui habitent Pharan- 
gion proche des frontières dc$ Tzaniens ; il coule afièz loin 
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vers le côte droit , toujours étroit & guéablc jufqu’aux extré- 
mités de ribérie Se aux pieds du Mont Caucafe , Contrée qui 
cft habitée par diverfes Nations, les Alains, les Abafqucs Chré- 
tiens Se alliés des Romains, les Zéchiens Sc les Huns Salvi- 
niens. En cet endroit le Fleuve s’aceroît par un grand nombre 
de ruifleaux qui s’y déchargent ; il quitte le nom de Boas , 
prend celui de Phafe , Sc porte de grands VailFcaux jufqu’à 
ion embouchure dans le Pont-Euxin. Ceft fur les bords de ce 
Fleuve qu’efl: la Lazique. Le côté droit de cette Province eft 
fort peuplé jufqu’aux frontières de l’Ibéric , Sc comprend di- 
verfes Villes , dont les principales font Archéopolis , qui eft 
très-forte, Sebajlopolis , Rhodopolis Sc Monorifis : on y voit 
au/Ti les Forts de Pycium , Defcandra Sc de Sarapana. Le côté 
gauche cft une efpace d’une journée de chemin; mais cet cf- 
pace eft défert , Sc n’eft habité que par quelques Romains fur- 
nommés Pontiques. C’eft dans cette partie inhabitée de la 
Lazique , ajoute Procope , où Juftinien bâtit la Ville de Pé- 
trée , au Nord de laquelle étoient les frontières de l’Empire & 
plufieurs Villes ion^cM^\ècs, commue Ri\ée , Athènes Sc Trape- 
■{onde. Cette Relation de Procope a rapport à la Géographie du 
moyen âge , 8c du temps où il écrivoit. Dans les ficelés plus 
reculés la Lazique faifoit partie de la Colchidc proprement 
dite. Le Fleuve Boas , les Villes àl Arshéopolis , de Rhodopolis 
& de Monorifis , ont été inconnus des anciens Géographes. 
Je penfe devoir placer ici quelques Obfervations Géographiques 
que j’ai faites fur cette Contrée d’après les Relations exaéles 
que je me fuis procurées dans mon Voyage de la Mer Noire. 

La Colchidc proprement dite comprenoit autrefois toute 
l’étendue qui eft depuis Trebizonde jufqu’au Phaze; Sc au-delà 
de ce Fleuve jufqu’aux frontières de VJèérie , Sc au pied du 
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Mont Caucaft. Strabon étend fes limites vers le Nord juf- 
qu'aux Villes de Pythium & de Diofeurias , oti il dit que finit 
la côte du Pont prife depuis les Bofphoriens , & quccommcnce 
celle de la Colchide. Ptoléméc rapporte que la côte maritime 
de la Colchide étoit habitée par les Laziens , Sc la partie fu> 
périeure parles Mancali , qui font vifiblemcnt les Mingreliens 
d’aujourd’hui. Le Phaze divifoit la Colchide i peu près par le 
milieu, & en formoit deux parties, que j’appellerai Tranfpha- 
lîenc & Cifphafienne. Ce Fleuve célébré a confervé jufqu’au- 
jourd’hui le nom qu’il portoit autrefois; les Turcs rappellent 
encore Nehr Fâche , le Fleuve Fâche : Strabon , Pline , Mêla 
& Ptoléméc en font mention ; Pline & Strabon font d’accord 
avec Procope touchant fa fource, qu’ils placent dans les Mon- 
tagnes d’Arménie. Les anciens Géographes indiquent dans 
l’étendue de la Colchide Tranfphafienne une infinité de Fleuves 
& de Rivières ; j’en retrouve à peu près le nombre , mais il 
eft, je penfc, bien difficile d’en déterminer l’ordre , quoiqu’Or- 
télius leur en ait donné un dans fa Carte du Pont-Euxin. On 
peut feulement deviner à peu près la pofition de quelques-uns 
de ces Fleuves qui ont retenu le nom qu’ils avoient autrefois. 
Ceux que l’on trouve cités dans Ptolémée, Pline, Strabon & 
Arricn , font le Corax , VAnthemus , le Hippus , le Cyaneus 
ou Glaucus ,VAfielephus , le Tanura^ le Singanus ou Tiga- 
neus , le Chryforrhoas , le Charifius ou Chants, ou Charieis , 
& le Chobus. C’eft précifément-là le même nombre de Fleuves 
que l’on compte aujourd’hui depuis le Phaze exclufivement juf- 
qu’au Charvafiday , qui féparc la Géorgie du Pays des Abajfes 
qui font les Abjidct de Pline, & les Abalgi de Procope & de 
Conftantin Porphyrogenete. Les noms modernes de ces Fleu- 
ves dans Tordre qu’ils occupent véritablement du Nord au 
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Midi , font le Charvajîday , le Koudouri , le Mamid-^khoL , le 
Mochid\khali , \A\tgour , \e Lourlé ,VErdi\khali ,\'Anakria ,\e. 
Cianid^khcLÜ & le KobidT^JmU que les Turcs appellent par cor- 
ruption Kemkhal. Le mot D\khali en Géorgien lignifie eau 
courante ou Rivière ; il paroît donc manifeftement que le 
Kobi-d^khali & le Ciani-d\khali font le Ckobus Fluvius & le 
Ciancus Fluvius des Anciens , dont les noms n’ont abfolument 
point été altérés. Ceci renverfe l’ordre établi par Ortelius , 
qui place le Hippus & le Singanus entre le Cianeus &c le 
Ckobus , tandis que ceux-ci doivent fe fuivre immédiatement. 
Il met auflî mal-à-propos le Charifius entre le Ckobus & le 
Pka\t J qui fe fuccedent dans le même ordre , fans que l’on 
trouve aucune autre Riviere dans l’efpace qui les fépare ; de 
forte que le Ckariflus , le Singanus & le Hippus doivent être 
plus Septentrionaux que le Ckobus 8c le Cianeus. La conformité 
des noms modernes de ces deux derniers avec les anciens , dé- 
termine inconteftablement leur pofition. Ceux des autres Fleu- 
ves font fi fort défigurés , qu’on ne peut pas faire ufage du fe- 
cours des étimologics pour les retrouver, 8c l’on ne fçauroit 
former que des conjeéhircs. Le Ckarvafiday doit être le Co- 
rax , le dernier Fleuve de la Colchide vers le Nord ; il répond 
en effet à la place qu’Ortélius lui a aflignée dans fa Carte. 
C’eft un peu au-delà de ce Fleuve que devoir être le fort de Py- 
tkium cité par Strabon comme une place importante , 8c re- 
gardé par la plupart des Auteurs comme le dernier terme du 
Pont 8c de l’Empire Romain. Pline dit que cette Place étoit 
extrêmement fioriflante, 8c qu’elle fut ravagée par les Hénio- 
ques. Je penfe que la véritable Place de Pytkium cft le lieu 
appellé aujourd’hui par les Turcs Pejevend; il eft éloigné d’ert- 
vlron neuf lieues du fond du Golfe de Sohoum où dévoie fc 
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trouver l’ancienne Sébajlopolis ou Diojcurias / ce qui revient 
à la diftancc de 350 ou 360 ftades, indiquées entre ces deux 
Villes par Strabon & par Arrien : cet éloignement fait à peu 
près auffi les deux journées de Procopc. Cet Auteur dit que les 
Romains bâtirent fur le rivage de la Mer les deux Forts de 
Sebaftopolis & de Pythium , éloignés l’un de l’autre de deux 
journées. Il a fans doute parlé des journées de Troupes 2c de 
celles qu’on appelle en Levant des journées de caravanes , qui 
font d’environ cinq lieues. 

Toutes les indications des anciens Géographes concourent 
à prouver que Diofeurias ou Sébajlopolis devoir fe trouver au- 
près de la Ville appelléc aujourd’hui Sohoum dans le fond du 
Golfe de ce nom. Tous les Auteurs difent unanimement que 
cette ancienne Ville étoit fitiiée dans le point le plus avancé du 
Pont-Euxin vers l’Orient, 2c dans l’endroit où commence l’Ifthmc 
qui fépare cette Mer de la Mer Cafpicnne. Le Golfe de So- 
houm , en effet , peut être regardé comme l’extrémité Orien- 
tale de la Mer Noire, ôc le véritable point où l’IUhmc com- 
mence de le former. Arrien détermine un cfpacc de ii6o fta- 
des entre Trape^us &c Sébajlopolis ; l’on compte aujourd’hui 
dcTrébizonde â Sohoum environ 90 lieues, qui font à peu près 
les 1160 ftades d’Arrien. D’ailleurs les ruines d’une ancienne 
Ville que l’on voit auprès de Sohoum , 2c que les gens du Pays 
appellent encore Savatopoli , ôtent tous les doutes qui pour- 
roient encore refter fur ce point. Mêla 2c Pline prétendent 
que la Ville de Diofeurias fut ainfi appcilée du nom des Diof- 
cures , ou Caftor 2c Pollux , qui en furent les Fondateurs. Pline 
paroît la diftinguerde Sebaftopolis; mais Cellarius a démon- 
tré affêz clairement fon erreur. Ortélius a mis dans fa carte 
deux Sebaftopolis ; je ne fçai pas où il a pris la féconde , qu’il 
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place au midi du Phaze à l’Embouchure du Fleuve Acinajls. 

Il n’cft pas aifé de décider quel écoic le Fleuve qui couloic 
auprès de Diofeurias ; Scrabon veut que ce foie le Chants , 
Tltpi JV liv ^ioçxvpia<fx , pii ô X'^‘( IleTayuôç; Pline prétend que 
c’eft \Anthemus , Coraxi urbe Colchomm Diofeuriade juxta Flu- 
vium Antemunta; &C Ptolémée place immédiatement après 
Diofeurias l’Embouchure du Flçuve Hippus. Peut-être ont- 
ils raifon tous les trois ; car trois Fleuves fe déchargent dans 
le Golfe de Sohoum, le Koudouri , le Mamid-^haliit. le Me- 
ckid\kkali. h' Anexennt Diofeurias ou Sebaftopolis placée, com- 
me je l’ai démontré , au fond du Golfe de Sohoum , devoir être 
peu éloignée de ces trois Fleuves , qui font fort voifins les uns 
des autres j ainli l’on doit raifonnablcment conclure de cette 
Obfcrvation , que le Koudouri , le Mamid-^khali & le Mo- 
chid\khali , font le Hippus , YAnthemus Sc le Chants , fans 
qu’il foit polliblc cependant d’adigner précifément à chacun de 
ces trois Fleuves le nom ancien qui doit légitimement lui appar- 
tenir. Les autres Fleuves A:^tgour, Lourlé , Erdid\khali &c Ana- 
kna doivent être YAflelephus , le Tarfura , le Singanus Sc le 
Chryforrhoas. Mais je laillc à quelqu’un de plus induHrieux 
que moi , le foin de les ranger dans l’ordre où ils doivent être , 
fie de faire la jufte diftribution des noms. 

Je ne retrouve abfolumcnt point les Villes de Neapolis 3c 
de Tkiapolis, qui n’ont été connues que de Ptolémée, 8c dont 
aucun autre Auteur ancien n’a parlé. Je ne fçais non - plus 
où placer Æa ou Æapolis , que Ptolémée dit être maritime , 
fie que Pline indique lur le bord du Phaze à quinze mille de 
la Mer. Apollonius en parle comme d’une Ville où l’on alloit 
par eau, fans dire fi elle éroit fituéc fur la Mer ou fur le Fleuve. 
JLc pallàge de Pline donne lieu de croire que cette Place étoit 
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confidcr.ible : maximè autem indaruit Æa xv. millibus paf- 
fuum à Mari. 

, Je ferois allez porté à croire que la Ville à'Anacria d’au- 
jourd’hui , lituée à l’embouchure du Fleuve du même nom , 
cft l’ancienne Heradeum de Pline. Cet Auteur la place à 
70 milles de Sebaftopolis , ce qui revient à peu près aux quinze 
lieues que l’on compte à'Anacria au fond du Golfe de So- 
houm , où font les ruines de SehaflopoUs ; mais je penfe que 
Ptolémée s’eft trompé fur la Ville de Gyganeum Fuyanuf, 
qu’il place au-deli du Phaze ; cette Ville pourroic bien être 
Gugnié, fituée fur la Mer Noire au Midi du Fleuve Tchorok : 
le nom s’eft allez bien confervé , & l’étimologie n’eft point 
forcée. 

La plupart des Villes Méditcq:anées de la Colchide Tranf- 
phallennc citées par les anciens Géographes font faciles à re- 
trouver : car leurs noms n’ont prcfque point été altérés, & 
les vertiges en fublîftent encore. La Ville Méditerranée voifinc 
■du Phaze appellée par Pline Cyta , & par Etienne de Byzance 
Kura , cft incontcftablement la Ville de Cuiatis , Capitale de 
la Géorgie Turque, & fituée à cinq ou fix lieues au Nord de 
ce Fleuve. Properce & Valérius Flaccus en ont parlé. Etienne 
de Byzance prétend qu’elle a été la patrie de Médée. On re- 
trouve, à peu de diftance de -là, le Fort de Scandra , dont 
Procope a fait mention ; c’eft le vieux Fort de Skender fitué 
à fix lieues à l’Eft de Cutatis. A dix lieues au Sud-Eft de cette 
Ville étoit le Château de Sarapana , que Strabon place dans 
le lieu où le Phaze ceflê d’être navigable , & qu’il dit être fi 
vafte qu’il pourrait contenir une Ville. Ce Château a retenu 
fon ancien nom : les Turcs l’appellent encore Choraban ; ils 
y ont bâti une Fortereflè, & y tiennent garnifon. On y voit 
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encore des reftcs de murailfes, de tours, & tous les débris 
du Fort bâti par les Romains. Pline indique fur les bords du 
Pbaze les Villes de Tyndaride, de Oecctum & de Cygnus. Je 
ne retrouve ni le nom ni la place de la dernicrc. Tyndaride 
• cft le lieu appellé par corruption Pandary fur le bord Septen- 
trional du Phaze , à huit lieues de fon embouchure , & environ 
fept lieues au Sud - Oueft de Cutatis : on y voit encore les 
débris d’un vieux Château ruine. Circaum appartient à la Col- 
chide Cifphalîenne, & j’en parlerai ci -après. L’ancienne Me- 
chUJfus eft aujourd’hui Meckhel au Nord de la Géorgie Turque, 
vers la Rivicre de Rioun , à un certain éloignement du Village 
moderne on retrouve des monumens de l’ancienne Ville Zadris 
& Zadra vers la frontière des OJfes , où l’on voit encore un Châ- 
teau ruiné. Madia , qui eft fans doute le Matium de Pline, 
doit être Iç Village de Mais fitué fur la Mer Noire un peu au 
Nord de l’embouchure du Phaze , Sc auprès du Cap du même 
nom. Ptolémée met cette Ville au nombre des Méditerranées ; 
mais Pline, plus exaâ: fur ce point, la place fur la Côte du 
Pont-Euxin. J’ignore où pouvoit être Sarace. Surium n’eft 
point du rcftbrt de la Colchide Tranfphafienne, & j’en parle- 
rai en traitant des Villes cn-deçà du Phaze. Au Nord de la 
Géorgie Turque, à douze ou quinze lieues du Phaze, vers la 
frontière des Souanes , & , comme dit Procopc , auprès des li- 
mites de l’Ibérie, on trouve les veftiges de l'ancienne Rhodo- 
polis ; les Géorgiens ont changé l’/î en Z) , fie en ont )&it Do- 
dopoli , qui lignifie en leur Langue la noavelle Mariée. Ils pré- 
tendent que cette Ville fut bâtie par une jeune Princefle, 
dont ils racontent une Hiftoire fabuleule , fie qu’il feroie fuper- 
6u de rapporter. Je ne retrouve point Archocopolis que Procopc 
dit avoir été ia Métropole des Lazes du temps de Juftinicn , 
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lorfquc ces Peuples habitoient fort avant dans la Colchide vers 
les confins de l’Ibérie. Voilà ce qui concerne la Colchide au- 
de-là du Phaze. Paflbns à la Cifphaficnnc. 

• La plus célèbre des Villes qui bordoient le Phaze , ëtoit 
Phajîs , citée par Strabon , Pline & Pomponms Mêla , & qui • 
avoir donné fon nom à ce Fleuve. Elle étoit fituéefur la rive 
Méridionale vers l’embouchure. Elle fubfifte encore, & n’a 
point changé’dc nom ; les Turcs l’appellent aujourd’hui Fâche : 
il y a une Forterefle avec une garnifon de Janiflàircs. Mêla 
prétend que cette Ville fut bâtie par Themiftagorc , MiUfien. 
On y voyoit le Temple de Phryxus , & un bofquct renommé 
par la Fable de la Toifon d’Or. Circotum étoit placé auffi fur la 
rive Méridionale du Fleuve , & devoir être indubitablement le 
vieux Château ruiné dont les Turcs oiK un peu défiguré le nom, 

& qu’ils appellent Irké. Il y a auprès du Village un Pont qui 
porte fon nom , & que les gens du Pays nomment Irké Keu- 
pruffi. La Ville de Surium eft aujourd’hui Sria , qui fc trouve 
environ à douze lieues au Nord de Ri\é, Des gens du Pays 
m’ont afliiré que le nom de Sria fignific Grande dans la Langue 
des Lazes. J’ai découvert à cette occafion que les Lazes de 
nos jours, indépendamment de la Langue Turque qui leur eft 
familière, ont encore une ancienne Langue Lazicnne, qui n’a 
rien de commun avec le Turc , l’Arménien , le Géorgien , le 
Circaflicn & les autres Langages voifins. On retrouve encore 
les veftiges de la plupart des autres Villes de la Colchide Cif-' 
phafienne ; .& leurs noms même n’ont prefquc point été défi- 
gurés. Athents eft Athina à douze lieues au Nord de Ri\é , 
Ville aujourd’hui très-floriftantc par fon Commerce , & qui a 
confervé fon ancien nom Rhi-^ium. Opius eft la Ville à'Opk, 
Etuée un peu au Nord de Trébizonde. Le vieux Château ruiné 
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& dcshabicé, que les Turcs appellent aujourd’hui KordiU , 
doit être Chordyla de Ptolëmée. Il eft fitué à fix ou fept lieues 
au Midi de Gugnié , que je foupçonne, comme je l’ai déjà dit, 
être l’ancienne Tuyaviû»!, que Pcoldmée a placée mal - à - pro- 
pos dans la Colchide Tranfphafienne. A trois lieues de Kor- 
dylé on trouve d’autres ruines d’une ancienne Ville , qui pour- 
roit être Monhula , rapportée par le même Géographe. Le 
lieu appellé aéluellcment par les Turcs Ixil , rdîcmble beau- 
coup à Xylina , dont Ptolëmée a aulli fait mention. Il n’y a 
pas lieu de douter que Trébi\onde d’aujourd’hui ne foit l’an- 
cienne Trape-{us , & tout concourt à le prouver. Je penfe que 
les reftes d’une ancienne Ville que les Turcs nomment £sAi- 
Trab\an, font les débris de la Ville de Pécrée , citée par Pro- 
cope, qui fut bâtie par l’Empereur Juftinicn, & dont le nom 
ne fubfifle plus. 

Les anciens Géographes ont compté dans la Colchide Cif- 
phafienne , ou la Lazique proprement ditre , à peu près le mê- 
me nombre de Fleuves 5c de Rivières qui arrofent aujourd’hui 
cette Contrée. En recueillant les noms de tous ceux qui font 
rapportés par Pline , Ptolémée 6c Arrien , on en trouve dix- 
fept. Ortélius en a arrangé comme il a pu le plus grand nom- 
bre dans fa Carte du Pont-Euxin ; mais je penfe néanmoins 
qu’il eft bien difficile de déterminer leur ordre précis. Ces 
Fleuves font VAcinafis, \cBathis, ['Apforrus ou Apfa- 

rus , VArchabis ,\c Fixités , le Prytanis , le Zagacis , \'Adie- 
nus , VAfeurus , le Rhifius , le Pfychra ou Ophis ôc le Hyffus. 
Ortélius a pafTé fous filcncc le Ù£a de Ptolémée, le Mogrus 
5c le Codas d’Arrien, 6c VAcampfis 6c {'Heracleum de Pline. 
On ne peut tirer i ce fujet que très-peu de lumières de Pline 
& de Ptolémée , parce qu’ils ne rapportent l’un 6c l’autre qu’un 
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très-petit nombre de ces Fleuves , fitués depuis le Phaze juf- 
qu’à Trébizonde. Pline paroît marcher, dans fa Defcripcion, 
du Midi au Septentrion; il place après Trapezus le Fleuve Pl- 
x'tes , au-dcl.\ les Peuples appcllés Sanniens & Hénioques , 
puis le Fleuve Apfarus , avec un Château de ce nom â fon em- 
bouchure éloignée de Trapezus de 140 milles ; enfuite les Fleu- 
ves , //îi , Mogrus , Baihys ; les Colches, la Ville 

de Matium , le Fleuve &C le Promontoire HcracUum , & enfin 
le Phaze, le plus célébré Fleuve du Pont. Ptoléméc fuit la 
même dircÛion que Pline, du Sud au Nord. Après Trapezus 
il indique Opius , puis Chordyla , Monhula, Xylina , l’em- 
bouchure du Fleuve Cijja , & celle de YApfarus. Les Relations 
fuccintes de ces deux Géographes fourniflent peu d’éclaircif- 
femens, mais me paroiflent conformes à la vérité. Je ne penfc 
pas de même de celle d’Arricn , qui eft cependant la plus éten- 
due & la plus détaillée. Ce dernier defeend du Septentrion au 
Midi de la maniéré qui fuit. Il place d’abord â iio ftades du 
Phaze le Fleuve Mogrus , qu’il dit être navigable ; il met en- 
fuite Ylfis , YAcinafis & le Bathis ; puis YApfarus ; après celui- 
ci YArchabis , le Fixités Bc le Prytanis , éloignés de 90 ftades 
les uns des autres; enfuite Athènes à 180 ftades de laquelle 
YAdienus , puis YAfeurus à un moindre intervalle, enfuite le 
Rhijius, le Calus , le Pfychra ou Ophis , fie à 90 ftades par- 
dc-là, le Fleuve fie le Port de Hi£us , éloignés de Trapezus 
de 1 80 ftades. 

Pour manifefter les erreurs d’Arrien, je dois commencer 
par établir l’ordre des Fleuves qui coulent dans la Lazique ou la 
Cplchide Cifphafienne. Tous les Fleuves connus aujourd’hui 
depuis le Phaze jufqu’à Trébizonde, en defeendant du Nord 
au Sud, font, le Batoum, le Tchorok, \e Nigal-Khevi , dans 
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lequel fc jettent les Rivières de Mogandr^é & de Gourcrour ; 
enfuite vient Fort una-S oui , 8c deux petits Ruiflcaux ano- 

nymes; le Soouk-Sou Sc un autre Ruiflèau fans nom; VEshet , 
deux Ruiflcaux anonymes , la petite Rivière à.'Ocdece£i , Sc 
une autre plus Méridionale, qui fe jette dans la Mer un peu 
au-deflus de Trébizondc. Les informations que j’ai eues fur ce 
point font conformes à la Carte de la petite Tartarie & de la 
Mer Noire gravée par Ottens , d’après les pofitions de de l’Ifle , 
‘ & à celle de la Mer Noire que feu mon Pcrc a fait drefler à 
grands frais & avec beaucoup d’exaéUtude. Le Fleuve Batkis 
a confervé fon nom ; les Turcs l’appellent encore aujourd’hui 
Bathoum ; ainfi l’on ne fçauroit douter de fa polîtion ; fon em- 
bouchure cft dans la Mer Noire i fix lieues au Midi de celle du 
Phaze. Il n’y a pas la moindre eau courante entre ces deux 
Fleuves ; ainfi le Mogrus , YIJîs & VAcinaJîs d’Arrien que ce 
Géographe a placés dans cet intervalle , ne peuvent s’y trou- 
ver, ôc cette indication me paroît totalement faufle. Suivant 
le fyftcme de Pline le Mogrus étant plus Méridional que le 
Bathys , pourroit être la Riviere Mogarid\é , dont le nom mo- 
derne femble aflèz clairement dérivé de l’ancien ; alors \'Ifis 8c 
VAcinafis , que je crois être le même que VAcampJis de Pline , fe- 
ront le Tchorok 8c le Nigal-Kevi ; VApfarus qu’Arrien place im- 
médiatement après, fera le Fortuna-Soui , dont l’embouchure 
eft éloignée de vingt-huit lieues communes de Trébizondc; ce 
qui revient précifément à la diftanec de 140 mille pas indiquée 
par Pline depuis Trapetps ou Trébizondc , jufqu’à l’embouchure 
de ce Fleuve , en évaluant le pas des anciens fur le pied de 
cinq mille pour une lieue commune, comme je tâcherai de le 
démontrer ci-après. Je ne vois point de ^aec pour le Fleuve 
Heracleum de Pline ; je ne fçais non-plus où placer le Ci£a de 
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Ptoldméc, l'Archadis , qui doit être le même que \Arcabis, 
le Fixités , ni le Prytanis ^ qu’Arrien place entre \'Ahfarus 
& Athènes, Cette Ville a .retenu fon ancien nom ; c’cft in- 
contcftablcmcnt le Château ruiné appelle aujourd’hui Athina 
par les gens du Pays , & fitué environ à 1 1 lieues au Nord de 
Ri-{i. Entre Athènes & le Fleuve de Fortuna-Soui doit né- 
celTaircmcnt être VAbfarus , on ne trouve que deux petits Ruif- 
feaux anonymes. Il eft bien difficile par confequent d’accorder 
le fyftêmc d’Arricn avec la Géographie moderne & la connoif- 
fance des lieux. Ce Géographe indique après Athènes , VAdie- 
nus, VAfeurus & le Rhifius. L'Adienus pourroit être le Soouk- 
Sou ; mais je ne bazarderai point des conjeélures fans aucun 
fondement y Sc je veux dans ce que j avance pouvoir m’appuyer 
tout au moins fur les étymologies des noms. Il eft certain que 
le Rhi^ius doit être la petite Rivière qui fc décharge dans la 
Rade de Ri\é y Ville aujourd’hui extrêmement peuplée & d’im 
grand Commerce, & dont le nom n’a point été altéré. L’Af- 
curus rcflèmble beaucoup auffi à la Riviere ou au Ruifleau qui 
pa(Te auprès d’un Bourg appcllé aujourd’hui Curé, auquel cette 
Riviere a peut-être donné fon nom. C’cft aux environs de ce 
Bourg que font les mines inépuifablcs d’où l’on tire le cuivre 
qui va à Trébizonde, à RIzé, à Tripoli & â Asbié , qui eft 
l’ancienne Abifa. L’E'j.^er pourroit être le Ca/ajd’Arrien, qui 
n’eft connu que de lui fcul. Le nom de X'Ophis ou Pfyckra 
détermine inconteftablcment la pofitionde ce Fleuve; ce ne 
peut être que le dernier Ruifleau que l’on trouve avant Tré- 
bizondc en venant du Nord au Sud , fuivant la diredion d’Ar- 
nen. Ce Ruiflèau paffe auprès de la Ville à'Oph ou l’ancienne 
Opius y qui a pris ftm nom, ou lui a peut-être donné le fien. 
Voici à préfent une erreur manifefte d’Arrien qui prouve indu- 
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bitablcmcnt le peu d’cxaébltudc de fa Reladon. Ce Géographe 
place à 90 ftades de VOphis , le Port & le Fleuve Hyjfus , 
éloignés, dit- il, de i8o ftades de Trapeipis ; il détermine par 
conféquent un efpacc de 170 fladcs ou de oii 7 c lieues de XOphis 
àTrébizonde. Il eft certain cependant que de I’O/Am, que j’ai 
prouvé être la Riviere d’O/i, jufqu’i Trébizonde, il n’y a que 
quatre lieues, & l’on ne trouve plus aucune eau courante dans 
cet efpace. UHilfus n’a par conféquent jamais exifté dans cet 
intervalle; mais Ptoléméc a très -bien indiqué fa véritable 
place immédiatement avant Trébizonde en allant du Midi au 
Septentrion. Suivant la dircélion que ce Géographe a fuivi du 
Sud au Nord, ce Fleuve cft le Horchid des Turcs, dont l’em- 
bouchure ell à fept lieues au Sud-Oueft de Trébizonde. Cette 
diftance répond exaélement aux 180 ftades d’Arricn, mais ce 
font 180 ftades en-deçà de Trébizonde, 6c cet Auteur les a 
comptés au-delà ; ainfi au lieu de placer VHiJJus à 90 ftades 
de VOphis , 8c à 180 ftades de Trébizonde, il devoir compter 
90 ftades de VOphis à Trébizonde, 6c 180 ftades de cette Ville 
au port 8c au Fleuve HiJJus. On peut conclure de cette dif- 
cution , que les anciens Géographes ont à peu près rapporté 
le nom de tous les Fleuves qui fc trouvent dans la Colchide 8c 
la Lazique, mais qu’ils les ont mal arrangés. En effet la pofi- 
tion indubitable de ceux qui ont confervé leurs noms anciens, 
cft une preuve certaine de la tranfpoCtion des autres, comme 
je me fuis efforcé df le démontrer. 

' Les riches mines de la Colchide qui fournillcnt encore au- 
jourd’hui à l’Empire Ottoman tant de métaux précieux , étoient 
connues du temps de Procopc ; il y a même apparence que la 
découverte en avoir été faite dans les temps les plus reculés ; 
8c c’eft peut-être-là la véritable Toifon d’Or dont l’appas en- 
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gagea Jafon & les Argonautes à entreprendre le voyage. Pro- 
cope indique à peu près la place de ces mines , 5c donne 
à ce fujet une Defeription Géographique allez mal arran- 
gée , dont voici le précis. Il nous dit que lorfqu’on va d’Ar- 
ménie en Pcrfarménic, on a au côté droit le Mont Taurus, 
dont la chaîne s’étend jufqu’cn Ibérie & d’autres Pays voilins. 
On trouve au côté gauche un long chemin dont la pente cil: 
douce , & de hautes montagnes couvertes de neige en toutes 
falfons. C’eft dans ces montagnes qu’eft la fource du Phaze , 
qui arrol'e la Colchide. Ce Pays a été habité de tout temps , 
pourfuit-il , par les T\aniens , appcllés auparavant , 

Peuples barbares, & autrefois indépendans , mais qui, de fon 
temps, avoient embrafle le Chrlftianifme , & fervoient les 
Romains. Procope ajoute, que lorfqu’on a palTé la frontière 
de cette Nation , on trouve une vallée très-profonde & pleine 
de précipices qui s’étend jufqu’au Mont Caucafe ; elle eft ex- 
trêmement peuplée, 6c produit des vignes ôc des arbres frui- 
tiers en abondance ; il y a un efpace d’environ trois journées 
qui rcleve des Romains, le refte fait partie de la frontière des 
Perfarméniens. C’eft-là , continue cet Auteur , qu’il y a des 
mines d’or , dont le Roi de Perfe avoit donné la direéUon à 
un homme du Pays nommé Simeon ; celui-ci voyant que la 
guerre s’échaufFoit entre les Romains 6c les Perfes , prit la ré- 
ïolution de fruftrer le Roi du Tribut qu’il lui devoir pour la 
ferme de ces mines ; il palla dans le parÿ des Romains , 6c 
leur livra le Fort de Pharangion , mais avec la condition qu’ils 
ne participeroient en aucune manière au produit des mines , 
dont il fc réferva tout le profit. Ce fut dans ce.tcmps-là que 
Narsès ôc Aratius, qui avoient autrefois livré bataille à Bé- 
Bfairc dans la Perfarménlc , palTcrent dans le parti des Romains. 
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Ifaac leur frcrc voyant le bon accueil qu’on leur avoir fait , livra 
auffi aux Romains le Fort de Bolon. On voit aifément par la 
Relation de Procope, qu’il a voulu parler des mines de Gu~ 
muchckhana , les plus riches de cette Contrée. Elles font fituées 
à l’Eft de Trébizonde dans les montagnes appellées par les An- 
ciens Paryadres , 6c Mofchichi Montes , fur les frontières de 
l’Arménie Perfane. J’ai parlé de l’état de ces mines dans mon' 
Ouvrage manuferit intitulé , Eclaircijfemens fur le Commerce 
de la Mer Noire, que j’ai envoyé à la Cour en 1761. [y iye\ 
les Canes N“ /. 6 //.] 


CHAPITRE XV.. 

Nouveau Tableau de la Jltuation des Peuples Sclavons." 
Les Turcs Orientaux commencent de fe montrer 
fous U nom de Chcqares. 

PooR. reprendre le fil de l’Hiftoirc des Barbares , il faut' 
ît. préfent fe repréfenter un troifiemc tableau. Il n’eft plus né- 
cellàire de faire aucune attention à la différente origine de ces 
. Peuples , qui , dans les fiecles précédens, ont fait toutes les 
diverfes incurfions dont j’ai parlé afièz en détail ; il ne faut 
plus les confidérer que comme des Sclavons , dont les uns font 
Payens & non-baptifés au-delà des Monts Crapaks , & les au- 
tres font établis en - deçà du Danube dans les Pays que nous 
appelions aujourd'hui la Servie, la Croatie & la Sclavonie, & 
y ont reçu les lumières de l’Evangile. Tous ces Sclavons Sep- 
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tentrionaux & Méridionaux ayant la même origine , ont aufîî 
la meme Langue. Les Bulgares n’ont rien de commun avec 
eux ; ce font, comme je l’ai déjà dit, des Scythes venus de la 
grande Bulgarie à travers le Pont-Euxin , pour s’établir dans un 
Pays , auquel dès les premiers temps , d’autres Peuples , Scy- 
thes comme eux, avoient déjà donné le nom de Scythie Pon- 
tique. Depuis ce temps je les ai fait voir Chrétiens, tranquil- 
les 6c fournis aux Romains , fc révoltant cependant quelque- 
fois par 2 cle pour la Religion. Ces Scythes , auxquels on a 
donné le nom de Bulgares, ont limplement emprunté la Lan- 
gue Sclavonne des Sclavons Septentrionaux 8c Méridionaux , 
avec lefqucls ils ont toujours commercé fans interruption. Je 
l’ai déjà obfcrvé dans le Chapitre fécond ; je tâcherai de le 
prouver encore plus au long dans la fuite. 

JuRin IL 8c Tibère furent principalement occupés à la 
guerre de Perfe , 8c à celle qu’ils foutinrent en Italie contre 
les Lombards unis aux Avares, il y a des preuves certaines 
que fous le règne de Juftin IL les Avares commencèrent leurs 
aéles d’hoftilité contre les Romains. Les Hiftoriens en parlent 
de manière à faire entendre qu’ils paflèrent alors le Danube 
pour la première fois. C’eft le fentlment de Dodvel , appuyé 
fur le témoignage d’Evagre. Ce dernier dit que ce Prince , au 
commencement de fon régné, appella Juftin fon parent, qui 
ètoit alors vers le Danube pour en défendre le paflàge aux 
Avares. Dodsrel remarque très - judicieufement qu’Evagre ne 
fçauroit fe tromper fur un fait arrivé de fon temps , 8c lorf- 
qu’il avoit déjà atteint l’âge viril , puifqu’il étoit né au com- 
mencement du régné de Juftinicn. Ménandre même, cité par 
Conftantin Porphyrogénète, qui a erré fur l’époque de la pre- 
mière apparition des Avares i Ménandre , dis- je, rapporte que 

l’Ambaftàde 
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l’Ambafladc envoyée par ces Peuples à l’Empereur Juftinicn, 
la trenre-fixlcmc année de fon rogne , 563 de Jefus-Chrift, eut 
lieu à l’iiiftigation de Juftin, parent de JulKii II, qui gardoit 
alors, comme je l’ai déjà dit, le paflage du Danube, avant que 
les Avares fuflent en pofleliion de la Dalmatie. Il paroît de-là 
manifeftement que l’an 3 i du régné de Juftinicn ces Barbares 
n’étoient pas encore connus à Conftantinoplc , Sc n’avoient en- • 
core fait aucun mal aux Romains; ôc l’on doit conclure qu’ils 
pafterent pour la première fois le Danube lorfqu’ils réfolurent 
d’envoyer à ce Prince rAmbaftadc dont je viens de parler ; ils 
n’eurent même des polTelfions cn-deçà de ce Fleuve que fous 
le regne de l’Empereur Maurice. Ce fut en effet du temps de ce 
Prince, lorfquc Prifeus gouvernoit l’Illyric, 6c qu’Héraclius , 
depuis Empereur, commandoit les Armées en Perfe en qu.alité 
de fimple Général; ce fut alors, dis-je, que les Avares, con- 
nus aufîi fous le nom de Slaves ou Sclavons , commencèrent 
de s’établir dans les Provinces Cififtriennes. 

Conftantin Porphyrogencce fcmble vouloir rapporter les pre- 
mières incurfions des Avares au temps de Dioclétien. Je rap- 
pellerai encore à ce fujet un paflage de cet Auteur, que j’ai 
déjà cité au Chapitre neuvième. » L’Empereur Dioclétien , 

»5 dit-il , aima beaucoup la Dalmatie ; c’eft ce qui l’engagea 
à y amener des Colonies Romaines. Ces Peuples étoient ' 

M appcllés Romains parce qu’ils venoient de Rome, &: on 
» leur donne encore le même nom aujourd’hui. Ils tentèrent 
« un jour de paflcr le Danube , jufqu’auquel s’étendoient leurs 
« limites. Ils trouvèrent les Sclavons , qu’on appelloit aufîi 
»> Avares, gens fans armes, qui habitoient le Pays qu’occu- 
>> pent aujourd’hui les Turcs (c’eft-à-dirc la Hongrie). Tous 
n les ans les Romains prenoient les armes à Salone , &c al- 
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» loicnt garder les bords du Fleuve. Ceux d’cntr’eux qu’ils 
■» envoyèrent fur l’autre rive, tombèrent dans une embufeade 
>» des Sclavons, qui, après les avoir tués, s’emparèrent de 
» leurs armes, paflerent le Fleuve , battirent les Romains qui 
» y faifoient la garde, envahirent Salone , & fe rendirent 
») maîtres des lieux élevés où les Romains s’étoient réfugiés. 
» Ceux qui échappèrent à leur fureur fc retirèrent fur les côtes 
■» delà Mer Adriatique, où ils bâtirent Ragu\e nouvelle , Afpa- 
« latum , Tetrangurium ,Diadora , Arbé ,Becla & Opfara , dont 
» les Habitans portent encore aujourd’hui Icnom de Romains. 
» ( Confi. Porph. C. zp ù po ). « Cet Auteur ajoute en particulier 
au fujet de Raguze, que les anciens Raguzois ^avaaioi habi- 
toient autrefois la Ville d'Epidaure , mais que cette Place 
aryant été prife par les Sclavons , les Citoyens qui fc dérobè- 
rent à la barbarie des Vainqueurs , allèrent chercher leur sû- 
reté dans des lieux efearpés où ils s’établirent , & fondèrent en- 
fuite la nouvelle Ragu\e l’an 449, fous le règne de Théodofe 
le Jeune. Le nombre des Habitans de cette Ville fut confidé- 
rablement augmenté par la tranfmigrarion de ceux de Salons , 
& l’on fut obligé jufqu’i quatre fois d’étendre le circuit des 
murailles. Cette fondation a donné lieu aux favantes recher- 
ches de Banduri , que l’on trouve dans fes notes fur Conftantin 
Porphyrogenete. 

Il eft évident par le témoignage de la plupart des Hiftoriens , 
que les Avares n’ont commencé de paroître fous ce nom que 
vers le milieu du fixicme fiecle, i la fin du règne de Juftinien , 
& au commencement de celui de Juftin II. Ce qui me paroît 
avoir donné lieu à l’erreur de Conftantin Porphyrogenete, êc 
de divers Auteurs plus modernes , c’eft qu’ils ont confondu les 
Avares avec les Slaves ou Sclavons , nom générique de ces 
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Barbares; mais les Sclavons qui commencèrent leurs courfes 
fous, le régné de Dioclétien, & les Fondateurs de Raguze 8c 
de toutes les autres Villes dont je viens de parler , n’avoient 
point encore pris le nom d’Avarcs , fous lequel ils n’ont été 
connus que quelque temps après des Empereurs de Conftan- 
tinople , 8c qui n’a été donné , je penfe , qu’aux dernicres Na- 
tions Sclavones qui ont dcfslé l’Empire Romain. Mais com- 
me les Avares étoient venus de la Pannonie, ÔC du même Pays 
que les Huns 8c les' Slaves , Peuples Sclavons comme eux , 
plufieurs Ecrivains ont dit que les Huns 8c les Sclavons étoient 
Avares, au heu que ces derniers n’étoient qu’une Tribu Scla- 
vonne, dont le nom particulier a été confondu avec le nom gé- 
nérique de toute la Nation. 

L’HiRoirenous apprend que les Avares dans l’incurlton qu’ils 
firent fous le régné de l’Empereur Maurice , s’avancèrent de la 
Dalmatic dans la Thrace , '8c vinrent jufqu’aux portes de Conf- 
tantinoplc. On n’auroit pas pu même les amener à une paix 
fans le ravage que la pelle fit dans leur Armée. Maurice ayant 
rompu cette paix , fans aucun fujet légitime , fut battu ; 8c le 
refus qu’il fit de payer au Cagan des Avares la rat^çon des Pri- 
fonniers , fut caufe que ce Barbare les fit tous mourir. Mau- 
rice fe reprocha la dureté de fon refus , qu’il expia par la réfi- 
gnation avec laquelle il fubit fon fupplice , après avoir foute- 
nu le fpeélacle du meurtre de fes enfans , que Phocas fit tous 
décapiter à fes yeux l’an ^oi. 

C’eft, k ce que l’on préfume, au régné de Phocas que l’on 
doit rapporter liépoque de l’incurfion des Chrobdtes ou Croa- 
tes J dans la Sclavonie 8c la Croatie. Si l’on en croit Conf- 
tantin Porphyrogenete , les Avares avoient à peine challe les 
Romains de la Dalmatic , qu’ils y furent fuivis par les Croates 
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qui les en dépolTéclerent eux-mêmes. Ces Croates non-bapti- 
fës demeuroient, comme je l’ai déjà dit, au-delà des Monts 
Crapaks, & faifoient partie des Sclavons, Baftarnes d’origine 
(]ui occupoient la Rufiîe Polonoife, la Siléfic & la Bohême. Ils 
confinoient avec les Francs , qui font les Saxons , auxquels ils 
étoient fournis. » Ils habitoient , dit Conftantin Porphyroge- 
« note, vers la France que l’on appelle ai'.ifi la Saxe , & obéif- 
» foient à Othon le Grand, Roi de France, u Une de ces Tri- 
bus Sclavones paflà en Dalmatie & y trouva les Avares avec 
lefqucls elle foutint une guerre qui dura plufieurs années; ces 
derniers furent vaincus & Ce trouvèrent après leur défaite con- 
fondus avec les Croates. C’eft pour cela que l’on trouvoit en- 
core , du temps de Conllantin Porphyrogénète , dans la nou- 
velle Croatie des relies de ces Avares dont on diftinguoit par- 
faitement l’origine. Les Croates vicloricux des Avares fc divi- 
ferent en deux Tribus. L’une pafla dans la Pannonie, & y 
demeura encore pendant quelques années foumife aux Francs 
ou Saxons; mais elle fccoua bien-tôt le joug, reçut le Baptê- 
me, vécut libre. Se fut divifée en onze Zupanies ou Seigneu- 
ries, mot dpnt les Walaques & les Moldaves ont tiré celui de 
Zupouni , qui fignifie en leut hnwÿic Sieur o\i Seigneur. Conf- 
tantin Porphyrogénète a .donné l’énumération de ces onze 
Diftriéls qui me meneroit trop loin. Il fuftit d’obfervcr l’épo- 
que de l’établiflcment de ces Sclavons dans le Pays qui a re- 
tenu leur nom de Sclavonie entre la Save & la Drave. La fé- 
condé Tribu de ces Sclavons mêlés avec les Avares qu’ils 
avoient vaincus , s’avança, fous le nom de Çroates, dans le 
Pays auquel elle a donné le nom de Croatie. 

Ces Croates ayant fait des progrès vers l’Occident, .aban- 
donnèrent infcnfiblemcnt ces terres d’où ils avoient chafle les 
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• anciens Habitans, & que nous 'appelions aujourd’hui la Servie , 
du nom des Servions qui vinrent y fixer leur demeure fous le 
régné d’Hëraclius. Ces derniers croient aufTi du nombre de 
ces Sclavons établis au-delà des Monts Crapaks , mais plus 
vers rOccldcnt que les Croates , Si du côté de la Bohême. Le • 
Chef de cette Nation eut deux fils, dont l’un vint avec une 
nombreufe troupe de Sclavons offrir fes fervices à Héraclius, 

Cet Empereur leur donna d’abord des terres dans la partie de la 
Province de Theflalonique, qui , depuis ce tcmps-là , s’appclla 
Servie, du nom de ces Sclavons, qui furent appellés Servions, 
parce qu’ils fervoient les Empereurs. Quelque temps après, ces 
nouveaux venus voulurent retourner dans leur Pays ; mais dès 
qu’ils curent pafle le Danube , ils changèrent de réfolution , Si 
par le Confcil du Gouverneur de Belgrade ou de Taurunum , ils 
écrivirent à Héraclius pour lui demander la p^rmilii on de s’é- 
tablir dans les terres qui bordent le Danube Si la Save. Elles 
étoient demeurées inhabitées- depuis que les Croates , mêlés 
avec les Avares, ayant chaffé les anciens Habitans vers la 
Mer Adriatique, s’étoient retirés eux-mêmes dans la Sclavo- 
nie Si la nouvelle Croatie. L’Empereur Héraclius leur con- 
céda ces terres; ils s’y établirent. Si y retinrent le nom de 
Servions. Ils étoient fournis aux Eijpercurs d'Orient, pour l’in- 
térêt dcfqucls ils firent depuis plufieurs diverfions fur les Bul- 
gares qui s’étoient rendus indépendans. Conftantin Porphyro- 
génète entre dans divers détails fur les guerres des Servions 
contre, les Bulgares ; mais je me borne à indiquer ici l’origine . 
des Sclavons qui font venus occuper laSclavonie, la Croatie 
& la Servie. L’Hiftoire nous apprend que vicrs la fin du dou- 
zième ficelé en 1199, Etienne Zupan de Servie voulut fe (oui- 
traire à la dépendance des Rois de Hongrie, dont cet Etat 
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relevoif alors , & prendre lui-même le titre de Roi. Il envoya • 
des AmbalTadeurs au Pape pour le prier de le lui conférer. 
Cette demande irrita le Roi de Hongrie, qui le dépolleda , Sc 
mit à fa place Voulc ou Vulcan, auquel il confentit que le 
• Pape donnât la Couronne Royale & le titre de Roi de Dal- 
matic; ce qui fut exécuté; & la Servie, par-là, fut érigée en 
Royaume. 

La viéloire des Croates fur les Avares, & leur retraite vers 
l’Occident , doivent -être rapportées à un temps poftérieur au 
(lége de Conftantinoplc, que les Avares firent en 617, d’intelli- 
gence avec les Perfes. Ceux-ci , l’année précédente , s’étoienc 
emparés de Calcédoine dans i’Afic Mineure. Conllantinople 
fut délivrée pgr une réliftance extraordinaire des Habitans , 
qu’on regarda comme un miracle, & qui fat fuivic des Victoi- 
res d’Héracliuf far Chofroès, Roi de Perfe. 

Sous le règne de cet Empereur, les Romains commencèrent 
de connoître les Chazares qu’il! défignoient par le nom de 
Turcs Orientaux. Ces Peuples étoient des Scythes qu’on doit 
regarder comme une Tribu de Turcs. L’Auteur de la Biblio- 
thèque Orientale prétend qu’ils tiroient leur nom de Khozar 
ou Khazar, fils de Japhet 2c frere de Turc. Ce Khazar fe fé- 
para de fes freres établis dans diverfes Contrées du vaftePavs 
connu aujourd’hui fous le nom de grande Tartaric, & vint fur 
les bords du Fleuve Edel , qui ell le V dga d’aujourd’hui ; il 
y fonda une Ville, à laquelle il donna fon nom, & fit femer 
* dans fon territoire du millet , le fcul grain qui croit dans cette 
région. Les Habitans de ce Pays retinrent le nom de la nou- 
velle Ville, 2c furent àppcllés Khorariens. Leur territoire 
embrafibit le Nord de la Mer Cafpienne depuis le Volga vers 
l'Orient ; 2c c’eft d'eux que cette Mer a pris le nom de Bahr- 
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Kho\ar ou McrdcKho2ar,quc IcsPcrfans & les Turcs lui don- 
nent encore de nos jours. Ces Kfaozariens font les memes que 
l’on trouve cjtés dans les Hiftoriens Grecs & Latins qui ont 
écrit fur les démêlés d’Héraclius ôc de Chofrocs. Ils ont auflî 
donné origine aux Khozariens, qui, vers le fécond & le troi- 
lîeme fiecle de l’Hégire , ont fait diverfes irruptions en Afic. 
Le Pays de Khozar cft voifin de celui de Kapfehak , 8c ces 
deux noms font meme fouvent confondus dans les Hiftoires. 
Quelques Auteurs croyent que les Chazares avoient établi 
leur demeure dans la Cherfoncfc Taurique, aujourd’hui la 
Tartarie Crimée , 8c que leur domination s’étendoit jufqucs 
dans le Nord de la Ruflic : ce font probablement les Huns de 
Crimée dont parle Procope. Conftantin Porphyrogénète les 
place fur la Côte Méridionale de Ta Mer de Zabachc , depuis 
le Couban jufqu’à Azoph , dans le Pays qui cft afluellcmcnt 
habité par l’Horde des Nogaïs du Couban , Sujets du Khan 
de Crimée ; ils occupoient auffi les neuf Régions , novem 
Regiones , qui étoient vraifemblablemcnt les Iflcs formées par 
le détroit de Jenikalé , anciennement le Bofphorc Cimmirien , 
8c les branches du Fleuve Couban. Ils obéiftbient à un Prince 
qui avoit le titre de Cagan , qui n’cft autre chofe que le mot 
de Khan mal prononcé. Ils étoient divifés en pluficurs Tribus , 
dont l’une étoit celle des Cabarcs, qui fc joignirent aux Turcs 
proprement dits , 8c firent leur demeure dans le grand fie le 
petit Cabana , deux Provinces Orientales de la Circaflie , qui 
s’étendent le long du Mont Caucafe jufqucs vers le Daguef- 
tan ; elles étoient anciennement foumifes au Khan des Tar- 
tares , comme tout le refte de la Circalf c ; elles font demeurées 
neutres 8c indépendantes par le dernier Traité de Belgrade , 
8c ont formé une cfpccc de République. Les Habitans des deux 
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Cabartas ont auflî aujourd’hui le nom de Tcherkés , qui leur 
eft .commun avec tous les autres Circafliens ; il y a cependant 
encore au Nord de la Géorgie une Tribu de Tartares qui a 
confervé le nom de Chazarcs ; Adil - Schah , Succdîcur de 
Tahmaz-Koulikan , combattit contr’eux au commencement de 
fon règne : j’en ai parlé dans la fécondé Partie de mon Efl'ai fur 
les troubles de Perfe Ôc de Géorgie, imprimé à Paris en 1753. 

Conftantin Porphyrogcncrc fait l’énumération d’une infinité 
d’autres Tribus deChazares : les Nccés , les Madgiars , les Or- 
doudjermak , les Tartans , les Genach , les Cares Se les Cafés ,■ 
toutes ces diverfes races de Chazarcs fe confondirent avec les 
Turcs Se leur donnèrent leur Langue , qui devoit être la Langue 
Circaflicnne , comme je tâcherai de le prouver dans la fuite. 

L’an 615, Héracllus fe ligua avec les Chazarcs contre Chof- 
roès , Roi Je Perfe. Ces Barbares , commandés par un nom- 
mé Ziebil , Lieutenant de leur Cagan , palTcrcnt la Porte Caf- 
picnne , Se fe jettereut dans la Médie où ils commirent d’af- 
freux défordres. Héraclius partit du Pays des Laziens pour 
les joindre. Se porter, de concert avec eux, la guerre dans 
la Perfe. L’accueil que ces Peuples firent .à l’Empereur , 
étoit une preuve indubitable de leurs bonnes difpofitions. Ce 
prince , pour en témoigner fa rcconnoilTancc .à Ziebil , lui fie 
de riches préfens. Se s’engagea à lui donner en mariage fa fille 
Eudoxie; il lui tint parole, 8c la Princelle fe mit en voyage 
l’année fuivantc pour aller remplir fa deftinée ; mais Ziebil 
mourut pendant qu’elle étoit en route. Scie mariage n’eut pas 
lieu. 

CHAPITRE 
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CHAPITRE XVI. 

Démêlés des Empereurs avec les Bulgares & les Sclavons. 
Diverfes remarques Jïir les Cherjbnites & les Bofpho- 
riens. Obfervaùons Géographiques fur la Cherfonefè 
Taurique. 

1 L ne fe pafla rien de mémorable fous les régnés d’Héraclius 
Conftantin , d’Héracléonas & de Conftans. Les Succeflèurs 
d’Héraclius eurent principalement affaire aux Bulgares. J’ai 
déjà traité affez au long de l’origine de ces Peuples; je les 
regarde comme une Tribu de Scythes Nomades 8c Payons , 
errante aux environs du Danube , 8c groffîc par quelques reftes 
des Goths qui pouvoient s’être joints à eux. Leurs courfes 
dans la Thracc commencèrent l’an (î8i. L’Empereur Conftan- 
tin Pogonat, fils de Conftans, fut forcé de faire avec eux une 
paix honteufe , 8c même de leur payer un tribut. On leur ac- 
corda par le même Traité, des terres dans la première Mœ- 
fie,où aujourd’hui Ternuva , devint enfuite leur 

Capitale. 

Juflinien II, fils de Conftantin Pogonat, rompit le Traité 
que fon pere avoir conclu avec les Bulgares ; mais il fut pa- 
reillement réduit i leur demander la paix , 8c ne put l’obtenir 
qu’en leur rendant tout ce qu’il leur avoir pris. Ce Prince , 
au rapport de Diocles, remporta une viéloirc mémorable fur 
les Sclavons ; après les avoir vaincus, il fçut tirer parti d’eux, 
8c en employa trente mille dans la guerre qu’il fit aux Sar- 
razins commandés par Abdulmalec , Khaliphe de Damas. 
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Mais Mahomet, Général du Khal'phe, voyant que le Corps 
des Sclavons faifoit la principale force de l’Armée de l’Empe- 
reur, corrompit les Chefs, 5c parvint à en attirer environ vingt 
mille dans fon parti , avec le fccours defqucls il défit & tailla 
en pièces l’Armée de Jullinicn. Ce Prince fe vengea fur les 
Sclavons qui lui étoient demeurés fidèles, de la défeclion des 
autres , ôc il les fit exterminer avec leurs femmes fie leurs en- 
fans. Le mauvais fuccès de cette guerre entraîna la ruine de 
ce Prince. Il revint à Conftantinoplc honteux de cette malheu- 
reufe expédition , fie bi'en-tôt après il eut le nez fie la langue 
coupés, fie fut relégué h Cherfonc par les intrigues de Léonce 
qui lui fucceda , fie ne tarda pas de fubir le même fort : car 
Tibère Abfimare fe faifit de lui , lui fit couper le nez, fie 
le renferma dans le Monaftere de Dalmatc. 

Tibere ayant été déclaré Empereur, voulut faire mourir 
Juftinicn dans le lieu de fon exil ; mais celui-ci trouva le moyen 
de s’échapper, fie fe réfugia chez Bufiris , Cagan des Chazares , 
qui le reçut avec bonté , fie lui donna en mariage fa fille Theo- 
dora ; mais enfuite ce Barbare écouta les propofitions de Ti- 
bère, qui, à force de préfens fie de promellcs , vint à bout de 
le corrompre , fie de le porter à violer les droits de l’hofpita- 
■ lité , en attentant à la vie de Judinicn. Théodora, qui fut in- 
formée du complot , en avertit fon mari ; fie celui - ci , après 
s’être débarraflé des peribnnes qui avoient ordre de le faire pé- 
rir, s’enfuit chez les Bulgares , fie demanda du fecours à Ter- 
belle leur Prince, auquel il promit de faire époufer Théodora 
fa fille. Terbcllc accepta fon offre, fie lui fournit une nom- 
breufe armée, qui l’aida à remonter fur le Tronc. L’an 706 , 
Théodora, fille du Cagan de Chazares, fut proclamée Impé- 
ratrice à Conftantinoplc. Quelque temps après Juftinicn vou- 
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lut porter la guerre chez les Habitans de Cherfont , les exter- 
miner & détruire leur Ville pour fe venger de leur trahifon ; 
mairies Chazarcs s’y oppoferent, & l’obligcrcnt de retourner 
fur fes pas. Les Cherfonites élurent Empereur Bardanc, Gé- 
néral Grec , que Tibcre Abfimare avoit exilé chez eux ; ôc 
Juftinien trahi par fes Soldats, fut maflacré l’an 711. Ceci 
prouve en quelque manière , que les Cherfonites & les autres 
Peuples Habitans de la Cherfonefe , appcllés autrefois Tau- 
rique , quoiqu'originairement Grecs , dévoient y être confon- 
dus & mêlés avec des Huns de la même Nation que les Cha- 
zares, puifque ceux-ci prenoient leur défenfe contre l’oppref- 
fion des Empereurs d’Orient. 

La Cherfonefe Taurique, aujourd’hui la Tartarie Crimée, 
après avoir été gouvernée dans les temps les plus reculés , par 
des Souverains particuliers, conquife par les Taures, Peuples 
de la Scythie Européenne , qui lui donnèrent leur nom , prife 
fur eux par Michridatc, Roi de Pont, reprife par les Romains , 
Sc foumife aux Rois du Bofphore, demeura enfin fous le 
pouvoir des Empereurs d’Orient dans le partage de l’Empire. 
Les Chazarcs , Barbares Orientaux defignés par Procopc fous 
le nom de Huns, s’y établirent enfuite, & y étoient déjà con- 
nus du temps de Juftin. Nous voyons dans cet Hiftoricn que 
Gyrgcne, Roi d’Ibérie, ayant imploré la proteûion des Ro- 
mains contre les Perfes , l’Empereur envoya Probus pour faire 
une levée de Huns à Bofphore , Ville Maritime, que ceux 
qui navigoient fur le Pont-Euxin avoient ii leur gauche; elle 
étoit fituée à vingt journées de Cherfonc, qui étoit la dernière 
frontière de l’Empire Romain. Le Pays entre ces deux Villes 
étoit occupé & pofledé par les Huns ; il avoit autrefois appar- 
tenu aux Habitans du Bofphore, qui depuis fe fournirent à 
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l’Empereur Juftin. Ces Huns ou ces Chazarcs qui avoicnt en- 
vahi la Cherfonefc Tauriquc , & qui y étoient encore établis 
du temps de Conftantin Porphyrogénète , donnèrent aulli à 
cette' prcfqu’Ifle le nom de Chn\ane , qu’elle portoit encore 
dans le 14'. ficclc, quoiqu’elle fût déjà occupée par les Tartarcs 
d’aujourd’hui. L’an 1 3 } 3 le Pape envoya àConftantinoplc deux 
Millionnaires, dont l’un, appcllé François de Camerino , fut 
fait Archevêque de V ofpo ou Bofphorc dans la Chazarie , l’au- 
tre nommé Richard, fut Evêque de Chtrfonc , &eut ordre d’y 
bâtir une Eglife de Saint Clément, Sc d’y fixer fon fiege, parce 
que l’on croyoit que ce faint Pape y avoir fouflèrt le Martyre. 

On peut déduire du Chapitre 5 3 de Conftantin Porphyro- 
gencte que la prcfqu’ine de Crimée étoit de fon temps divi- 
fée en deux Peuples , les ChcrfonitCs & les Bofphoriens. 

Les Cherfonites étoient fideles 8c fournis aux Empereurs 
d’Orient; ils étoient gouvernés par un Officier appellé Pro- 
tevon , qui avoit pour Confeil des Sénateurs ou Vieillards 
que l’on appclloit les Peres de la Ville. On leur envoya dans 
la fuite des Prêteurs ; Petronas , qui , fous le règne de Théo- 
phile, bâtit la Ville de Sarcel , fut le premier Prêteur de 
Cherfone. Ces Peuples étoient commerçans, & feifoient tout 
le trafic de la Mer Noire ; il leur convenoit de vivre en paix 
avec les Romains , leurs Vaifteaux étant comme un gage per- 
pétuel que ceux-ci avoicnt de leur fidélité ; auffi Conftantin 
Porphyrogénète donne pour avis , que s’ils venoient à fc ré- 
volter, il n’y auroit qu’à faire arrêter fur le champ leurs Bâ- 
timens fur les Côtes & Arménie , de Paphlagonie Sc des 
cellariens : Il fc fonde fur ce que ces Peuples ne fçauroient 
fubfiftcr s’ils ne faifoient les voyages de Romanic pour vendre 
leurs cires 6c leurs cuirs , dont ils trafiquoient avec les Pac~ 
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\inacites ; & s’ils ne tiroient des denrées à'Aminfus , de la 
Paphlagonie , des Bucèllariens & des autres Peuples qui con- 
finent avec l’Arménie. On peut obletycr ici en palT'ant , que le 
commerce de Crimée étoit des ce temps-là à peu' près le me-* 
me qu’il eft aujourd'hui ; les cuirs & la cire en font encore les 
plus importans articles. Les Habitans de cette Contrée font 
encore un grand commerce avec la Romanie Se la Cote Méri- 
dionale de la Mer Noire , qui comprend ce qu’on appclloit au- 
trefois la Bythinie, la Paphlagonie Sc le Pont; ils n’ont plus, 
à la vérité', befoin des grains de cette Région, qui croiflent 
chez eux en très-grande abondance; mais ils en tirent encore 
des fruits 8c une infinité d’autres denrées. 

Les Bofphoriens , rivaux des Cherfonites dans la Cherfonefe 
Taurique, habitoient la Ville de Bofphorc, Capitale d’un Royau- 
me qui comprenoit autrefois tous les Sarmates des environs du 
Palus Mceoùde ou Mer de Zabache. On trouve dans Conftantin 
Pôrphyrogenete une Hiftoire abrégée des Guerres qu’il y a 
eues en divers temps entre les Cherfonites 8c les Bofphoriens. ' 
Sous le regne de Dioclétien ceux-ci s’étant avancés dans la 
Colchide ou Pays des Lazes, jufqu’au Fleuve Halis , fous la 
conduite d’un certain Crifeon ; Confiance , depuis Empereur , 
qui avoit été envoyé pour s’oppofer à leur progrès , ayant de 
la peine à les contenir, fe fervit fort à propos contr’eux d’une 
diverfion des Cherfonites. Ces derniers prirent la Ville de 
Bofphorc, 8c ne la rendirent que lorfque Crifeon eut fait fa 
paix avec les Romains. Le Protevon de Chcrfonc étoit alors 
ChriftuSjfilsdePaplas. Sous le Protevon Diogène, fils de Dio- 
gène, le même Confians , devenu Empereur , employa encore 
les Cherfonites à une autre diverfion contre les Scythes de la 
petite Scythic,8c leur accorda en rcconnoidîmce un grand 
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nombre d’exemptions Se de privilèges. Sous Byfcus, fils de 
Supolichus , les Cherfonites battirent les Bofphoricns ; & les 
firent jurer de ne plus fortir à l’avenir de leurs limites qu’ils 
•fixèrent à Caffa. Sous Pharnace les limites des Bofphoricns 
furent reftraintes à Cybernicum , & les Cherfonites ne leur 
lailîerent que quarante milles d’étendue fcn-deçà du détroit. 
Ces limites fubfiftoicnt encore du temps de Conftanein Por- 
phyrogénète.- Il y eut dans la fuite une confpiration des Bof- 
phoricns contre les Cherfonites ; les premiers s’étant intro- 
duits & c.ichés dans Ckerfone , dévoient y mettre tout à feu 
& à fang. (ictte conjuration fut heureufement découverte par 
une fille nommée Gycia : on lui érigea des Statues, fur le 
piédcftal dcfqucllcs étoit gr.avé le précis de cette avanturc. 

Le féjour que j’ai fait en Crimée en qualité de Conful de 
Sa Majefté auprès du Khan, m’a mis à même de faire diverfes 
Obfcrvations Géographiques, qui me paroificnt trouver ici 
naturellement leur place. 

Il y avoit dans la Chcrfoncfc Taurique une infinité de Vil- 
les Grecques & d’autres, dont les noms font rapportés par 
divers Géographes. Pour tâcher de les placer dans leur ordre , 
je commencerai par la Côte Occidentale de la Chcrfoncfc. 
Cherfone étoit la principale des Villes Grecques de cette 
partie de la prcfqu’Ifle & le chef-lieu des Cherfonites. Elle 
cft connue des Anciens fous le nom de Heraclea Cherfonefus : 
Pline prétend qu’elle a aulli été appclléc Megance , & qu'elle 
fut rendue libre par les Romains ; Scylax la range au nombre 
des Villes Grecques , ôc Strabon la donne pour une Colonie 
des Habitans d’Héraclée du Pont. Cette Ville devoit être ha- 
bitée par les Taures & les Grecs, puifque Mêla compte dans 
la Chcrfoncfc trois Peuples; les Satarches, qu’il place vers le 
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Septentrion ; les Grecs feuls, fur la Corc Maritime ; 6c les 
Taures confondus avec les Grecs du côté du Midi, Après 
l’invafion des Huns ou des Chazarcs , les Barbares y habitoienc 
fans doute au/fi en communauté avec les anciens Taures Se 
les Grecs , fous la domination des Empereurs d’Orienr. Ce 
fut vraifemblablement ce qui engagea les Chazarcs à prendre 
le parti des Cherfonites lorfque l’Empereur Juftinien II. forma 
le projet de les exterminer. Le Pape Marrin , exilé à Cherfone , 
fait une peinture peu avantageufe du fejour de cette Ville. 
» Nous fommes , dit-il , non-leulement féparés de tout le refte 
M du monde, mais même privés de la vie; les Habitans du 
» Pays font tous Payens, ÔC ceux qui y viennent d’ailleurs 
» en prennent les mœurs, n’ayant aucune charité, pas mê- 
» me la compaflion naturelle qui fc trouve parmi les Barba- 
« res. Il ne nous vient rien que de dehors par les barques qui 
M arrivent pour charger du fel ; & je n’ai pu acheter autre 
M chofe qu’un boiflèau de bled pour quatre fols d’or, ci II pa- 
roît que dès ce temps -li le fel des falines de Tapra & de 
Cherfone , devoit être , comme aujourd’hui , une des principales 
branches du Commerce de ces Pays - 1 .L Cherfone doit être 
nécelTairemcnt la Ville appcllée aujourd’hui Koflof par les 
Rudes, & Gùjlevé par les Turcs; les indications des anciens 
Ecrivains ne laidènt pas lieu d’en douter. L’Empereur Conf- 
tantin Porphyrogenete établit une diftancc de 300 milles du 
Fleuve Danapris ou Boriflkene , à Cherfone. Cette diftance 
ne répondroit pas à la vérité au calcul des milles Italiques. 
L’on ne trouve du Boryfthcnc i Perecop que 36 lieues Tar- 
tares , qui font environ 40 lieues communes de 3000 pas 
géométriques, Ô£ 18 lieues Tartarcs ou 10 lieues communes 
de Perecop k Cujlevé. Le compte cft cxa£I, & je l’ai vérifié 
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moi-même la montre à la main ; de forte qu’il n’y à en tout 
de ce Fleuve A Gudevé, que 6o lieues communes qui .ne fe- 
roient que 180 milles; mais il eft manifefte que Gondaatin 
Porphyrogenete parle de milles beaucoup plus courts , & de 
ceux par Icfqucls on compte aujourd’hui dans toute la Turquie , 
dont il faut cinq pour une lieue de ao au degré : ce qui le 
prouve à n’en pas douter, cil que ce Prince compte également 
300 milles de Cherjone au Bofphore : or il eft inconteftable 
que de Gu/levé , où étoit cette ancienne Ville, à Kai{andip‘, 
qui eft le lieu le plus avancé du Bolphore vers la Mer de Za- 
bachc, il n’y a que 60 lieues communes , qui font précifément 
les 300 milles de cet Auteur. M. de Tournefort dans fon 
Voyage du Levant, a fait avant mol la même Obfervation 
fur les milles de Turquie. ’> Il eft furprenant , dit - il, que les 
>» mefures des Anciens fe trouvent quelquefois II conformes à 
*> celles des Grecs d’aujourd’hui ; il femblc que ces derniers les 
» ayent confervées par tradition : car ils n’ont point de me- 
» furcs certaines , ne fc fervent que de pas communs, &c. et 
Le pas commun eft évalué à trois pieds de Roi , & le pas Géo- 
métrique à cinq. Par conféquent il faut 5000 pas communs ou 
cinq milles de Turquie pour une lieue de 3000 pas ou de trois 
milles Géométriques ; ainli les 60 lieues qu’il y a du Boryf- 
thenc à Cujlevé , reviennent à la diftancede 300 milles, que 
Conftantin a établie entre le Danapris & Cherfone. Les in- 
dications des Géographes bien plus anciens concourent pa- 
reillement À déterminer à Gujlevé la place de cette ancienne 
Ville. Pline & Mêla font ceux qui s’expriment avec le plus 
de netteté i ce fujet. Suivant Pline, après Taphra^ qui eft 
inconteftablement Perecop , vient Heracka Ckaronefus ; cet 
AutCflr ne fiifant pas mention des Villes à'Eupacoria & dç 

Dandaça^ 
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Dandaca , que Ptolémée place entre Taphra Sc Cherfone ; la 
première après Taphra, fuivant fon fyftême, doit être Cher- 
fone. Cttflevè eft en effet la première Ville que l’on trouve 
après Perecop , en defeendant vers le Midi ; c’eft le fcul lieu 
notable qu’il y ait dans cet efpacc. Cette Ville paroît avoir 
été autrefois très-grande Sc floriflante , telle que Cherfone cil 
dépeinte par Pline, qui la dit ceinte d’un mur de 5000 pas 
de circuit. Guflevè cfl encore entouré aujourd’hui de murailles 
flanquées de tours ; & c’eft la feule Ville dans cette partie de 
la prefqu’Ifle , qui puifTe repréfenter l’ancienne Cherfone. Conf- 
tantin Porphyrogenete donne une autre indication bien frap- 
pante, «’r Tffl h'i/JL’icu ^ A//c^eç uw, t» tuç ;(;Éçjûir/Tai 

«A«f l’çja^orTiK , au milieu , dit-il, ( c’efl-à-dire entre le Danapris 
&c Cherfone ) il y a des ports & des étangs où les Cherfonites 
font le fel. En effet, entre le Boryfthenc 8c Guflevé on trouve 
les faillies de Perecop ou Orkapi , fituées à quatre lieues au 
Midi de l’Irthme , en-dedans de la prefqu’Ifle ; clics confiflcnt 
en deux Lacs , dont chacun a environ trois lieues de circon- 
férence : on ne tire du fel que de celui qui eft à l’Occident , 
8c qu’on appelle Khalal-Gheul , ou le Lac permis : on ne tou- 
che pas à l’autre nommé Kharam-Gheul , ou le Lac défendu, 
quoiqu’il foit aufli abondant que le premier ; je penfe que la 
feule raifon eft qu’on n’en a pas befoin : car le premier four- 
nit plus de fel qu’il n’en faut pour le Commerce , 8c pour la 
confommation annuelle des Habitans ; on ne fait qu’en écor- 
ner tant foit peu les bords , 8c on en tire encore plus de fel*' 
qu’il n’cft polFible d’en débiter. Ces deux Etangs ne fc deflè- 
chent jamais ; 8c l’on y voit avec furprife le fel fe former en- 
tre deux eaux comme une croûte de l’épaiflèur de trois ou 
quatre pouces. 11 commence de fc coaguler au mois de Mal ; 
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& des qu’il a pris une certaine confiftancc, la pluye l’engraifTc 
au lieu de le difloudre; mais lorfqu’il furvient de fortes pluyes 
en Mars 8c en Avril, avant que le fd foit formé, la coagu- 
lation n’a pas lieu, 8c il n’y a plus d’cfpoir de récolte pour 
cette annéc-là. 

On trouve au(ll à une lieue au Sud-Eft de Guflevé , que j’ai 
démontré être l’ancienne Cherfone , deux autres grands Etangs 
falés , à peu près de la même étendue que ceux dont je viens 
de parler , 8c dont on tire pareillement une prodigieufe quan- 
tité de fcl. Ceux-ci font immédiatement attenans à la Mer, 
8c doivent être ce que Ptolémée appelle le Port de Ctenus ^ 
dont l’entrée paroît avoir été fermée infenfiblemcnt par la 
grande quantité de fable que la Mer y a entraîné , 8c avoir 
formé ces deux Etangs , qui touchent à la Mer, 8c repréfentcnc 
un Port dont l’embouchure a été comblée. Suivant Strabon , 
l’un de CCS deux Lacs devoit être le Port de Ctenus ; mais 
pour pouvoir retrouver l’indication de ce Géographe, il faut 
fuppofer , comme on le voit fur ma Carte, qu’autrefois les 
deux Lacs n’en faifoient qu’un , qui fe joignoit à la Mer , 8c 
que l’cfpacc qui le féparoit du Porc Jes Symboles , formoit 
rifthme de cette petite Cherfonefe , que Strabon dit être pat- 
tic de la grande. Moyennant cette hypothèfc très-vraifcmbla- 
blç, les falincs d’aujourd’hui fuppofées réunies enftmblc, 8C 
jointes à la Mer, forment avec le Golfe de Felenk - Boumou , 
ou le Port des Symboles , une véritable prefqu’Ifle; 8c la Ville 
de , qui , fuivant Strabon , étoic fituée vers le milieu 

du Lac, fe trouve alors, comme le dit ce Géographe, à une 
égale dillancc de Cherfonc 8c du Port des Symboles , 8c pré- 
CifemenC dans le point où je l’ai placée. 

Oo ne recrouYC plus les moindres veftiges des deux Villes 
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6l' E upatoria & de Dandaca. La première pourroit avoir été 
placée dans la rade mal sure où cft aujourd’hui le petit Village 
^Akmcfchid , &c l’autre dans le lieu que les Tartares appellent 
encore Eski-Foros , ou l’ancien Phare, fur la pointe de la pref- 
qu’Ifle, qui. s’étend fort loin vers l’Occident, au Nord de 
Cuflevé. Je ne faurois leur alligner d’autres places. Nous 
voyons dans Strabon , cfxEupatoria fut bâtie par Diophancus , 
Général des Troupes de Mithridatc , qui lui donna apparem- 
ment le nom de ce Prince : elle a été appclléc dans la fuite 
Pompeiopolis. Continuons d’examiner la Côte Occidentale de 
la Cherfonefe. 

Pline indique avec raifon immédiatement après Cherfone , 
le Promontoire Parthenium , que Ptoléméea placé mal-à-pro- 
pos au Nord de cette Ville : car depuis Gujlevê vers le Nord, 
jufqu’à Perecop , il n’y a pas fur la Côte la moindre Monta- 
gne , Colline ni Elévation qui puifle jamais avoir été appellée 
Promontoire; c’eft un Pays entièrement plat, & la pointe 
Eski-Foros , qui s’étend fort avant dans la Mer au Septen- 
trion de Gujlevê , n’elt qu’une plage de la même nature. Par- 
thenium eft donc indubitablement , fuivant l’indication de 
Pline , le Cap de Felenk-Bournou , peu éloigné de Gujlevê du 
côté du Midi. Ce Cap eft parfaitement déligné dans Pompo- 
nius Mêla ; ce Géographe dit que le Sinus Portuofus , ou 
KœAoç que l’on trouvoit après la Ville de Cherfone, 
étoit formé par deux Promontoires , donc l’un écoic le Cap 
Parthenium , & l’autre le Cap Criumeiopon , KetS /urenTror , 
qui faifoit face au Promontoire Carambicus en Allé. Le Pro- 
montoire Parthenium eft donc , comme je l’ai déjà dit , le 
Cap appcllé Felenk-Bournou ; le Sinus Portuofus eft le Golfe 
du même nom que le Cap ; il eft en eftet fi rempli de Ports , 
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que l’on en compte jufqu’i dix - neuf dans toute fon étendue. 
La Côte Septentrionale de ce Golfe eft appellée Becke-Liman , 
ou les cinq Ports, parce qu’il y en a réellement cinq excel- 
lons, & propres pour toutes fortes de Navires. La Côte Méri- 
dionale eft connue fous le nom de Ondeun - Liman , ou les 
quatorze Ports , parce qu’on y en trouve cfïcéklvcment qua- 
torze , tant bons que mauvais. Le Promontoire Criumttopon , 
eft le Cap formé par les Montagnes de Balyklava ; c’eft le plus 
avancé de toute la prefqu’Iflc vers le Midi ; il eft auHi, com- 
me dit Pomponius Mêla, direélement oppofé au Cap Keriné 
dans la Natolie , entre Anaboli Sc Chidoros ; ce Cap eft le Ca- 
rambicus des Anciens , dans la Paphlagonie. Le long du Pro- 
montoire Criumetopon on trouve le Ÿort à' Avliia reconnu pour 
très -bon par les Navigateurs de la Mer Noire, ÔC celui de 
Baly-Klava , le meilleur de toute la prcfqu’Ifle : il eft rond , 
fermé de tous côtés par de hautes montagnes ; fon entrée eft 
Il étroite, que deux Vaifleaux auroient de la peine à s’y in- 
troduire de front ; il y a cependant allez de fond pour doi>- 
ner paftage à des Vaiftèaux du premier rang. Sur la MontagrïC 
qui forme le Flanc Oriental de l’embouchure du Port il y a 
une Forterefle ruinée , que l’on dit avoir été bâtie par les 
Génois, mais que je croirois d’une antiquité plus reculée. 
Elle prouve en toute manière que la Place devoir être de 
quelqu’importance. Ce Port répond à ce qu’Ortélius appelle 
dans fa Carte, Borcd Antrum ; fon embouchure eft en effet fi 
étroite qu’elle annonce plutôt l’entrée d’un antre ou d’une ca- 
verne que celle d’un Port. Immédiatement après le Port de 
Baly - Klava vient la pointe d’Aïa , qui eft le véritable 
■ Criumetopon ; & forme l’angle le plus avancé de tout le Pro- 
montoire. Je croirois que c’eft aux environs de Baly-Klava^ 
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qu’étoient les îwç» rân K^i/uaray , urbes Climatum de Conf- 
tantin Porphyrçgenete. C’eft en effet dans ccc endroit-là que 
M. de rifle les a placées dans fa Carte de l’Empire d’Orient , 
compofee d’après le Theme de ce Prince. 

La plupart de nos Géographes modernes veulent que Par- 
thenium foit le Cap Rofaphar, Criumetopon Famar ; le Port 
Symbolon , Sibula ; le Promontoire Carambicus ^ le Cap Pi- 
ainfi du refte. Il n’y a dans toute la Crimée ni Rojaphar , 
ni Famar , ni Sibula , il n’y a pas plus de Picello dans Ja 
Natolie ; & tous les noms Orientaux font fi fort défigurés par 
.nos Européens, qu’il cft impoflible de les retrouver fur nos 
Cartes. J’allai en Tartarie en 1754, muni des deux Cartes de 
ce Pays-là, dreffees par ordre de l’Impératrice deRufiie, lots 
^de la dernière guerre des Ruffes avec les Turcs; & tirées d’a- 
.près les originaux , levés fur les lieux par Meilleurs les Géné- 
raux Munich & Lazzi. Je croyois que ces Cartes me feroient 
d’une grande utilité ; il me fut impoflible de m’y reconnoître 
ni pour la configuration de la prcfqu’Iflc , ni pour les noms 
des lieux , à l’exception de ceux des principales Villes , qui 
y font même encore extrêmement défigurés. Je fus obligé 
de recourir à une Carte Turque infiniment cxaûe à tous égards, 
&; d’après laquelle j’ai dreflé celle que j’ai inférée dans cec 
Ouvrage. 

C’eft après la pointe Dàia que commence la Côte Orien- 
tale de la Cherfonefe Taurique , dont le premier Promon- 
toire étoit celui de Ckarax : c’eft certainement le même que 
les Tartares appellent aujourd’hui Cara-Kaïa, qui fignific la 
roche noire. Le mot Cara dont ils ont fait une épithete , cft 
vifiblement le nom de Charax un peu changé ; de Ckarax- 
Kàia , ou la roche de Charax , ils ont fait Cara-Kaïa , ou I» 


94 


OBSER TATIONS 


roche noire. Après ce Cap , Ptolémèe indique la Ville de La- 
gyra , Aa^wgÿt; elle devoir être placée où eft aujourd’hui le 
Bourg de Eclbck. Je penfc que le Fleuve appcllé à préfent Sal- 
ghir , qui prend fa fourcedansce Diftrift, tiroir fon nom de 
celui de l’ancienne Lagyra , que les Tartares ont enfuite un 
peu corrompu. Le même Géographe place après cette Ville 
le Promontoire Corax , qui eft certainement le Cap connu de 
nos jours fous le nom de Kirkinos-Boumou ; c’eft le fcul Cap 
potable que l’on trouve depuis la pointe d’Aïa jufqu’à Caffa. 
L’étimologie du nom me paroît décifive; ce Promontoire Co- 
rax aura été nommé par les Grecs du bas Empire Kogjwwoç 
Promontorium Coracenum , & les Tartares en auront fait par 
corruption Kirkinos-Boumou , ou le Cap Kirkinos. Le mot Turc 
Bouroun , qui , dans fa véritable acception fignific le nez , 
fc prend aulTi pour Cap , & toute pointe de terre avancée dans 
la Mer. 

Quant au Fleuve Ifirianum, Ispiawt dont Ptolémée place 
l’embouchure après la Ville de je puis alTurcr que c’eft 

un être de raifon : car il n’y a très-certainement depuis Bali- 
klava, ou le Cap Criumetopon , jufqu’à Jenikalé , que je crois 
être Panticapatum , aucun Fleuve, Rivicre ni RuilTcau qui fc 
décharge dans la Mer Noire. Les Rivières qui arrofent la Cri- 
mée font , Boulganak , Alma , Tchuruk-Sou , Katchi , Cabarta , 
& Ka-{ikiucu-{en , qui fe jettent dans la Mer Noire entre Ba- 
liklava ôc Guflevé, & Salghir, Sari-Sou , le grand Kara-Sou, 
le petit Kara-Sou, le Kourou - Indal , \Indal, te un fécond 
Tchumk-Sou , qui ont leur embouchure dans la Mer Pourrie, 
dont je parlerai ci - apres ; ainli l’erreur de ce Géographe eft 
manifefte, à moins de fuppofer l’abfolu dcflcchcmenc de ce 
Fleuve prétendu. 
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Après le Cap Corax , doit fuivre, fuivant mon opinion, la 1 

Ville de , que Ptoléméc a , je penfe, rangé mal à-propos 

dans la clafle des Villes Méditcrrances; c’eft le Bourg appcllé 
aujourd’hui Soudag , dont la pofition répond parfaitement à 
la place qu’Ortelius a donnée dans fa Carte de la Taurique , à 
l’ancienne Ville de Cytoeum ; il l’a feulement un peu trop 
avancé dans les terres , en fuivant l’indication de Prolémcc. 

Soudag fitué fur une élévation alTez éloignée de fonPort; 
c’eft peut-être à caufe de cela que les Géographes en ont fait 
une Ville Méditerranée. Cette place paroît avoir été autrefois 
de quelque confidération ; on y voit les débris d’une ancienne 

Fortcrcflc, & une Tour encore exiftante que l’on a contenue ' 

avec des cercles de fer pour en empêcher l’écroulement. L’é- ’ 

tymologie du mot Soudag peut favorifer mon hypothefe. Pto- j 

lémée l’écrit KeraW, Scylax KvTala, & Voilius le corrige par | 

K-odaix , l'v prononcé ou , 6c le x comme un c par les Latins j 

& les Génois qui ont long- temps poflcdé cette Ville, doivent 

avoir fait Coudea ou Couda , fie les Tartares venus après eux ^ 

auront infenfiblcment converti ce nom en Soudag , mot figni- 

heatif qui veut dire Montagne de l’eau , fie qui a rapport à la 

pofition de cette Ville , fur une montagne auprès de la Mer. 

Tous les Orientaux font extrêmement portés à changer les \ 

noms Géographiques en noms fignificatifs de in tw ttoàiv, eif- 
tin poiin , les Turcs ont d’abord fait Ifiambol , nom qu’ils 
donnent à la Ville de Conftantinople leur Capitale; ils l’ont 
enfuite converti en Ijlambol , qui lignifie la Foi abondante , 
ou l’-abondance de la Foi : c’eft ainfi qu’on le voit écrit aujour- 
d’hui fur toutes les monnoyes del’Empereur Turc frappées dans 
cette Ville. 

Pline parle trèsrfuccintemcnt de la Côte Orientale de la 
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ChciTonefe Tauriquc, il fe contente de dire qu’après IcPro- 
montoire Criumetopon les Tauriens ont plufieurs Ports, & il 
parte tout de fuite à TheoJofia. Scylax compte cette Ville au' 
nombre des Villes Grecques; il la place à 115 milles de 
Criumeiopon ^ & à 145 milles de Cherfont ; c’eft bien-là l’élol- 
^nement cxa£l de Balyklava ou Criumetopon , & de Cujlevc 
ou Cherfone , à Caffa , qui cil l'ancienne Theodojîa. La première 
diftancc cft fixée aujourd’hui à 1 5 lieues communes , qui font 
les iî5 milles; & la féconde à 19 lieues, qui reviennent aux 
145 milles de Scylax , en évaluant toujours la lieue commune 
à y 000 de ces enjambées naturelles par Icfqucllcs les Anciens 
comptoient leur milles. Caffa cft encore aujourd’hui une Ville 
grande & florirtante, & l’on y fait un immenfe Commerce. 
Les Turcs l’appellent la Conftantinoplc de Crimée. On n’y 
voit aucun monument d’une antiquité bien reculée, & les édi- 
fices anciens qui y reftent, font, ou du plus bas Empire, ou 
du temps des Génois. En 1311 le Pape Jean XXII. érigea 
cette Ville en Evêché , 8c détermina les bornes de ce Dio- 
cefe depuis Varna dans la Bulgarie jufqu’à Saraï, qui étoit 
alors la Capitale de l’Empire de Kaptehak , ôc le féjour des 
Khans. Cet Evêché s’étendoit par conféquent depuis la rive 
Occidentale du Pont-Euxin jufqu’aux frontières de la Rullic. 
Le premier Evêque fut un nommé Frère Jérôme. Thc'odofia 
avoir déjà depuis plufieurs fieclcs un Evêque Grec. M. Fleury 
dit , qu’il y en a aujourd’hui un du Rit Arménien : cela cft vrai ; 
mais les limites du Diocèfc ne font plus les mêmes ; il a été' 
divifé Sc partagé entre deux Evêques ; l’un eft celui de Caffa 
qui fait fa réfidencc au Monaftcrc de Surpatya-{a\in ou de 
la Sainte Vierge ; fon Diftritft: s’étend depuis Caffa jufqu’à la. 
Province de Cabana dans la Circaflic. L’autre réfide au Mo- 

nafterc, 
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naftcre de Surpkhatche ou de la Sainte Croix , à cinq lieues 

au Couchant de Caffa ; fon Diocèfc comprend toute la partie « 

Occidentale de la Crimée & des Etats du Khan en ïuropc 
jufqu’à Karccchan dans la Moldavie Tartare. Ces deux Evêques 
font à la nomination du Patriarche de Conftantinople. 

Pline place Cita ou Citaum après Théodofia, mais il fc 
trompe, & je crois l’indication dfc Ptoléméc plus exaélxr. J’ai 

déjà déduit au long les raifons qui me déterminent à penfer ' 

que Cytaum eft le Bourg de Soudag , qui précède ' Cajfâ en l 

allant d’Orient en Occident. 

Ortélius, dans fa Carte de la Cherfonefe Taurique, marque 
immédiatement après TheodoCa,,un liçu qu’il appelle 

Je ne fçai de quel Auteur il a tiré ce nom.j.Strabon, Pline Sc ’ 

Ptolémée n’en parlent point. La place qu’Ortélius lui donne • 

répond k Zavita au-dcHùs de Cajfa , que je crois être le Ze- 1 

phyrium de Pline, .i . -t , ■ ' 

Strabon, Ptoléméc & Scylax placent entre Théodofia & l 

la Ville dc.A7/7z^A.ra/»,'Ni//aÿ«/oi’, que cedèr- 
nicr appelle , & qu’il dit avoir été bStie par les Grecs/ ' 

Pline l’indique après ^4cra & Zephyrium. Strabon la qualifie 
Ville ayant un bon Port ; ce qui ne me laiflè pas lieu de dou- 
ter que ce doit être la Ville de Kerclit d’aujourd’hui : car au-* 

deifus de Caffà il n’y a abfolumont point d'autre Port que- \ 

celui de Kerche , où tous les Bâtitnens de Jenikalè & de T aman 

Tont remifer en hyver; & il n’y à aucim autre lieu qui paroific ; 

■avoir été aùcrcfois de quelqu’importànce. On ÿ voit encore 
les débris d’une ancienne Fortccéflc.}\la Ville éft pttitc;-,oh 
y fait .un grand commerce de pojflon.falé & de fcl que, l’on 
tire des falines 'voifines. , \ _ t 

Acra , dont Pline fait mention , devoir être une Place peu, 
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configurable.* car Strabon l’appelle Acra, petit 

VHlage des Panticapéerw. Ce dcvolt être quelque Hameau 
placé fur la pointe de Nimpkeum ou Kerche , & qui avoit pris 
de -là le nom de qui fignifie pointe. Promontoire. 

Hicrocle , dans fon Syncedeme de l’Empire d’Orient , parle 
d’une Ville ^Aera dans la Province de Scythie ; il l’appelle 
Ax^so, mais peut-être a-t-il voulu défigner quclqu’autre Ville 
du même nom. 

Je ne vois point où pouvoit être la Ville de Dia que Pline 
indique après Nympheum. Je crains bien qu’il n’y ait ici une 
erreur de ce Géographe. Le Perc Hardouin l’a fenti , & s’en 
cil expliqué dans fes Noces,- où il dit qu’Eticnne de Byzance 
renvoyé cette Ville beaucoup plus loin, & en fait une Place 
de la Scythie vers le Phaze. ' ■ _ 

Ptolémée eft le fcul qui citctine Tyriâata après Nimpheum: 
ce devoir être un lieu allez obfcur , puifquc les autres Géo- 
graphes n’en ont rien dit. 

On n’a pas cncore'décidé fi Bofphore ^ Ville Capitale des 
Bofphoricns , cil la même que Panticapjtum. Le favant Cclla- 
rius paroîc pencher pour cette opinion , quoique divers Auteurs 
anciens femblcnc les dillingucr : Etienne de Byzance en fait 
deux articles féparés; niais c’ell peut-être fimplement à caufe 
des deux noms : car ce qu’il dit de l’anc & de l’autre n’établit 
pas une dilfircncc bien marquée : Eutrope en fait deux Villes 
féparées ; il dit qu’Augnllc ajouta à l’Empire toutes les Places 
maritimes du Pont, cntr’aucres les Villes remarquables de Bof-t 
phçre fie de Panticapaatm. Je penlê cependant que Strabon , 
Ptolémée , Pline fie Procope décident ce point. Strabon 
parle de Panticapaum , fie ne dit rien de Bofphore , de même 
que Ptolémée J Procope ne fait mention c\yt.e àc Bojpkore ^ fie 
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garde un profond filencc fur Panùcapaum ; .d’où l’on doiccon- 
jcclurcr que ces deux noms appartiennent également à une mê- 
me Ville, diverfement appelléc en difierens temps. Celui de 
Panticapaum , que l’on trouve dans Strabon , Pline , Ptoléméc 
&les autres Géographes anciens , doit être le premier nom 
qu’elle portoit dans l’antiquité la plus reculée. Celui de Bof- 
pkorc., fous lequel elle eft défignéc par Procopc , Hiftorien 
du moyen âge , ne lui a été donné fans doute que depuis l’c- 
tabliflèment du Royaume de Bofphore dont elle étoit la 
Capitale. Pline dit en effet que Panticapotum efl;au(ri appelléc 
Bofphore par quelques-uns. Il paroît donc que ce dernier té- 
moignage doit réfoudre la queftion. Le même Auteur dit que 
cette Ville étoit originairement une Colonie de Miléffeus , 8c 
par confequent une Ville Grecque ; mais les Tauro-Scythes , 
les Satarches, les Peuples du Pont 8c de la Colchide, les 
Huns ou les Chazares , 8c tous les autres Barbares qui enva- 
hirent fucccflivemcnt la Cherfonefe , s’y confondirent dans la 
fuite avec les Grecs. Elle devoit même dans les derniers fie- 
clcs être poflcdéc par les Huns dont parle Procopc, qui s’en 
étoient fans doute emparés après la deffruAion du Royaume 
du Bofphore, 8c qui fe fournirent à Juftin. Procope rapporte 
une harangue des Arméniens contre cet Empereur dans la- 
quelle ils s’écrient. » N’a-t-U pas impofé le joug de la fervi- 
« tude aux Tzaniens ? N’a-t-il pas établi un Gouverneur au- 
*> deffùs du Roi des Laxiens ? N’a-t-il pas envoyé des Capi- 
« taincs aux Bofphoriens , Sujets des Huns, pour fe rendre 
« maître d’une Ville fur laquelle il n’avoit point de droit? « 
La Ville de Bofphore, fuivant le calcul de Pline, devoit être 
incontcftablcment où fe trouve aujourd’hui le Fort de Jeni- 
kaU bâti pat les Turcs. Ce Géographe la place à l’entrée du 
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Bofphorc, à une diftance de 87 mille pas de Theodofia ou 
Caffa. On compte en effet de Caffa à JenikaU 16 lieues Tar- 
tares , qui font à peu près 17 & demie de nos lieues commu- 
hes de 3000 pas Géométriques, ce qui revient exactement au 
compte de Pline, en évaluant, comme je l’ai dit, plufieurs 
fois les milles des Anciens à raifon de 3 pour une de nos lieues. 
M. de l’ifle dans fa Carte dreffee fur le Theme de Conffantin 
Porphyrogénète , place en effet Bofphorus où eft à préfent Je~ 
nikali , vis-à-vis de la Ville que ce Prince appelle Tamatar- 
ca , qui eft inconceftablemcnt Taman d’aujourd’hui , & le 
Phanagorium de Pline. C’eft la première Ville de la Province 
du Couban ; elle eft fituée fur la rive Orientale du Bofphorc, 
& direûcmcnt oppofée à JenikaU. La Province du Couban a 
pris le nom d’un grand Fleuve, qui l’arrofe, & qui fc jette 
dans la Mer de Zabache & dans la Mer Noire ; c’eft le V^ar- 
danus des Anciens, & je penfe que deux de fes branches for- 
ment le Chader Sc le Burlic de Conftantin Porphyrogenete. 

A 10 ftades de la Ville de Panùcapaum , le long du flanc 
Occidental du Bofphore , on trouvoit , fuivant l’indication de 
Strabon, la Ville de Myrmecion rapportée également par Pline, 
Mêla, Ptoléméc 8c Scylax. Ptolémée en fait un Promontoire , 
8c l’appelle puiyxnTuot axgy* ; cependant Strabon , Pline 8c Mê- 
la la qualifient de TroAiXfior 8c d! Oppidum y c’eft-à-dire. Bourg 
ou petite Ville, 8c Scylax la met au nombre des Villes Grecques 
de la Chcrfoncfc. Je n’en trouve abfolumcnt point les vefti- 
ges , non plus que de Hermijium rapporté par Pline 8c par 
Mêla. 

Strabon détermine fi bien la place du Village Parthenium , 
tùp» Tta^inoi , qu’il eft impolTîblc de le méconnoître. Il l’in- 
dique à Co ftades au-dcffùs de Panticapotum dans l’endroit le 
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plus étroit du Bofphorc vis-à-vis à' Achilhxum en Afic. C’eft 
précifément la place où fc trouve aujourd’hui le Village de 
Ka:{andip. Achillotum, félon cette indication, auroitdû fe trou- 
ver fur la pointe de Tchochekha-Bournou ou le Cap du Cochon , 
qui cft vis-à-vis la pointe de Ka\andip , à l’embouchure Sep- 
tentrionale du Détroit ; mais je ne f<,ais pas fi les Anciens 
n’ont pas placé cet Achillotum trop près de l’embouchure. Le 
Fort d'Achou qui cft environ à huit lieues plus à l’Orient fur 
le Palus Mœotidc ne feroit - il point le véritable Ackil/aum 
dont les Tartares auroient corrompu & abrégé le nom ? 

Ptolémée place après Parikenium , en allant d’Orient en 
Occident le long de la côte Occidentale du Palus Mœotidc , 
les Villes d’Hertzcleum Se de Zenonis Cherfonefus , fur Icf- 
quellcs il y a quelques Obfervations à faire. Ce Géographe , 
le feul qui fade mention de ces deux Villes, pourroit bien 
s’être trompé au fujet de cette Cherfonefe de 2h;non. Je crois 
que ce n’étoit point une Ville, mais réellement une Cherfo- 
nefe , & je ne doute pas que ce ne fût cette langue de terre 
extrêmement longue & étroite qui s’avance du Sud au Nord 
entre la Mer de Zabache fie la Mer pourrie jufqu’au niveau 
de rifthme de Pcrecop ; les Tartares l’appellent aujourd’hui 
Zéniské , qui eft vifiblcmcnt une abréviation du mot Zenonis 
Cherfonefus. Dans cette hypothèfc l’a Ville d'/Zc/ac/ctt/n de voit 
fc trouver où eft à préfent le Fort de Ribac à l'entrée de cctrc 
petite prefqu’lflc. La Mer pourrie eft incontcftablcmcnt le Lac 
Bicé , Btixji yifjtn de Ptolémée, Se le Buges de Pline, qui cft 
joint au Palus Mœ-otidc ( comme dit très-bien cet Auteur ) 
par un canal ou un foll'é , Lacus Buges fojfâ emiffus in Mare. 
Cette Mer avoit déjà-, du temps de Strabon , le même nom 
quelle porte aujourd’hui ; cet ancien Géographe l’appelle 
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^lUTrçft Xifirn , ou 1 Etang pourri., & les Tartarcs Tchuruk~ 
I Mer pourrie ; il lui donne une étendue de 

4000 ftades , qui embarraffe avec raifon Cellarius, & lui fait 
pcnlcr que Strabon a voulu parler de tout le Palus Mœotide 
auquel cette Mer cft jointe par un Canal ; mais Cellarius n’a 
^ pas fait attention a un paflage fuivant , dans lequel Strabon 

dit que le Palus Mœotide a 8000 ftades de circuit, & par con- 

; féquent les 4000 ftades qui précèdent , & la defeription qu’il 

' donne , ne peuvent appartenir qu’au Lac Bycé , ou la Mer 

pourrie. Il la dépeint extrêmement marécageufe , & aflùre 
qu’on peut à peine y naviguer avec de petits batteaux, parce 
) que les vents dcQcchcnt aifément fon lit bourbeux , & la ren- 

dent par-là impraticable à de plus gros bâtlmens. L’étendue 
de 4000 ftades eft prodigieufement exagérée ; cette Mer fort 
étroite n’a pas plus de 30 lieues communes de longueur ; Sc en 
calculant toutes les diverfes linuolités qu’elle forme , on pour- 
roit tout au plus lui donner 90 lieues de circonférence , ce qui 
ne revlendroit jamais au compte de Strabon. 

Il me refte à parler des Villes Méditerranées de la Cherfo- 
nefe Taurique, dont le plus grand nombre n’eft connu que 
de Ptoléméc : Strabon en cite quelques - unes , & Pline n’en 
, parle point. Voyons fi , à l’aide des veftiges d’antiquité qui 

r reftent encore fcn Crimée , 8c avec le fccours de l’étymologie des 

noms , il ne feroit pas pofliblc d’en retrouver un certain nombre. 

' La Ville de Satarcha devoir être le chef-lieu des Satarches , 

qui habitoient, comme nous l’avons déjà dit , dans la p.irtic Sep- 
-tcntrionalc de la prefqu’Ifle, au-de(Ibus de Taphra^ qui eft i. 
préfent Perecop, Le Village de Tcketerlik d’aujourd’hui, & le 
diftriift qui en dépend , font fitués précîfément au-deftbus du 
territoire de Percety» dans la place que les Géographes donnent 
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à l’ancienne Satarcha. L’étymologie du nom cft une preuve incon- 
tcftable. La racine de Tckeurlik eft Tcheur, qui devoir être le 
nom de cette ancienne Nation Scythe & de fa V ille Capitale dans 
fon exa£le prononciation. La fyllabc lik n’eft qu’un afExe qui , 
en Turc & en Tartarc , change le fubftantif (impie en un nom 
de lieu , de propriété ou d’aââon ; comme Orman Forêt , Or- 
manlik Pays de Bois ; Kadi Juge , Kadilik Judicaturc ; Dell 
Fol, Delilik Folie, &c. Les Grecs n’ont jamais eu dans leur 
Langue ni le Tcht, ni le Dgé ,n\ le Ché, ni leGedes Orien- 
taux ; & les Grecs modernes qui cohabitent & ne font pref- 
que qu’un même Peuple avec les Turcs depuis pluHcurs fic- 
elés , ne peuvent pas encore exprimer ces confonnes , même 
en parlant la Langue Turque , Sc les prononcent comme une S 
ou comme un Z. U eft manifefte que du nom de Tcheur ils 
ont fait Satar te Satarcha , comme ils ont fait Satan du mot 
Cheïtan , qui fignifie le Diable. A l’égard du changement de la 
voyelle E en A, c’eft une faute que font prefque tous ceux 
qui étudient le Turc, le Tartare, l’Arabe , lePerfan dans les 
Livres , fans acquérir l’ufagc de la Langue , parce que dans 
les caraûeres qui font communs à ces quatre Langues , l'Elif 
qui eft la première lettre de l’alphabet , & répond à notre A 
eft prife ordinairement pour un ^ , mais die exprime cepen- 
dant aulli VE , VI te VU fuivant l'exigence des mots. Il n’y a 
que l’ufagc de la Langue qui puilTc enfeigner cette différence ; 
au(Ti voit r on que dans prefque toutes les Grammaires te les 
Diélionnaires oh les mots de ces quatre Langttes font exprimés 
en caraûcres Latins , la plupart des fyllabcs qui doivent être, 
prononcées E font écrites par un A. L’on ne doit plus s’éton- 
ner après ces divers éclairciflemens que le mot Tcheter ait 
été converti en Satar. 
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La place qu’Ortclius donne i l’ancienne Tarona répond au 
Village & au Diftriû de Tchongar au Sud-Eft de Perecop , &C 
à l’Eft de Theierük ou Satarcha. Les Villes de Parofia & de- 
Pofl,^ gia de Ptoléméc font fi obfcures qu’il cft impollible d’en 
découvrir la trace. Dans les places qui leur font afiignées on 
ne trouve aujourd’hui ni les plus légers vertiges d’antiquité, ni 
aucun nom moderne qui ait le moindre rapport avec les an- 
ciens ; il faut donc s’en rapporter uniquement aux indications 
de Ptoléméc , 5 c le croire fur fa parole. 

Après CCS deux Villes ce Géographe indique Cimmerium que 
Mêla & Pline ont cependant placé en Afie fur le bord Orien- 
tal du Bofphore , en face de Panticapatum ; mais le fentiment 
de Ptoléméc ert confirmé par celui de Str.abon , & il n’y a pas 
lieu de douter que cette Ville étoit fituée dans l’intérieur de 
la prefqu’Iflc. Ce dernier dit que dans la partie montagneufe 
de la Cherfoncfe on trouve le Mont Cimmerius , qui a tiré fon 
nom des Cimmériens , Peuples qui eommandoient ancienne- 
ment à tout le Bofphore. La Ville appellée aujourd’hui par 
les Tartares Eski-Krim , ert certainement l’ancienne Cimme- 
rium de Ptolémée ; elle ert reconnue traditionnellement pour 
U plus ancienne, fit celle qui a donné le nom à la Cherfo- 
nefe ; elle ert fituée au pied d’une haute montagne ifoléc , qu'on 
appelle Aghirmiche-Daghi ; fon nom de Krim , qui ert aulfi j 

celui de la prcfqu’Iflc de Crimée, ert vifiblcmcnt le mot dm- j 

merium, défiguré par les Tartares. Cette Ville qui 

n’ert pl^is qu’un miférable Bourg, paroît avoir été autrefois 
vartc fit florirtante. Il y a encore pluficurs monumens des ficelés | 

reculés , du moyen âge fit du temps des Génois. 

La Ville de Portacra , que Ptolémée place à 50 minutes k 
l'Occident de Cimmerium, peut être la Ville de Kara-Sou , j 

qui > 
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qui fc trouve à huit lieues à l’Oucft d’Eskikrim. C’eft aujour* 
d’hui la place la plus confidérablc de Crimée après Cuffu , tant 
par fa grandeur , que par fon commerce. Il y a quantité de 
Grecs & d’Arméniens qui ont des Eglifes bien bâties. L’ar- 
mée Mofeovite entra dans cette Ville en 17)7 i elle y fit 
beaucoup d’Efclavcs & peu de dégât. 

Je ne fçai où retrouver Chavus Si Neapolis de Strabon , ni 
Betum & Iluratum de Ptoléméc, S^ j’en abandonne volontiers 
la découverte à quelqu’un de plus éclairé que moi. 

Argoda fie Ta\us pourroient bien avoir été où fc trouvent 
aujourd’hui les Villages à'Argkun fie de Tachdy , qui fem- 
blcnt avoir retenu leurs noms , fie dont la fituation répond aux 
places qu’Ortélius a données à ces anciennes V illcs ; la pre- 
mière au Midi , fie la fécondé â l’Orient de P&rtacra , que j’ai 
dit être Kara-fou. Argkun peut fans difficulté être dérivé diAr- 
goda; fie Tache ou Tackely , avec l’affixc peut très -bien 
venir de Taj^os. Peut-être que les anciens Scythes appclloicnt 
réellement cette Ville Tache ou la Pierre , fie que les Grecs , 
qui , comme j’ai déjà dit , n’ont jamais pu prononcer le che , 
que comme un s ou un , l’ont appellée Ta\ , Sc cnfuiic Ta:(os 
avec la terminaifon Grecque. 

Badatium , cité par Ptoléméc , paroit , fuivant la Carte d’Or- 
télius , avoir été fituée à peu près où cft aujourd’hui Bakchefa- 
rai. Capitale de la Crimée ; auprès du Mont Trapezus , qui cft 
la chaîne des Montagnes de Jachelow , de Bakchefardi , fie de 
Katchi. Le nom de cette ancienne Ville a été défiguré par 
Pcoldnséc ou fes Editeurs ; le véritable nom eft Palatium 
riaAaT/w, que lui donne Strabon. On lit en eflet aux notes 
marginales de Ptoléméc dans le Théâtre de Bertius , Bada- 
tium Palatium Strahonis. Je bazarderai à ce fujet une conjcc- 
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turc. Le mot Bakchefarai ne feroit-il pas la Tradu£Uon Tar- 
tarc du riaAotTfe» des Grecs. Le mot Sarài fignlfie Palais , on y * 
a ajouté le. mot Bakche , qui veut dire Jardin, parce qu’avanc 
que la Ville de Bakchefarai fît b.atic, les Khans avoient un 
Jardin dans cet cndroit-là , qui étoit peut-être la place de l’an- 
cienne Palatium , & en avoit retenu le nom. Dans cette hy- 
pothefe, cette ancienne Ville devoir fc trouver à l’extrémité 
occidentale du Vallon de Bakchefarai , fur une roche fort éle- 
vée , ou cft .ifluellcment Tchifoui-KaUJJi ^ où le Château des 
Juifs, qui p.ir fa pofition rcflemWc beaucoup â une Place de 
defenfe des Anciens ; quoique les murs du Château aéfucl , 
qui font encore en afltz bon état , paroificnt avoir été bâtis 
par les Génois, ou par les Grecs du plus bas Empire. Il cil ha- 
bité par des Juifs Karaïtes , qui y jouilicnt d’une infinité de 
privilèges. L’ancienne Palatium pouvoir être auflî dans l’en- 
droit que les Tartares appellent Tepekirman , ou le Château 
de la Cime , à une dcmi-lieuë de Bakchefarai , vers l’cxtrê- 
mité feptentrionalc de la Vallée de Ratchi. On voit, dans cct 
endroit-là , une Montagne ifolée , & allez haute , en forme 
de paiivdc fucre , fur le fommctde laquelle on trouve encore 
les vclligcs d’une Fortcrelîc , &. d’une Ville de l’antiquité 1» 
plus reculée. Il y a fur- tout une infinité de Cavernes creufées 
dans le roc avec beaucoup d’ordre , à peu près comme les Co- 
lumbaria des Anciens , & qui dévoient être des Tombeaux. En 
defeendant dc-là vers le Midi , jufques à environ dcmi-lieuë , 
une Montagne fort haute , & taillée perpcndiculaiscmcnt en 
précipice , qui forme le flanc occidental du Vallon, cil toute 
percée de ces mêmes Cavernes , rangées dans le même or- 
dre , depuis le milieu de la Montagne jufques au fommer. 

L’anclcnac Tabana , peut àvoir été la Ville de- Mankoup 
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d’aujourd’hui , dont la place répond cxadement à celle que 
Pcolémée , & Orcélins après lui , ont aflignée à cette ancien- 
ne Ville. Mankoup eft une Fortercflc prcfqu’entiérement rui- 
née , mais qui paroît avoir été autrefois très-importante : elle 
eft fituée fur une roche d’une prodigieufe hauteur , ôc prefquc 
Inaccedible ; la plupart des Habitans font Juifs , & il n’y a 
qu’un très-petit nombre de Tartarcs. 

Les anciens Géographes ont compté dans la Cherfonefe 
Taurique trois principales Montagnes. Le Mont Trape\us , 
qui comprenoit, comme je l’ai déjà dit, les Montagnes de Ja- 
chelow , de "Bakchefardi Sc de Katchi : le Alont Cimmenus , 
qui eft Aghirmiche-Daghi , dont j’ai parlé i l’article de Cim- 
merium ; &c le Mont Berofus , qui comprenoit la Montagne 
de Tchadir-Daghi , la plus haute de toute la prefqu’Ifle , 8c 
celles de Balyklava &c de Cabana. [ f^oyc\ les Canes N*‘ IJI. 
à IF. \ 


CHAPITRE XVII. 

Origine des Athingans ou Bohémiens. Converjion du Roi 
des Bulgares , qui donne lieu au Schijme de Photius. 
Diverfes remarques fur la Langue Sclavone adoptée 
par les Bulgares. 

X)ans le cours des cinq années qui fuivirent la mort de 
Juftlnicn II. Dardanne , connu fous le nom de Philipique , 
Anaftafc , ôc Théodofe , occupèrent le Trône de Conftantino» 

' O ij 


Digitized by Google 


io8 OBSER DATIONS 


pie , & firent place à Léon Tlfauricn. Celui-ci fe fervit utile- 
ment des Bulgares dans la guerre qu’il eut à foutenir contre 
les Sarrafins , qui vinrent allicger Conftantinople , & furent 
obligés d’en lever le fiége l’an 718. Il ne fe palTà rien de re- 
marquable entre les Romains & les Barbares depuis cette épo- 
que , jufqucs au règne de Conftantin Copronyme. L’an 7 J ^ , 
ce Prince ayant pris ThodofiopoU & Mditine , près de l’Eu- 
pbraïc , ramena avec lui des Syriens & des Arméniens , auf- 
quels il donna des Habitations dans la Thrace. Ces Etrangers 
étoient la plupart Pauliciens , efpecc de Manichéens dcfquels 
font fortis les Atliingans ou Bohémiens qui fubfiftcnt encore 
dans la Bulgarie , Se dont je parlerai plus au long ci - après. 
C’eB aufii de cette migration des Arméniens que les familles 
Armcnicimes établies aujourd’hui à CaBà , & dans les autres 
Villes de Crimée , prétendent tirer leur origine. Ds avoienc 
déjà dans leur pays fubi le joug des Kaliphes. En 1755 , lorf- 
que le Khan voulut augmenter la Capitation des Chrétiens , 
les Arméniens de Bakchefaraï me montrèrent un Diplôme 
original en Arabe , du Kaliphe Moavia , qui régloit la -per- 
ception de ce droit , mais qu’ils produifirent inutilement. L’an 
763 , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , elle du- 
toit encore en 775 iqrfque Conftantin mourut d’un charbon à 
la cuiflè dans une expédition qu’il avoit entreprife contre ces 
Peuples dans la même année. 

Léon rV'^. qui lui fuccéda , fut furnommé Chazarc , A caufe 
d’Ircnc fa mère , fille du Roi des Chazarcs. Conftantin Por- 
phyrogénète rapporte qu’il avoit aufii époufé une femme de la 
même Nation , & qu’il mourut d’une fièvre chaude précédée 
de charbons , pour avoir porté une Couronne , prife dans le 
Temple de Sainte Sophie , fans le confentement du Patriar- 
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che. Ce fut fous fon règne en 777 que Télcric ,• Prince Bul- 
gare , s’ëcant réfugié à Conftantinople, y fut baprifé , & épou- 
fa irene , parente de l’Empereur , qui avoit été fon Parrain. 
Condantin fuccéda à Léon , & régna avec Irène fa mere. Il 
attaqua aflèz mal-à-propos les Bulgares en 790 , par le confcil 
de quelques Ailrologues. Il fut battu , & perdit plufieurs per- 
fonnes confidcrables dans cette expédition. 

Bardanne , furnommé le Turc , refufa l’Empire , dont le 
Patrice Nicephore s’étoit mis en poflè/Ton l’an 80 1 , après 
avoir fait enfermer Irène fa bienfaitrice. En 8 1 1 , Nicephore 
étant entré en Bulgarie , refufa la paix que le Roi Crumne lui 
offrit ; il fut enfermé , attaqué , & tué dans fa tente , & le Roi 
des Bulgares fie faire une coupe de fon crâne. C’eft fous le ré- 
gné de ce Prince , où commencent les faftes de cette étrange 
cfpcce d’hommes que nous connoiffbns fous le nom de Bohé- 
miens , & que les Turcs appellent Tekinghenès. L’EmpcrCur Ni- 
cephore étoit ami paflionné des Pauliciens ou Manichéens, qui 
habitoient dans la Phrygic & la Lycaonie fon pays natal; leurs 
fuperftitions , connues de tout le monde , étoient de fon goût ; 
il leur donna la liberté de s’établir dans tout fon Empire. 
Conftantin Copronyme les avoit déjà établis dans la Thracc, 
Cette Scâc prit de nouvelles forces en Arménie fous Michel;* 
on les appclloit Athingans , d’où ell venu par corruption le 
nom du Tchingkenis que leur donnent encore les Turcs , & les 
autres Nations de l’Orient. M. de Fleury rapporte en effet 
l’origine des Bohémiens aux Juifs & aux Athingans , qui 
étoient en très-grand nombre dans la haute Phrygie fous le 
règne de Michel le Begue. Cet Empereur étoit luKmêmc né à 
• Ammonium , Ville de la même Province. Les Athingans 
étoient , à ce que l’on croit , les mêmes Hérétiques que les an- 
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cicns Melchifedcchicns , & ce nom écoit aulîî commun aux 
Paullciens & aux Manichéens d’Arménie. De ces deux Sec- 
tes , des Juifs 6c des Athingans , dont je viens de parler, il s’en 
étoitTorraé une troifieme dont Michel le Bègue avoit em- 
bralTé les erreurs , qui lui avoient été tranfmifes par la tradi- 
tion de fes ancêtres. Les Athingans de cette troifieme Scclc 
rcccvoicnt le Baptême , 6c rejettoient la Circoncifion , mais 
ils obfcrvoicnt pour tout le refte la Loi Molaïquc ; 6c chacun 
d’eux avoit chez lui un Juif ou une Juive, qui gouvernoit fa 
maifon , tant pour le fpirituel que pour le temporel. L’Em- 
pereur Jean Zimifcès les plaça dans laThrace aux environs de 
Philippopolis , i la follicitation du Moine Théodore , que ce 
Prince avoit élevé au Siège d’Antioche , en rcconnoiflànce de 
ce qu’il lui avoit prédit l’Empire. Ce Prélat pria l’Empereur 
de tranfporter en Occident, & de confiner dans des lieux dé- 
ferts , les Manichéens qui infeéioiçnt tout l’Orient de leurs in- 
fâmes fupcrftitions. Ils habitèrent dans la Thracc avec aflea 
de tranquillité jufqucs à l’an 1 1 ii que l’Empereur Alexis les 
pourfuivit fous le nom de Bogomiles , ou gens implorans la 
miféricorde de Dieu. Bafilc leur Chef fut brûlé à Conftantino- 
plc. Euthymius Zygabcnc a parlé au long de leur Héréfie dans 
fa Panoplie. Ces Bogomiles étoient une branche des Pauli- 
ciens tranfplantés auiîi comme les Manichéens dans la Thracc. 
Le Prince Cantimir dans fa Préface explique le caraéiere des 
Peuples qui habitent l’Arménie Majeure, 6c la Turcomanie; 
recevant un Prince de la main du Grand-Seigneur , 6c vivant 
comme les Tartarcs fous des tentes , changeant de demeures , 
6c Ce tr.infportant fans cefle d’un lieu dans un autre , profef- 
fant en apparence la Religion Mahometane , mais en négli- 
geant tout-à-fait les préceptes. Il ajoute çnfiiite -que Sultan 
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Mourad ou Amurath IV. obligea quelques bandes de ces Peu- 
ples de pader en Europe ; il les mit en poflellion des plaines 
Ctuées entre les dilFércntcs Montagnes de la chaîne du Mont 
Hçtmus , que les Turcs nomment aujourd’hui Tchenghe-Bal- 
kan , depuis la Ville A’Aétos jurqiies à Phiüppopolis. 

Les Athingans ouTchinganés lont en très-grand nombre au- 
jourd’hui dans tout l’Empire Ottoman ; mais ils font princi- 
palement répandus dans la R^mclie ou Turquie en Europe ; 
on en trouve une prodigieufe multitude dans toute la Thracc 
& la Bulgarie, dans la Walachie & la Moldavie, la Beflara- 
bie , Sc tous les Etats du Khan des Tartarcs. Ils habitent par- 
ticulièrement au Midi du Danube , dans le Tchengké-Balkan , 
où le Sultan Amurath IV. les avoir confinés. Ils s’occupent à 
la culture des terres & aux ouvrages de forge , qui font un 
très-grand objet de commerce dansda Bulgarie. Leurs femmes 
& leurs filles s’appUquenr ordinairement à acquérir & perfec- 
tionner les talents des Courtifanes de Turquie , la Mufique 
vocale 6c inftrumcntale , 8c la Danfe lafeive ; clics fe profti- 
tuent fouvent aux padans ; il y a même dans toute la Rome- 
lie des lieux publics, remplis de femmes Bohémiennes , parmi 
lefquclles on en trouve quelquefois d’extrêmement féduifan- 
tes. Dans la '^falaquie la Forge cft l’unique occupation des 
Bohémiens ; ils ont obtenu du Vaivode , avec privilège exclu- 
fif, la Ferme de l’or que produit la riviere de Bou\nv. Ils en 
retirent unealFcz grande quantité, en grains 6c en paillettes,' 
qu’ils trouvent dans le iable 6c le limon qui forment le lit de 
cette riviere. En Moldavie ils font tous Efclaves ; les Seigneurs 
du pays les employent à la culture de leurs terres , ôc a toutes 
fortes de fervices ; ils en trafiquent même entr’eux , 8c les 
vendent à très-vil prix ; mais ils ne veulent p^s que les Ecran- 
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•ers en achètent , & ils Ce font une peine de les lailTer fortir du 
pays. En paflant à JtjJfy » Capitale de la Moldavie , j’eus envie 
d’en acheter un qui étoit rempli de talents , & divertiilànt à 
l’excès ; on me l’auroit cédé par grâce fpëcialc ; mais un Fran- 
«,'ois qui fc trouvoit là , me dilTùada de m’en charger , & m’af- 
fura que ces fortes d’Efclaves ne font pas fufcepciblcs d’attachc- 
ment envers qui que ce foit ; que non-feulement ils s’enfuyent 
dès qu’ils en trouvent l’occafion ^ mais qu’ils pooilcnt fouvcnc 
l'infidélité jufqucs à voler fie aflalliner leurs Maîtres. 

,Ccs Athingans ou Bohémiens ne forment plus dans l’Em- 
pire Ottoman une Seéle particulière , i's cmhrancnt la Reli- 
gion des Peuples qui les foud'rent chez eux , fie avec lefquels 
ils vivent ; mais ils mêlent à la Religion qu’ils profèflent , les 
infâmes fuperftitions qu’ils ont reçues par la tradition de leurs 
Peres. Ils font Chrétiens dans la \?alaquic fie la Mohlavie , 
fie Mahométans dans les Etats du Khan dcsTartarcs, fie. dans 
toute la Romclic. Ec mot de Romclic , en Turc Roumii , cft 
le nom que les IViahomécaus Sartafins donnoient aux Pays 
dépendans des Romains ou des Grecs. Les Turcs appcUenc 
encore ces derniers RoumiiSc Ouroums , fie la Turquie en Eu- 
rope Rotunili ; parce que lorfqu’ils conquirent Conftantinople , 
l'Empire Romain étoit réduit poui tout domaine à une (impie 
partie de cette région de l’Europe. Le nom <ieRou/mli s’éten- 
doit en effet autrefois à l’Afic Mineure , lorfqu’elle apparte- 
noit aux Empereurs Grecs ; la Ville à’Erçervm a tiré fon nom 
de An^-Rçum , qui figuilic le Territoire ou le Champ des Ro- 
mains, parce que cerce Ville étoit cflècHvemcnt alors la plu* 
avancée du Domaine des Romains en Âfie. Les Mahométans 
ont toujours confervé aux Grecs le nom de Romains, qu’ils 
afFccloient de fe donner eux-mêmes , pour relever Cooilanti- 
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nopic comme la nouvelle Rome. L’an 968 , Luitprand , Evê- 
que de Crémone , ayant été envoyé à ConfVantinople par l’Em- 
pereur Ochon , pour demander à Niccphorc Phocas , une fille 
de l’Empereur Romain le Jeune , pour le jeune Othon , ce 
Prélat fc trouvoit un jour à table avec l’Empereur Grec ; il fut 
piqué de ce que ce Prince lui avoir reproché que fes Compa- 
triotes n’étoient pas des Romains , mais des Lombards &. des 
Barbares. Il répondit à l’Empereur : » Nous autres Lombards , 
» Saxons & Francs, nous n’avons pas de plus grande injure à 
» dire à un homme que de l’appeller Romain ; ce nom fignifie 
» parmi nous tout ce qu’on peut imaginer de ba{Ic(Iè , de lâ- 
>» cheté , d’avarice , d’impureté 8c de fourberie ». Dans la 
même année le Pape Jean XIII. ayant envoyé des Nonces à 
Conflantinople avec une Lettre dans laquelle il qualifioit 
Othon d’Empereur des Romains , & donnoit à Nicephore le 
titre d’Empereur des Grecs , les Courtifans de celui-ci s’écriè- 
rent : <> Comment la Mer a-t’elle pû fouffrir un tel blafphê- 
» me fans engloutir le Vaifleau qui le portoit ? Le Pape igno- 
» rc apparemmeht , ajoutèrent- ils , que lorfquc Conftantin 
>> tranfporta le Siège de l’Empire à Conllandnoplc , il y amena 
n le Sénat 6 c la Noblellc Romaine , Sc qu’il ne laiflà à Rome 
M que de vils Efclavcs , des Pêcheurs , des Cuifiniers , & .une 
» vile populace. ^ 

Staurace , fils de Nicephore , étant mort de la blellùre qu’il 
avoit reçue dans la malheureufe expédition de fon Pere con- 
tre les Bulgares , Michel Rhangabé lui fuccéda. Celui-ci étoit 
gouverné par Théocrite , Maître des Offices ; ce Miniftrc lui 
fit un fcrupule de rendre aux Bulgares Payens les Prifonniers 
Sc les Transfuges qui s’étoient convertis. On pouvoit obtenir 
la paix à ce prix : la guerre continua , 6 c les Bulgares prirent 
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Mefembria , Ville du Ponc-Euxiii fur les confins de la Bulgarie 
& de la Thrace. Banduri , dans fes Notes fur Conftantin Por- 
phyrc^cnete , prétend que le mot Sclavon Bria , fignifie une 
Ville, 8c que c’eft pour cela que l’on trouve tant de noms de 
lieux terminés de cette façon , comme Mefembria , Selimbria, 
dre. Ceci donne lieu à une obfervation. Ovide dans fes Trilles, 
fait mention de la Ville de Mefembria ; il faut donc fuppofer 
que les Sclavons ont pris ce terme de quelque Langue anté- 
rieure au temps des Empereurs , fie cela autorife toujours ma 
conjcClurc , que la Langue Sclavone ell fortic de celle des an- 
ciens Baftarnes. 

La bataille que Michel Rhangabé perdit contre les Bulga- 
res auprès à' AndrinopU , l’engagea à abdiquer l’Empire. Léon 
l’Arménien l’accepta , & ne put empêchet la prife de cette 
Ville , dont les Bulgares s’emparèrent. Ils enlevèrent l’Arche- 
vêque Manuel , qui travailla le premier à leur converfion l’an 
813. 

Léon périt par une conjuration de Michel le Begue qui lui 
fuccéda , & qui fut remplacé lui-même en 8 19' par fon fils Théo- 
phile. Sous le regne de ce dernier , certains Barbares conduits 
par trois Chefs , ravageoient les terres des Romains : ces Bar- 
bares dévoient être les Turcs Hongrois , dont j’aurai bicn-tôt 
occafion de parler , & qui commençoient à faire des mouve- 
mens. Théophile réfolut de s’oppofer à leurs progrès ; & pour 
pénétrer par une efpece de divination quel feroit le fuccès 
de cette guerre , on dit qu’il cfîàya de rompre les trois têtes 
d’une fi^rc de bronze d’un Serpent qui étoit dans l’Hyppodro- 
me. Cette figure fubfifte encore aujourd’hui dans le même 
état , dans cette Place célébré de Conftantinople. C’eft au mê- 
me Empereur qu’il faut attribuer auffi la Porte Trajane , com- 
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me on peut le prouver par l’infcription que l’on y voit encore 
aujourd’hui. Il parott que fous le régné de Théophile , les 
Chazarcs vivoient en bonne intelligence avec les Romains. 
Lorfque ces Barbares voulurent bâtir la Ville de Sarcel , fur la 
rive occidentale du Tanaïs , Pcchus , Cagan des Chazarcs , 
envoya des Ambafladeurs à l’Empereur , pour le prier de la lui 
faire bâtir. Ce Prince lui accorda fa demande , & lui envoya 
un Candidat des Spatharcs , nommé Petronas , qui palTa à 
Cherfone , pour s’y pourvoir des Navires 6c des Ouvriers né- 
ceflaires , 6c s’avança de-là dans le Tanaïs , jufques au lieu où 
l’on devoir jetter les fondemens de la nouvelle Ville. Petronas 
revint à Conftantinople , après avoir exécuté fa commidion , 
& confcilla à Théophile , s’il vouloir contenir fous fon obéif 
fance la Ville 8c le Domaine de Cherfone , d’établir dans cette 
Ville un Préteur , 6c de ne pas fe fier à leur Protevon , qui 
gouvernoit, comme j’ai dit ci-devant, conjointement avec 
un efpcce de Sénat , compofé des Vieillards 8c des Primats de 
la Ville. L’Empereur goûta ce projet , ôc après avoir revêtu 
Petronas de la dignité de Protofpatharc , il l’envoya lui-même 
à Cherfone en qualité de Préteur , 6c ordonna au Protevon de 
lui obéir. Théophile mourut de chagrin de la prife Ammo- 
nium fa patrie , qui lui fut enlevée par le Kaliphe Mouttafem : 
c’étoit une Ville de Phrygic dans l’Afie Mineure. 

Son fils Michel III. régna après lui fous la Tutelle de Théo- 
dora fa mère , 6c le confcil de l’Eunuque Théoftifte , de Bar- 
das , frere de l’Impératrioe , 6c de fon oncle Manuel. C’eft de 
ce Michel dont il cft parlé dans l’infcription qui fe trouve fur 
la principale Porte de la V illc de Sélivrée. L’Impératrice Théo- 
dora renouvella le Traité de Paix avec Bogoris , Roi des Bul- 
gares, 6c lui rendit fa fœur qui étoit captive. Cette Princeflè 
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pendant fa captivité avoit cmbraflé le Chriftianifmc ; à fon 
retour elle jetta dans le cœur de fon frère les premières femca- 
ces de la Religion. L*an 865 , ce Prince , à l’occafion d’une 
grande famine dont fon pays étoit affligé , fongea à avoir re- 
cours au Dieu des Chrétiens , dont fa fœur lui racontoit des 
merveilles. La famine ccflà ; Bogoris reçut le Baptême avec 
le nom de Michel , & l’année d’après il écrivit à Louis le Ger- 
manique . pour lui demander un Evêque & des Prêtres. Ce 
Prince lui en envoya , & ils furent même précédés par de? 
Légats expédiés de la part du Pape, pour aller réfoudre cer- 
taines qucflions dont les Bulgares avoient demandé la folu- 
tion. Elles rouloient fur quelques fcrupulcs qui leur avoient 
été infpirés par les Grecs , defqucls ils avoient reçu les pre- 
mières inftruûions. Parmi des doutes aflez férieux , ils denun- 
doient entr’autres fi les femmes pouvoient porter des caleçons , 
& s’il étoit abfolument néceflàirc de prier les mains jointes. 
Le crédit que les Légats du Pape acquirent chez les Bulgares 
fut un puiflànt motif de jalouflc pour le Patriarche Photius, 
& l’un des plus grands intérêts du Schifme des Grecs , parce 
que les Patriarches vouloient difputer aux Papes la jurifdic- 
tion fur ces nouveaux Profélites. Les Ambaflàdeurs du Roi 
des Bulgares qui aflifterent en 870 au Concile de Conftantino- 
plc , demandoient fi pour la jurifdiûion fpirituelle ils dévoient 
être fournis au Pape ou au Patriarche de Conftantinoplc ? Les 
Légats d’Orient décidoient en faveur du Patriarche , fc fon- 
dant fur ce que les Bulgares avoient conquis leurs Pays fur les 
Grec^ & y avoient trouvé des Prêtres Grecs , defquels ils 
avoieht reçu les premières lumières de la Religion. Les Légats 
d’Occident oppofoient à cela que cette différence ne concluoit 
rien ; & que le Pape , quoique Latia , établifloit en plufieurs 
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endroits des Evêques Grecs ; que la divifion des Empires n'en- 
traînoic point celle des Sièges , &c que le Pape par Ton Légat 
ü Tkejfalonique avoir de tout temps gouverné l’Epire , la Ma- 
cédoine , la Thedalic & la Dardanie , qui faifoient partie du 
Pays des Bulgares ; 8c qu ayant perdu ce Pays par l’invafion 
des Bulgares Payens , ils venoient de le recouvrer par leur 
converlion , d’autant mieux qu’elle avoir été volontaire. Les 
Arbitres de ce différent décidèrent cependant que les Bulgares 
fubiroient la Jurifdiélion du Patriarche de Conftantinoplc ; 8c 
les Légats du Pape fe retirèrent , après avoir protefté contre 
ce Jugement. Il eft dit que ni les Romains , ni eux n’enten- 
doient les Orientaux , qui vraifemblablement parloient Syria- 
que ; mais la copie de la Sentence fut donnée aux Bulgares en 
Grec , qui fans doute étoit alors leur Langue , puifqu’ils 
ëtoient Scythes Pontiques , comme ceux qu’ils avoient con- 
quis , 8c ne difiéroient d’eux que par la Religion. 

Ceci concourt à juftifîcr encore ce que j’ai dit ci-devant , que 
la Langue Sclavone n’étoit point originairement la Langue des 
Bulgares , 8c qu’ils ne l’ont adoptée que par le commerce qu’ils 
ont eu d'un côté avec les Sclavons Méridionaux , 8c de l’autre 
avec les Occidentaux. En effet , il vint avec les Légats du Pape 
deux Moines nommés Conffantin 8c Méthodius , qui tradui- 
lirent les Livres Saints en Sclavon , 8c inventèrent des caraéle- 
res pour cette Langue. Cela ne fut pas fait pour les Bul- 
gares, mais feulement, pour les Sclavons établis dans la Mo- 
ravie , dont le Prince avoit demandé des Mifitonnaires à l’Em- 
pereur Michel , 8c qui ne connoifibient point encore l'art de 
l’écriture : ce qu’on ne peut pas dire des Bulgares , puifqu’ils 
avoient déjà écrit des Lettres au Pape 8c à Louis le Germani- 
que. Conftantin 8c Méthodius , dans le féjour d’environ cinq 
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ans qu’ils firent en Moravie , traduifirent en Langue Sclavone 
tous les Livres pour l’ufage de l’Eglifc, dont les Sclavons fc 
fervent encore aujourd’hui , ce qu’ils auroient fait tout de 
fuite pour les Bulgares , chez icfqucls ils avoient été envoyés j 
fi le Sclavon eût été la Langue de ces Peuples. Il faut obfer- 
Tcr bien plus que Conftantin ik l’apprit lui-meme que dans le 
voyage qu’il fit à Cherfone , en allant par Ordre de l’Empereur 
Michel chez les Sclavons Septentrionaux , fur la demande 
qu’en avoir faire le Prince des Chazarcs. Ce ne fut qu’à fon 
retour qu’il fc trouva en état d’exercer l’Apoftolat chez les 
Sclavons Occidentaux dans la Moravie ; & les Bulgares n’eu- 
rent rien de commun dans aucune de ces deux Millions ; au 
contraire , en vertu de la Sentence des Légats, dont j’ai déjà 
parlé , on leur donna un Archevêque & des Evêques tous 
Grecs , qui établirent entièrement le Rit Grec dans cette 
Eglife ; tous les cflfôrts que firent les Papes pour recouvrer 
la JnrifHicHon fur la Bulgarie furent inutiles. Conftantin & 
Méthodius , qui avoient leur Milfion du Pape , n’auroient pas 
même été fouiîcrts dans ce Pays-là ; & en cfièt , quand le 
Pape les appella à Rome pour les faire Evêques , Conftantin 
embrafla la vie monaftique , bc prit le nom de Cyrille , fous 
lequel fa mémoire eft honorée ; 6c Méthodius ne fut pas ren- 
voyé en Bulgarie , mais en Moravie , où il continua d’exercer 
les fondions de l'Epifcopat. Le Pape lui défendit même d’a- 
bord de faire la Lithurgic en Sclavon, mais quelque temps 
après , l’an 88o , il lui écrivit en ces termes : « Nous approu- 
*> vons les Lettres Sclavones inventées par le Philofophe 
» Conftantin , 6c il n’eft point contraire à la Foi d’employer 
» la même Langue pour célébrer la Meflc 6c lire l’Evangile, ou 
•> chanter les autres Offices de l’Eglifc, Nous voulons toute- 
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M fois que pour marquer plus de rcfpeét aux Livres Saints , 
» on life d’abord l’Evangile en Latin , puis en Selavon , en 
n faveur du Peuple qui n’entend pas 'le Latin ». Mais il cft 
évident que ceci ne regarde abfolumcnt que la Moravie , & 
les autres Sclavons des environs ; puifqu’alars les Bulgares 
ëtoient entre les mains des Grecs , ne connoiflbient abfolu- 
mcnt que leur Rit , & n’avoient d’autre Langue que la Grec- 
que. Ce n’eft , je le répété encore , que par leur comtperce 
avec les Sclavons établis dans la Moravie éé la Servie , qu’ils 
ont dans la fuite adopté la Langue Sclavone. A l’égard dç 
la MclTe & des Offices Divins , ils ont eonfervé jufqoes aur 
jourd’hui l’ufage de chanter en Grec éc en Sclavou , de fprte 
qu’un Chœur répète en Sclavon ce que l’autre a charité ctj 
Grec. Us difent indifFéremment la MeBè dans l’une ou l’autrf 
Langue, fuivant que le nombre des Grecs ou des Bulgares 
prédomine dans l’Eglife ; fie foit que le Prêtre célébré la Melle 
en Grec , ou en Sclavon , on y fait toujours la leélure de 
l’Evangile dans les deux Langues. • ' 
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CHAPITRE XVIII. 

Premières incurjîons des Rujfès vers le Midi. Invajion 
de la grande Moravie par les Turcs Hongrois. 

E fut fous le règne de l’Empereur Michel III. que l’on 
commença à entendre parler des RulTcs ; l’an 86 1 ils fe mon- 
trèrent à l’entrée du Pont-Euxin , ôc même dans les Ries les 
plus voifmes de Conftantinople ; ils s’avancèrent de-là jufqucs 
tUns la Thrace. Leurs courfes paffageres fc changèrent bien- 
tôt en une navigation annuelle & réglée , qui avoir le com- 
merce pour objet , & commença de porter chez les Bulgares 
la Langue Sclavone , qui peu à peu leur devint commune. La 
navigation des Rudes commençoie à Kiovie , & finiflbit à Afe- 
fembria , Ville frontière , entre la Bulgarie & la Thrace. 
Leurs fréquens voyages dan* ces Régions Méridionales , don- 
nèrent bien- tôt lieu à leur converfion : l'Empereur BaHlc, 
fucccdcur de Michel , ayant gagné leurs Chefs par des préfens , 
leur perfuada de fc faire Chrétiens, & d’accepter un Arche- 
vêque & des Prêtres pour les inftryire. Ce qui augmenta tou- 
jours de plus en plus les liaifons & le commerce des RuRès 
Sc des Sclavons Septentrionaux avec le* Bulgares , & mit in- 
fenfiblcment ces derniers dans la néceflîté d’apprendre leur 
Langue. Nous voyons en cfièt que le Pape Jean XIII. ayant 
permis en 950 l’établiflemcnt d’un Couvent en Boheme , donc 
les Peuples , de même que les Polonoit , étoient Sclavons , 
ce Pontife leur défendit de fuivre le Rit des Bulgares & de* 
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Rufll-s , & même de fc fervir de la Langue Sclavone pour l’Office 
Divin. Ce qui indique, dès -lors, la confufion des Rudes 
avec les Bulgares , par l’uniformité du Rit Grec , que le Pape 
ne vouloir pas laidèr établir dans la Bohême , qui étoit fous la 
JurifdiéHon. 

Balilc étoit né dans un Bourg auprès <i’ Andrinople , de pa- 
rens pauvres ; il avoir été élevé en Bulgarie , où il fut tranf- 
porté l’an 8 1 3 après la prife d’Andrinoplc, On peut voir dans 
Zonare les préfages fabuleux de fon élévation pendant qu’il 
étoit chez les Bulgares , avec Icfqucls il n’eut aucuns démêlés. 
L’an 890 , fous le règne de Léon le Sage , fon fils & fon fuc- 
ccficur , les Bulgares déclarèrent la guerre aux Romains , Ôc 
prirent pour prétexte , les levées injuftes que les Minillres de 
l’Empire avoient voulu faire fur eux. Léon adèmbla pour les 
repouder une nombreufe armée , qui fut entièrement mife en 
déroute 3 les Bulgares firent un grand nombre de prifonniers , 
8c les renvoyèrent <i Conftantinoplc , apres leur avoir fait 
couper le nez. Le dcfir de tirer vengeance de cet affront , fit 
concevoir à l’Empereur le dedein de fc liguer avec les Turcs 
Hongrois , qui fous la conduite de leur Chef Arpad , habi- 
toient alors dans la Bejjarabie 8c la IValaquie , fur les bords 
du Danube. Il fit à’ces Barbares toutes fortes d’avances , & 
leur envoya même des préfens afin de les mettre dans fes intérêts , 
& de les engager à faire une divcrfion fur les Bulgares. En at- 
tendant , pour tromper & amufer ces derniers , il leur envoya 
un Emidairc avec une Commiffion fuppofée , & pendant ce 
temps-l.\ il adembla fes troupes , &: en donna le commande- 
ment à Léon Phocas. Mais les Bulgares ne prirent pas le chan- 
ge 3 ils retinrent l’Emidaire , & fc mirent en campagne. Les 
Turcs exécutèrent le projet qu’ils avoient concerté avec lEm- 
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pcrcur ; ils tombèrent en effet fur les Bulgares , & les pouf- 
foient avec tant de vigueur , que ceux-ci fc virent obligés de 
quitter les Romains pour aller s’oppofcr à ces nouveaux enne- 
mis. Ils leur livrèrent bataille fur le bord du Danùbc ; mais 
ils furent défaits , & contraints de fe retirer en déroute à 
Diflra. Cet échec les obligea de faire à l’Empereur des propo- 
fftions de paix. Mais ayant eu avis enfuite que les Romains 
étoient difpofés à abandonner l’alliance des Turcs , & que 
ceux-ci fc trouvoient dépourvus d’armes &c de provifions , ils 
faifirent une conjoncture fi favorable pour fe venger de ces 
Barbares; ils entrèrent dans leur Pays , & firent un affreux 
carnage des habitans. 

C’eft , je penfe , au règne de Léon le Sage qu’il faut rapporter 
la première incurfion des Turcs Madgiars ou Hongrois dans la 
Moravie ; quoique des Ecrivains de l’Hiftoire de Hongrie pré- 
tendent que cet événement arriva l’an 744 , fous Conftantin 
Copronyme. L’Empereur Conftantin Porphyrogcncte , qui 
écrivoit l’an 949 , parle de l’invafion des Turcs comme d’une 
affaire arrivée 50 ans auparavant. Il faut donc fixer cette épo- 
que à l’an S98 ou 899. Le témoignage de Rheginon confirme 
cette opinion. Cet Abbé de Prum , dans le Diocèfe de Trê- 
ves , a compofé une Chronique , qui s’étend depuis la naif- 
fancc de Jefus-Chrift jufqu’.\ l’an 908. Il rapporte cet événe- 
ment à l’an 889, qui revient toujours au régné de Léon le 
Sage , puifquc ce Prince monta fur le le Trône l’an 886, fie 
mourut l’an 91 1. 

Michel Ritius, Napolitain , Abraham Bakfchay , Hongrois, 
fie quelques autres Auteurs , prétendent que les Turcs Hon- 
grois , dont je parle aétuellcment , étoient les mêmes que les 
Huns , qui avoient envahi la Pannonie du temps de Valons , 
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& commis tant de défordres fous leur Roi Attila. Suivant le 
témoignage de ces deux Ecrivains , après la mort d’Attila, 
Chaba fie Aladarius, fes fils , fc difputercnt long -temps la 
Royauté. Arderic , Roi des Gepides , profita de leur divifion 
pour faire la guerre aux Huns conduits par Aladarius , qui fut 
entièrement défait , fie périt dans un combat. Chaba , avant 
cette déroute , étoit retourné dans fon ancienne patrie , avec 
foirante de fes frères , fie une grande partie des Huns , 
dont il ne refta qu’un petit nombre dans la Pannonie. Ces 
Huns , au rapport des mêmes Hiftoriens , revinrent en Occi- 
dent l’an 744 ; ils étoient conduits par fept Chefs , dont le 
principal étoit Arpad , qui fe ligua , comme on l’a déjà vu , 
avec l’Empereur Léon le Sage contre les Bulgares. Ces Hif- 
toriens , pour prouver la vérité de leur fyftême , font defeen- 
dre cet Arpad de la race des premiers Huns ; ils le fuppofent 
fils d’Almus , fils d’Eleud , fils d’Ugek , fils d’Ed, fils de Chaba , 
fils d’Attila ; Sc joignent cette Généalogie à celle de ce Prin- 
ce , que l’on trouve chez prcfquc tous les Ecrivains de l’Hif- 
toirc de Hongrie , 5c qui n’a pas plus de fondement. Bonfinius 
en effet fe moque de l’une fi; de l’autre , te protefte qu’il ignore 
où ces Auteurs peuvent les avoir puifées ; il paroît même per- 
fuadé que les Huns n’ont jamais quitté la Pannonie. C’cll 
l’opinion la plus probable. Les Turcs peuvent bien, à la vérité,' 
avoir la même origine que les premiers Huns ; mais il fau- 
droit en chercher la fource dans les temps les plus reculés ; fie 
dans l’époque dont je parle , 11 paroît que ces deux Nations 
étoient tout-à-fait differentes ; il n’en faut pas d’autres preuves 
que la divcrfité des Langues qu’elles ont portées dans la Pan- 
nonie. Les Huns , Peuples Sclavons , y ont introduit la 
Langue Sclavone , 6c les Turcs y ont porté , fie y parlent 
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encore la Hongroife , qui n’a aucune affinité avec la première. 

Les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui partirent de la 
Sarmatie , & envahirent dans la fuite la Moravie, étoient 
fitués alors fur la côte fcptcntrionale du Palus Mœotidc, en- 
tre le Tanaïs & le Boryfthcnc , dans le Pays où cft aujourd’hui 
l’Horde des Nogaïs de d’Ianboïlouk , Sujets du Khan des Tar- 
tarcs de Crimée ; dans le Pays ou coule le Chydmas , appellé 
auflî Ckingilus. Ce Fleuve doit être le Bercia - Major 
M. de rifle place effèâivement dans cet endroit-ià. On appel- 
loit alors ces Turcs Sabarut Afphali ; ce nojn leur étoit venu 
d’un lieu appellé Sabaria , que les Géographes placent fur la 
rive feptentrionalc du Palus Mototide. Ils avoient été long- 
temps amis, alliés des Chazarcs , & les accompagnoient même 
dans toutes leurs courfes. Le Cagan des Chazarcs , pour les 
récompenfer de leurs ferviccs , donna fa fille en mariage à Le- 
bidias leur Chef. Le nom de Hongrois leur vient de celui 
à'Ongour , que les Hiftoriens de la Byzantine ont donné 
par corruption aux Hordes i’Igours , qui font pafles à l’Occi- 
dent du Volga , fe font confondues avec les Turcs leurs com- 
patriotes , 6c les ont fuivis dans leurs conquêtes. Dans la po- 
fition oh fe trouvoient alors ces Turcs Hongrois , ils avoient 
à l’Orient les Patzinacites , qui habltoicnt entre le Tanaïs & 
le Volga', & confinoient avec les Uzes & les Bulgares Noirs. 

Au Midi des Turcs & des Patzinacites , en allant d’Orient 
en Occident , on trouvoit d’abord , vers la Mer Cafpiene , les 
Uzes; les Cabares, Tribu des Chazarcs , dont j’ai déjà parlé 
au Chapitre XV- & qui occupoient les deux Cabartas. A peu 
près dans les temps dont je parle , il s’éleva chez ces Peuples 
une difeorde civile , Sc il (è forma deux partis qui fe livrèrent 
Bataille ; ceux des vaincus qui ne furent pas tués dans l’ac- 
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tien , fc réfugièrent chez les Turcs dans la Terre des Patzina- 
cites, où ils s’établirent. Les deux Nations s’accommodèrent 
à merveille enfcmble ; les Cabares enfeignerent même aux 
Turcs la Langue des Chazares , & occupèrent en communauté 
avec eux le terrein qui avoit auparavant appartenu aux Patzi- 
nacites. 

Après les Cabares venoient dans la même direâion d’Orient 
en Occident , les Alains dont j’ùi fait mention au Chapi- 
tre VII. & les Ziques ; & après ceux-ci les Papales , & les 
Chazaks , dont les Pays formoient partie de ce que l’on 
appelle aujourd’hui la Circaflle proprement dite. C’eft , 
je penfe , dans la Chazakée qu’il faut chercher l’origine des 
Cofaques d’aujourd’hui , qui furent vraifemblablement du • 

nombre des divers Peuples qui fous les noms d’Uzes , de Mad- 
giars , de Cabares , fies, vinrent s’établir dans les terres fituées 
entre le Don fie. le Boryfthenc , après en avoir chaflé les Pat- 
zinacites , comme on le verra ci-après. Je n’oferois combat- 
tre l’opinion du favant Auteur de l’Hiftoire des Huns , qui 
penfe que le mot de Cofaque vient par corruption du nom du 
Pays de Kaptekak , fitué à l’Orient du Volga , d’où il prétend 
que les Cofaques font originaires. Il me paroît cependant 4 ^ 
qu’il n’cft pas néceflàire d’avoir recours à cette étymologie , 
puifquc dès le temps de Conftantin Porphyrogcncte ces Peu- 
ples avoient déjà le nom de Chazaks , que les Turcs fit tous 
les Orientaux leur donnent encore aujourd’hui , 8c qu’ils dif- 
tinguent parfaitement de celui de Kaprehak. Cela même n’a 
rien de contradiûoirc avec leur première origine. Il efl cer- 
tain en cflFèt qu’avant d’occuper la contrée connue du temps 
de Conftantin fous le nom de Chazakie , ils dévoient être ve- . 
nus de plus loin , 6c être fortis des Pays au de-là du Volia , 
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comme tous les autres Barbares de cette Région , qui fe font 
infenfiblement avancés d’Orlent en Occident. Quelques-uns 
croyent que les Polonois ont donné aux Cofaques ce nom , du 
mot Cofak , qui fignifie une Chèvre , parce qu’ils s’habilloient 
anciennement de la peau de cet animal. Il cft certain au relie 
que cette Nation n'ell gueres connue fous ce nom en Europe , 
que depuis le milieu du feizieme flccle. Elle ell aujourd’hui 
divifée en quatre branches principales: les Cofaques d’Ukrai- 
ne , les Zaporovski ou Zuporoviens , les Donski ou Cofaques 
du Don , ceux du Jaïk. Il y en a une cinquième branche , 
qui forme une petite Tribu dépendante du Khan des Tarcares 
de Crimée, on les appelle San~Inad , ou San-Kamiche Ca\a.ki ; 
ils habitent au Nord du Fleuve Couban , vers la côte orien- 
tale de la Mer de Zabache. Les Cofaques d’Ukraine font les 
plus nombreux ; on comprend fous ce nom tous ceux qui oc- 
cupent la Province d’Ukraine, & une partie de la Podolie & 
la Ru.lie rouge. Je crois devoir hazarJer ici une obfcrvation que 
j’ai faite fur le nom de la Province d’Ukraine , dont je ne trouve 
l’étymologie nulle part ; il me fcmble l’avoir découverte 
dans une ancienne infeription rapportée par le Pere Montfau- 

^con dans fon Recueil d’ Antiquités. Il y cft fait mention du 
Maufolée de la famille Plautia , fur lequel on lit l’Epitaphe de 
Tiberius Plautius , conçue en ces termes ; 

Proprstot Motfi* , in qui plafquain centum millia ex numéro tranf- 
«ianuvianorum ad ptædanda (ribata cum conjugibus ac liberis & princi- 
pibus aut regibut fuis cranfduxic , &c. Scythatum quoque regem , Acht- 
TOHinfi , qua tfl ultra Borujlentm , oblidione fummoto. Primas ex eâ 
Provincu magno tricici modo aononam P. R. adlevavit. 

• 

Cette Province d’Achcrone , qui étolt çn-delà du Boryfthe- 
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ne , rcflèmblc beaucoup à rUkraine , & il eft très-vraifembla- 
ble que du mot Acheronia on aura fait par corruption Okraï- 

nia , nom que les RuITcs & les Polonois lui donnent actuelle- 
ment. 

Les Chazares habitoient , dans les temps dont je parle , fur 
la côte Orientale de la Mer de Zabachc , depuis le Couban 
jufques vers Azoph ; ils occupoient aulïï cette étendue de 
Pays coupée par le Bofphore Cimmerien , & les bouches du 
Couban , qui forment des cfpeces d’Iflcs , où ces Peuples 
étoient établis en neuf différens Diftriéts , qu’on appelloit no- 
vem regiones Cka^aru. Ils confinoient avec les Patzinacites , 
les Uzes 8c les Alains ; leur principale Ville étoit Sarcel fur 
le petit Tandis ou le Donet\. Conftantin Porphyrogencte ob- 
ferve que le Prince des Alains peut porter la guerre chez les 
Chazares , parce que la contrée appellée Novem Regiones , Ce 
trouve limitrophe avec l’Alanie. Il ajoute qu’une femblablc 
guerre réduiroit la Chazarie à la dernière extrémité , parce 
qu’elle tire fa fubfiftance de cette petite contrée des Novem 
Regiones. On peut juger dc-Ià , comme je l’ai déjà dit , que 
les Chazares habitoient le long de la rive Orientale du Palus 
Mœotide & du Tanaïs. De forte que pour pouvoir commercer 
avec les Cherfonites , les Bofphoriens &: les neuf Régions , il 
falloir que les Alains leur donnaiïent le palTàge ; & lorfqu’ils 
étoient en guerre avec ceux-ci , la. communication étoit in- 
terceptée. D’où Conftantin conclut qu’il convenoit aux pre- 
miers de maintenir la paix & la bonne intelligence. II y a lieu 
de penfer , ainfi que je l’ai déjà obfervé , que les neufRégions 
étoient les Iflcs de Taman , A'Achou , Sc les autres Ifles que 

forment les branches du Couban , entre la Mer de Zabachc Sc • 

la Mer Noire. 
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Au Midi des Chazarcs , fur la rive du Pont-Euxin , étoient 
les Abafgii , qui font les Abafes d’aujourd’hui. 

C’eft-là à peu près l’idée que l’on doit fc former de la pofi- 
tion où fc trouvoient les Peuples Barbares qui cnvkonnoient 
le Palus Mœotidc , vers la fin du neuvième ficelé , lorfqu’ils 
commencèrent de fc chafler les uns les autres , & que leur dé- 
placement donna lieu à l’irruption des Turcs dans la Pan- 
nonie. 

Les Uzes étoient , comme on l’a déjà vu , les Peuples les 
plus voifins de la Mer Cafpienne ; ils font les Auteurs des 
Tartares Usbeks ; on les appclloit aufii Madgiars , nom que 
les Turcs donnent encore aux Hongrois d’aujourd’hui , & qui 
montre vifiblcment les progrès de ces Peuples Orientaux. Vers 
le commencement du neuvième ficelé les Uzes fc liguèrent 
avec les Chazarcs , 8c firent enfcmblc la guerre aux Patzina- 
cites. Ce démêlé eft le principe de cette fameufe tranfmi- 
gration des Turcs Hongrois, qui s’avança des bords de la. 
Mer Cafpienne , jufqu’à la Pannonie , appellée alors Mo- 
ravie. 

Les Patzinacites habitoient la pointe du triangle que for- 
ment \'Aul & le Géek , en fc rapprochant l’un de l’autre. 
VAtel eft le Volga ; les Tartares l’appellent encore Edel , fie 
dans la Relation de Rubruquis , envoyé par Saint Louis au 
Grand Khan des Tartares , ce Fleuve eft appellé Etilia. Le 
Géek eft le Don j fie M. de l’Ifle a obfcrvé que le Donet^ , 
ou le petit Don , eft le véritable Tandis des anciens. Les 
Patzinacites, dans cette pofition , avoient au Midi les Uzes 
vers la Mer Cafpienne ; les Cabarcs , les Alains fie les Ziques 
fur le Mont Caucafe ; fie les Chazarcs fur la Mer de Zabachc. 
Au commencement du neuvième fieclc , ces Patzinacites fu- 
rent 
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rent attaqués par les Uzes joints aux Chazares ; & ayant été 
nais en déroute , & cliafles de leur Pays , ils fe virent con- 
traints de fe jetter fut les Turcs, qui habitoient , comme on 
Ta vu ci-devant , entre le Don & le Boryfthcne , fur la Côte 
Septentrionale du Palus Mœotidc. Quelques-uns d’entr’eux 
fuivirent les Uzes leurs Vainqueurs , fc confondirent avec 
eux. 

La guerre s’alluma bien -tôt entre les Patzinacites & les 
Turcs ; ceux-ci ayant été vaincus , fe diviferent en deux ban- 
des ; les uns paflèrent en Orient , & fe répandirent dans la 
Perfe , d’où ils vinrent dans l’Afie Mineure fonder l’Empire 
des Ottomans. Ceux-ci rcconnoillènt encore aujourd’hui pour 
leurs frères les Turcs Madgiars ou Hongrois , qui lors de cette 
féparation prirent le chemin de l’Occident , & fe jetteront 
fur la rive Occidentale du Pont-Euxin. Ce font les Barbares 
qui commenceront de ravager les terres des Romains fous 
l’Empereur Théophile. Ils étoient conduits par Lébidias leur 
Chef. Conftantin Porphyrogénète nous apprend que le Cagan 
des Chazares voulut mettre ce Général à la tête de tous les 
Turcs ; mais il rcfufa cet honneur , & aima mieux qu’il fut 
conféré à Arpad , fils d’Almus , que les Hiftoriens Hongrois 
font defeendre d’Attila. Par ce premier déplacement des Bar- 
bares , les Uzes fe trouvèrent établis dans le Pays qu’ils con- 
quirent fur les Patzinacites , entre le Volga 6c le Don. Les 
Chazares leurs alliés , profiteront de cette révolution pour 
s’étendre vers le Donetz ou le Tanaïs , fur le bord duquel ils 
fondèrent la Ville de Aare?/ , avec le lecours de l’Empereur 
Théophile. Les Patzinacites s’établirent entre le Don 8c le 
Boryfthcne , dans le territoire d’où 'ils avoient challe les 
Turcs. Ceux-ci s’arrêtèrent le long du Pont-Euxin , dans la 
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Province à'Oki^akow , & dans la Beflarabic ou le Boudgeak , 
jufques au Danube ; ils s’étendirent même iufqucs dans la 
Moldavie fie la Walaquic. Ces deux Provinces étoient habi- 
lécs* alors, comme aujourd’hui, par les defeendans des Lé- 
gions Romaines , mêlés avec le relie des Barbares qui avoient 
fucceflivement inoncfé ces Contrées. 

Les Ecrivains de l’Hiftoire de Hongrie ne font point men- 
tion de CCS démêlés des Turcs avec les dlfFércntcs Nations ; ils 
les fuppofent partis du fond de la Sarmatle , avec le dcHein 
formé de conquérir la Pannonie ; & ils nous donnent le détail 
de leur route , depuis qu’ils ont pafle le Tanaïs , jufques à leur 
arrivée dans la Moravie. Suivant le rapport de Bontinius , ils 
traverferent le Pays des Roxolans , des Hamaxobes , des Sar- 
mates , fie des Tauro-Scythes , comme des Voyageurs , 6c fans 
commettre le moindre aélc d’hoftilité. Bien loin de là , ils 
brûloient d’un Ci violent défit d’arriver dans la Pannonie , qu’ils 
dillimuloicnt les infultcs qu’on pouvoir leur faire en chemin , 
crainte que la néceflité d’en tirer vengeance , ne les engageât 
dans quelque guerre , qui auroit pû retarder leur voyage. Ils 
paflerent enfuirc chez les Ballarncs , ôc s’avancèrent chez les 
Bejfes 6c les Albanais. Pluficurs Auteurs ont alFuré que les Si- 
cales ou les Huns , quj fous la conduite d’Attila s’étolcnt empa- 
rés de cette partiede la Daciè, qui eft aujourd'hui la T ranfil vanie, 
6c l'avoicnt occupée jufques alors , vinrent au-devant de leurs 
prétendus Compatriotes , julqucs chez les Roxolans 6c les Ha- 
maxobes , qui font les Kulics d’aujourd’hui. Les Turcs fati- 
gués d’une fi longue route s’arrêtèrent fous les Monts Amado- 
ns 6c les Monts Peucins , 6c fc feroient peut-être déterminés à 
fc fixer dans cette confréc , 6c à la cultiver , s’ils n’en avoient 
été détournés par la fabulcufc aventure des Aigles , dont une 
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multitude innombrable vint fondre fur leurs Chevaux 5 c leurs 
Beftiaux , 6f enlever même les viandes fur leurs tables. Ils 
prirent cela pour un mauvais augure , 5 c un avertiflêment de 
pourfuivre leur entreprife. Ils palTerent en effèt les Monts , 

& allèrent fe fixer dans la partie de la Dacie qu’on appelle à 
préfent la Tranfilvanie, malgré les efforts que firent les Baf- 
.tarnes , les Pcucins 5 c les Belles pour les en empêcher. 

Cette ftation des Turcs dans la Tranfilvanie , rapportée par 
les Hiftoriens Hongrois , me paroît la même époque que leur 
venue dans la Beffàrabic , la Walaquie Sc la Moldavie. Le té- 
moignage de Conftantin Porphyrogénète cft plus digne de foi 
fur ce point qu’aucun autre , parce que ce Prince nous parle 
d’un événement arrivé , pour ainfi dire , de fon temps , ôc fur 
fes terres , 5 c dont probablement il a dû être mieux informé 
qu’aucun autre Hiftorien. Ce fut de cette nouvelle Habitation 
que les Turcs Hongrois paflerent dans la Moravie , à la foUi- 
citation de l’Empereur Arnoul , qui les y attira lui-même , 
pour l’aider à foumctt'rc Swietopolk , ou Scutoplochus , ou Sua- 
thts , Duc de Moravie , qui s’étoit révolté contre lui , 5 c ré- 
gnoit dans cette contrée. Ces Barbares étoient divifés en fept 
Corps de 30857 hommes chacun , qui formoient cnfcmblc 
une armée de 116000 combattans, tirés de cent huit Tribus 
différentes. Ils avoient à leur tête fept Chefs , dont le premier 
étoit Arpad , fils d’Almus ; les autres étoient Zabolch , Gycla , 

Lchel, Chund, Verbuch 5 c Urs. Ils formèrent fept camps, I 

qu’ils fortifièrent de foffes très-profonds. Cet endroit a été 
depuis appellé Siebenbourg , ou les fept Châteaux. 

Les Turcs Hongrois , avant de faire des tentatives pour pé- 
nétrer dans la Pannonie , envoycrenl Cufid , fils de Chund , 
pour reconnoître le terrein. Celui-ci partit , accompagné de 
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peu de perfonncs ; il pafla les Monts Crapaks & le Tihifc , Sc 
prenant fa route par le Pays des Jazyges Matanafles , il s’avan- 
ça jufcjues au Danube , & fe rendit chez Scutoplochus , à qui 
il expofa le motif de fa million. Ce Duc voyant fes fertiles 
Pays dépeuplés , fut charmé de l’arrivée de ces nouveaux Co- 
lons , donc il fc flatta dès -lors de tirer de grands avantages 
pour la guerre & pour l’agriculture. Il promit de donner aux ^ 
Turcs des terres & des habitations , & renvoya leur Emiflairc 
avec des marques de fa munificence. Cufid , fatisfait du fuccès 
de fa légation , rapporta à fon retour à Arpad , un peu de 
terre , d’herbe Sc d’eau du Danube , pour lui donner une idée 
de la fertilité du terrein. Arpad aflèmbla tous les autres Chefs 
pour leur faire favoirque tout avoir réulli fuivant leurs defirs. 

Il adrelTa enfuite une longue prière à Mars & à Hercule , Sc 
fit une libation avec l’eau du Danube. Après quoi les Chefs 
envoyèrent en rcconnoiirancc à Seuroplochus , par le même 
Cufid , un Cheval blanc magnifiquement enharnaché. Mais 
lorfqu’ils jugèrent que le temps étoit afrivé de s’emparer de 
la Pannonie , ils firent leurs préparatifs, defeendirent par les 
Monts Crapaks jufques aux bords du Danube , & envoyèrent 
de-là un Ambafladeur à Scutoplochus , pour lui fignificr de la 
part ,des fept Chefs , qu’il eût à abandonner au plutôt la terre 
qu’il leur avoir vendue , Sc dont le Cheval avoir été le prix. 
Le Duc allarmé de fc voir intenter une aufli étrange querelle , 
par des Hôtes aufqucls il préparoit l’accueil le plus favorable , 
fe mit en devoir de repouflèr la violence donc il étoit menacé. 

Il aflcmbla une armée , 6c pafla fur la rive feptcntrionale du 
Danube. Après plufieurs cfcarmouchcs , il voulut tenter une 
bataille décifivc , dont le fort lui fut funefte ; fes troupes fu- 
rent mifes en fuite , Sc lui-même périt en repaflànt le Fleuve 
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avec le plus grand nombre de fes foldats. Ceux qui fe fauve- 
rent furent enfuitc taillés en pièces par les ennemis , qui les 
pourfuivirent jufques fur l’autre bord. Une viftoirc aulli com- 
plctte mit les Turcs Hongrois en pollcHion de toute la Pan- 
nonie. Ils s’y confondirent avec les anciens Huns , les Avares 
& les Siculcs , qui y étoient venus avant eux ; ils ne formè- 
rent plus qu’une même Nation, 8c combattirent dès-lors fous 
les mêmes Drapeaux. Ces Barbares fc trouvèrent par-là établis 
dans la grande Moravie , la Tranfilvanie , la Moldavie & la 
Walaqulc. Les Moraves & les Sclavons chafles de leur Pays 
fe difpcrfercnt de tous côtés , & fc répandirent chez les Ser- 
viens , les Croates , & principalement chez les Bulgares , auf- 
quels ils rendirent la Langue Sclavone encore plus familière. 

Cette incurfion des Turcs , fuivie de celle des Patzinacites, 
effraya fi fort l’Occident , qu’à cette occafion on agita le Pro- 
blème , fi ces nouveaux Scythes n’étoient point le Peuple en- 
nemi de Dieu , dont il cft parlé dans les Prophètes fous le 
nom de Goh &c de Magog. On voit par une Differration qui 
parut dans ce temps-là , qu’on les appelloit Hongrois , fans 
favoir pourtant quelle Nation ce pouvoit être , ce nom ayant 
été inconnu jufques alors. 

Les Turcs établis dans ce nouveau Pays , qui fut depuis ap- 
pelle la Hongrie , y étoient divifés , fuivant les Hiftoriens 
Hongrois , en fept Diftriéls ; & au rapport de Conftantin Por- 
phyrogénète , en huit familles confédérées , qui avoient cha- 
cune leur Chef, & étoient cependant toutes foumifes à un Gé- 
néral ou Vaïvode. Il paroît que cette dignité fut héréditaire 
dans la poftériré d’Arpad , dont le fils Sc le fuccelTcur fut Zol- 
tan ou Sultan ; celui-ci eut Toxus , duquel naquit Gcyfa , pere, 
de Saint Etienne , qui fut le premier Roi de Hongrie. Au refte 
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le Pays que les Turcs Hongrois envahirent dans cette tranf- 
migration , eft défigne par Conftantin Porphyrogcncte d’une 
maniéré à ne pas s’y méprendre , par les ruines du Pont de Tra- 
jan , la Ville de Belgrade , éloignée de deux journées de Sir- 
mium , ou Strmich , Sc par les Rivières de Temefes , de Mare- 
fes , fie de Tit\a , qui arrofoient cette contrée , & qui font la 
Tamifeh , la Marri\a & la Tkaiffe d’aujourd’hui. Le Terri- 
toire des Turcs , fuivant le même ÂuCeur , étoit borné à 
l’Orient par les Bulgares Politiques , qui en étoient féparés par 
le Danube ; au Midi par les Croates & les Serviens ; au Cou- 
chant par les Francs ou Saxons ; & au Septentrion par les Pat- 
zinacites. Cette defeription n’eft cependant pas tout-à-fait 
exaébe , puifque par la lîtuation oblique du terrein , les Patzi- 
nacites , qui fe trouyoient alors fur les Côtes de la Mer Noire, 
étoient plutôt i l’Orient qu’au Septentrion. 

Examinons à préfent quelle devoir être la Langue des Turcs 
Hongrois. J’ai déjà dit au Chapitre XV. que les Cabarcs , & 
d’aqtrcs Tribus de Chazares , qui fe joignirent aux Turcs , 
lorfqu’ils habitoient encore aux environs du Tanaïs , leur 
avoient donné leur Langue , c’eft-à-dire , celle des Chazares , 
qui leur devint commune , & qu’ils fe rendirent encore plus 
familière , par le commerce Sc l’union qu’ils entretinrent avec 
eux pendant plufieurs années. Lorfque Conftantin , Apôtre 
des Sclavons , fut envoyé par l’Empereur Michel chez les Cha- 
zares , pour les inftruirc dans la Foi , il s’arrêta quelque temps 
i Cherfone , pour y apprendre leur Langue. On a douté fi cette 
Langue des Chazares étoit la Sclavonc. Mais ce doute eft dé- 
cidé par l’obfcrvation qui précédé , puifqu’il eft démontré que 
cette Langue des Chazares étoit la même que celle des Turcs 
Hongrois ; que la Langue de ces Turcs , qui fubfifte encore 
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dans la Hongrie, n’a aucun rapport avec le Sclavon , ni au- 
cun autre langage connu en Europe. Il eft vrai que Conftantin 
étudia aulTi le Sclavon à Cherfone , où il étoit bien à même de 
l’apprendre par le concours des Rufles & des autres Peuples 
'' Sclavons qui commerçoient avec les Cherfonites ; mais cela 
ne prouve pas que cette Langue fut celle des Charares , ÔC 
l’on pdurroit plus raifonnablemcnt conclure qu’il apprit l’une 
Sc l’autre dans ce voyage. Tout cela confirme l’opinion que 
j’ai mife au jour dans le Chapitre II. que la Langue Kongroi- 
fe doit être fille de la Circaflienne ; cette derniere Langue eft 
très-ancienne : elle a toujours été en vigueur dans les Pays 
fjtués entre le Pont-Euxin , le Caucafe 8c la Mer Cafpienne ; 
on ne peut pas douter que les Chazares , les Abafges , les Zi- 
ques , les Cabares, les Uzes , & toutes les Tribus qui fc font 
mêlées avec les Turcs , ne fuflent des Nations Circadiennes. 
Il eft donc probable que le Circadien étoit leur Langue , puif- 
que les Chazares , les Abafges , & les Cabartins d’aujourd’hui , 
qui font leurs defeendans , la parlent encore. On fait , par Iç 
témoignage de tous les Auteurs, que les Turcs Hongrois adop- 
tèrent la Langue des Chazares ; fi ces Peuples avoient donc eu 
une autre Langue que la Circadienne , on en trouveroit les 
■veftjgcs dans la Hongroife , & il eft manifefte que cette 
derniere n’a pas le plus léger rapport , ni la moindre affinité 
avec aucun autre langage connu, fi ce n’eft avec le Circaf- 
fien ÔC le Tartare. Il faut donc néccflàirement que le fond de 
la Langue Hongroife foit le Circadien , ôC que les Racines 
- Tartares que l’on y retrouve foient les débris de la Langue Tar- 
tarc , qui dans les premiers temps devoit être commune aux 
Turcs Hongrois, puifquc leur première origine remonte dans 
la grande Tartarie. L’uniformité de quelques noms Hongrois, 
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illuftrcs dans rHiftoirc, avec les noms Circadiens, cft encore 
une forte de preuve de ce que j’avance. Michel Ricius , daiw 
fon Livre de Regibus HungarU , dit qu’un des Chefs des Turcs 
Hongrois , qu’il appelle Huns , étoient un nommé Seùa , ce 
pouvoir être un Bcg du Cabilé ou Tribu Circadienne qui porte 
le nom de Seiti. Bonfinius , dans le neuvième Livre de fa pre- 
mière Décade , raconte que Zabolch , l’un de ces mêmes 
Chefs , donna origine à la Tribu des Chaki ; & l’on trouve au- 
jourd’hui la Tribu de Chaka dans la Circadie. Un autre Chef, 
appellé Gyla , ne peut-il pas avoir été quelque Beg de la Tri- 
bu Circadienne de Cylo-Kouadje. On retrouve des noms Cir- 
t cadiens dans des temps bien plus reculés ; Procope nous dit 

, que les Portes Cafpiennes appartenoient à Ambaface , Hun 

de Nation , Se grand ami des Romains , qui offrit de céder ces 
Portes à l’Empereur Anaftafe. Cet Ambaface étoit certaine- 
ment un Beg de la Tribu d'Abaface , qui eft une des plus con- 
,fidérables de la Circadie , & dont le nom a été un peu altéré 
par l’Hiftorien Grec. Je pourrois trouver encore beaucoup 
de noms audi conformes ; mais je crois qu’il fuffit d’en avoir 
■j cité quelques-uns. J’ai donné l’énumération exaéfe de toutes 

les Tribus Circadiennes dans un Ouvrage manuferit fur l'Etat 
■. préfent de La petite Tanarie , que j’ai envoyé à la Cour en 

175 5- 

Après avoir conduit les Tufes Hongrois jufques dans la 
grande Moravie , il eft temps de dire ce que devinrent les 
Patzinacites , qui les chaflbient devant eux , 8 c s’emparoient 
fuccedivement de leurs Habitations. Dans le temps dont parle 
' ' Conftantin Porpliyrogenete , c’eft-i-dire , 50 ans avant celui 

où il écrivoit , les Patzinacites s’emparèrent des terres que les 
J Turcs quittèrent pour pafier dans la Pannonie. On ne fait pas 
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bien s’ils les en avoient encore chafTés , ou s’ils en prirent feu- 
lement poflèlfion , parce qu’ils les virent abandonnées. Il pa- 
roît en toute manière que les Patzinacites occupoient dans ce 
temps-là , en deçà du Boryfthcne , l’ancien Pays des Getos , la 
Moldavie , le long des Rivières de Prutk & de Scret , la Bclfi- 
•rabic , Se ce que nous appelions aujourd’hui le Territoire 
d'Ofi'^akow , Si. qu’ils s’dtendoient au-delà du Boryfthenc juf- 
ques à la Ville de Sarcel , que les Chazares avoient bâtie fous 
rEmpcrcur Théophile. On comptoit de cette Ville au Danu- 
be foixante journées de chemin. 

Les Patzinacites étoient divifés en huit Tribus, dont qua- 
tre appcllécs Cuarf^’-{ur , Syrucalpée , Boroiulmat & Bulat-^or- 
pon , étoient au-delà du Boryfthene ; il y en avoit quatre au- 
tres en deçà de ce Fleuve ; celles de Gia'jpchopon vers la Bul- 
garie , celle de Gyla du coté des Turcs , celle de Ckaracot 
fur les frontières de Rulîîc , & celle de Julidiutin , qui confi- 
noit avec les Ultini , les Bcrblcnini , les Lan:^aneni , Si d’au- 
tres Peuples Sclavons tributaires des RulTcs. On voyoit dans 
ces Cantons en deçà du Boryftenc, des veftiges de quantité 
de Villes Si d’Eglifes Chrétiennes , de même que des Croix 
taillées dans le tuf. C’étoient apparemment les débris des 
Monafteres que les premiers Millionnaires envoyés chez les 
Goths Si chez les Scythes Nomades , avoient fait bâtir fur les 
Cotes du Pont-Euxin. 

La fituation des Patzinacites engageoit les Empereurs de 
Conftantinople de rechercher leur amitié , parce qu ils pou- 
voient s’en fervir utilement contre les Rullcs , les Turcs & les 
Bulgares. On verra dans le Chapitre fuivant combien les Ruf- 
fes avoient à craindre de leur part , & combien ils fe précau- 
tionnojent contre eux dans leur navigation du Boryfthcne Sc 
‘ S • ‘ 
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du Pont-Euxin , jufqucs à cc qu’ils fufîent arriv<fs aux bouches 
du Danube. Ils étoient la terreur de tous leurs voifins , à caufe 
de leur multitude & de leur valeur ; on les vôyoit toujours 
prêts à fc jetter fur les terres de ceux qui fc mettoient en cam- 
pagne pour quclqu’expcdition. Ils menoient une vie errante, 
fuivant les faifons, tantôt au-delà & tantôt en deçà du Bo- 
ryfthene. En temps de paix ils vivoient du produit /de leurs 
troupeaux , &: fournilToient aux Rudes des Moutons fie des 
Bœufs , fie même des Chevaux. Ils avoient aulfi une efpece de 
commerce de tranfport Se de cabotage , qui confiftoit à voi- 
turcr , tant par terre que par mer , moyennant un certain prix, 
les Denrées, les Epiceries , les Pelleteries fie les Etoffes, que 
l’on faifoit pader de Conflantinople ou de Cherfone dans la 
Ru(!;c, Se chez les Ghazares fie les Circ.adicns. Ils étoient infi- 
dèles, avares fie pillards; on voit que les Rudes, quand ils 
venoient négocier dans la Bulgarie fie la Romelie, les évitoient 
comme des Bandits fie des Voleurs. Lorfque l’Empereur, ou 
d’autres Princes envoyoient des Emidaires pour traiter avec 
eux , ceux-ci avoient la précaution de fc rendre d’abord à 
Cherfone , d’où ils donnoient avis aux Chefs des Patzinacites 
de leur arrivée, fie de la commidîon donc ils étoient chargés ; 
fie ils ne manquoient pas , avant d’entrer en négociation , de 
fe faire remettre quelques Perfonnages diftingués , en garantie 
de la bonne foi de ces Barbares. C’étoit-là la manière dont 
on traitolt avec ceux qui habitoient au-delà du Boryfthenc. 
Quant à ceux qui demeuroient entre cc Fleuve fie le Danube , 
on s’abouchoit avec eux fur la Côte de la Mer Noire , fie on 
les obligeoit pareillement de donner des otages, que l’on rc- 
tenoit dans les Navires jufqucs à cc que la négociation fiit ter- 
minée. Ecs Patzinacites étoient libres fie indépendans , ido- 
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jâcres 8c ruperftiticuK ; ils Biifoicnt des Sacrifices au pied des 
jChênes , 8c immoloicntdesOifcaux ; mais ils mettoient aupara- 
vartt , tout i l’entour des Viclimcs , des flèches garnies de paia 
ou de viande , 8c ils tiroient au fort , pour fa voir s’ils dévoient 
les tuer , les manger , ou leur donner la liberté : on nous ra- 
conte à peu près la même èhofe des Tartarcs Ofliaques , 8c des 
autres Peuples Septentrionaux. Leurs habits étoient courts 8c 
Jic venoient qu’aux genoux , ils étoient même fans manches , 
£c c'efl k peu près l’habillement des Payfaus Bulgares d’au- 
jourd’hui. 


CHAPITRE XIX. 

Guerre de Conjlantin Porphyrogenete contre Simeon , Roi 
des Bulgares. Obfervaiioiis Géographiques fur la Na- 
vigation des Ruffes , & fur divers lieux voifns du Bo- 
ryjlhene. 

La mort de Léon le Sage , les Bulgares recherchèrent flf- 
rieufement l’amitié des Romains , 6c envoyèrent à Alexandre 
foh frère, qui lui fuccéda l’an 911, des Ambafladeurs , pour 
lui propofer de vivre en p.iix 8c en bonne intelligence. Mais ce 
Prince répondit avec beaucoup de flcrcé 8c de mépris à ces 
avances « 8c témoigna une fërmc réfolution de fc rendre rc* 
douuble aux Bulgares. Simeon leur Roi fut outré de la récep» . 
tion qu'on avoir faite à fes Ambafladeurs , 8c médita dès-lors 
<ics projets, de vengeance , dont Alexandre ne put pas voir 
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l’exécution , parce que la mort l’enleva l’an neuf cent douze. 

Conllantin Porphyro^cncte fut i peine fur le Trône, qu’il 
éprouva les elTcts du reflentiment de Simeon , & eut à fou- 
tenir contre les Bulgares , cette guerre , pour laquelle leur Roi 
avoir fait fes préparatifs pendant le régné d’Alexandre. Au 
mois d’AoCt de la même année, Simeon fe préfenta devant 
Conftantinople, 8c ouvrit la tranchée du côté des Blaquernes, 
jufques à la Porte Dorée. Mais défefpérant de fe rendre maî- 
tre de cette Place , il ne tarda pas d’en lever le fiege , & fit de* 
propofitions de paix qui furent rejettées. Oflenfé de ce refus, 
il fondit fur la Thracc , & s’empara de la Ville A'AndrinopU , 
qui fut rachetée par l’Impératrice Zoé. Cette guerre dura en- 
core long-temps ; Léon Phocas , Général de l’Armée Impé- 
riale, ayant voulu entrer dans la Bulgarie l’an 917, fut battu 
au bord du Fleuve Acheloüs , & obligé de fe retirer en déroute 
à Mefembria. L’Empereur méditoit une alliance avec IcsPat- 
zinacites , qu’il vouloir appcller à fon fecours ; mais cette né- 
gociation échoua par la mal-adrelTe de ceux qui en étoient 
chargés. Ces Peuples , cinq années auparavant , étoient entrés 
pour la première fois dans la Rullie : leurs aftes d’hoftilités 
finirent par la paix qu’ils conclurent avec Igor , qui venoit de 
fdhder un Royaume dans les Régions Septentrionales. L’an 
910 , ce même Igor leur livra bataille , & après les avoir dé- 
faits, fe ligua avec eux pour venir ravager les terres des Ro- 
mains; ils paflerent enfemblc le Danube, & l’on ne put s’en 
délivrer qu’à force de préfens & de foumilTons. Ce fut alors 
que l’Empereur penfa inutilement à contraéler un<i alliance 
avec eux, pour Cn tirer des fecours contre les Bulgares. Si- 
meon animé par fes premiess fuccès, marcha de nouveau vers 
CooRantinoplc ; mais Léon Phocas prit fa revanche , fie rem- 
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porta fur ce Prince une victoire fignaléc, qui rendit le calme 
ï la Capitale. A la fin de l’année 917 , Romain , qui partageoit 
le Trône avec Conftantin Porphyrogcncte , termina cette 
guerre par le mariage de Marie , fille de l'Empereur Chrifto- 
phlc , avec Pierre , fils de Simeon. 

Quelques temps apres les Turcs Hongrois fe répandirent 
dans les terres de l’Empire , ravageant la Thracc , & s’avancè- 
rent même jufques à Conftantinople. Les Empereurs Conftan- 
tin & Romain envoyèrent contre eux le Général Théçphanes, 
qui les repoufla, & conclut avec eux une Trêve de cinq ans. 
L’an 944 , un Capitaine Twe , nommé Boulogoud , vint à 
Conftantinople , Si y embrafla la Religion Chrétienne. L’Em- 
pereur Conftantin Porphyrogcncte le fit Patrice ; mais il ne 
perfifta pas long-temps dans la foi de Jefus-Chrift ; il retourna 
dans fon Pays, & reprit fon ancienne créance^ Il fit depuis 
diverfes incurfions fur les Romains & fur les S.txons ; mais 
l’Empereur Othon l’ayant fait prifonnier , le fit pendre. Un 
autre Chef des Turcs, nommé Gilas, qui avoir accompagné 
Boulogoud , 6i reçu avec lui le Baptême à Conftantinople , 
fut plus ferme dans fa converfion ; il emmena avec lui un 
Moine nommé Hiérothée , que le Patriarche avoir facré Evê- 
que de Turquie, & qui fit dans ce Pays-là un gr.ind nombre 
de Profélites. 

. La navigation annuelle des Rufics dans le Pont-Euxin , rcl- 
ferroit toujours de plus en plus leurs liaifons avec les Bulgares. 
Cette navigation donne lieu à quelques obfervations Géographi- 
ques, que l’on ne trouvera peut-être pas ici déplacées. J’examine- 
rai les détails que nous en donne Conftantin Porphyrogcncte, 
te j’y joindrai quelques obfervations que j’ai été à portée de 
faire moi-même fur les lieux. 
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Les Ruflès faifoient , comme je l’ai déjà dit , partie des Scla- 
vons Septentrionaux ; Conftantin Porphyrogcnctc les place 
depuis Kiovie & les Monts Crapaks ; il fait l’énumération de 
divers Peuples Sclavons leurs tributaires , tels que les 
biani , Drungutit* , Crihif^jt , Cnbiuni , Lan\ec*ni , Ùc. ' 
Les Rudes , fuivant cet Auteur , n’avoient clœz eux , ni 
Boeufs , ni Moutons , , & venoient les acheter des Patzina* 
cites. J’ài expliqué au long quels étolcnt -ccs Peuples , 8c com- 
ment ils. s’écoient établis dans l’Ukraine , le Territoire d’Ok- 
zako» , & la Bcflàrabie , par une révolution que j’ai placée 
dans fon ordre hiftorique. Les Sclavons tributaires des Ruflès, 
coupoient tous les hyvers de grands Arbres , dont ils for-i 
moient des MonoxyUs , ou des Bateaux d’une feule pièce , 
qu’ils faifoient pafler par les Lacs jufqucs au Boryfthcne , ap- 
pellé Danaprîs y Se aujourd’hui Dnieper; ils s’embarquoient 
fur ce Fleuve pour venir jufqucs à Kioba , ou Kiovie. Là ils 
vendoient leurs Bateaux aux Rufles , qui , des vieux Bateaux 
de l’année précédente , feifoient des rames & d’autres inflru- 
mens néceflaires pour les nouveaux. Les Rufles s’embarquoient 
dans le mois de Juin fur le Danapris , & defeendoient à Bi- 
eei\ebé , Place qui leur étoit tributaire. Là ils raflembloient 
tous leurs Bateaux pour pafler en forme de Convoi les fauts 
du Fleuve. Ces faucs font formés par des rochers fous l’eau ^ 
qui rendent le courant extrêmement rapide dans cet endroit- 
là. Ils étoient obligés de décharger leurs Bateaux pour les faire 
pafler comme ils pouvoient par dcfliis les rochers , en les pouf 
fant avec des pieux. On rcmarquoit le long de ces fauts dit 
Danapris , fept Places ; la première , s’appclloit EJfupé , qui 
en Sclavon lignifie ne pas dormir ; la fécondé , Ulborfi en Ruf 
fc , Si OJhvbuniprach en Sclavon ; c’eft-à-dire , llfle du lied 
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cfcarpë ; la croificme , Célandie , qui veut dire en Sclavon bruit 
du lieu efearpé ; le nom de la quatrième en Rulle étoit Ai- 
fhar, & en Sclavon NeaJJec , parce que les Pélicans y forte 
leurs Nids. Dans cet cndroit-l.\ les Rullès étoient obligés de 
porter leurs Marchand ifes eux-mêmes pendant près de 6000 
pas , Se de traîner après eux leurs Bateaux , en faifant bonne 
garde contre les Patzinacites. La cinquième Place étoit con- 
nue des Rudes fous le nom de Baruphomm , & des Sclavons 
fous celui de Bulneprach ; le Fleuve y formoit un Lac où les 
RulFes rcmetreient leurs Bateaux à l’eau , pour aller jufqu’à la 
fixicme Place , appelléc Leanti en Rulle , Se en Sclavon Be- 
runt\i , comme qui diroit fource d’eau. La feptieme Place 
jétoit déjignéc en Rude par le nom de Strubun , £cen Sclavon 
par celui de Napreji , qui dgnitie une petite élévation , ou un 
jjctit endroit efearpé. Ceux qui favent la Langue Sclavone , peu- 
vent rechercher ces étymologies , dont les Cartes modernes ne 
font aucune mention. On peut obferver que l’on faifoit du 
temps de Conftantin Porphyrogénète quelque dilFércncc de la 
Langue Rude à la Sclavone , puifque ces diverfes Placés avoient 
des nomsdilFérens dans l’une & dans l’autre Langue. Ces fauts 
jdu Roryfthcm; ont été appellés par les Rudes , Porogi , &l ont 
donné , à ce que l’on croit , le nom aux Cofaques ^aporoveski , 
ou Z.aporoviens ; ils font défignés aujourd’+iui par douze noms 
dilFércns , qui font Kudac , Surski , Luchan , Sicvonet:^ , Sinala- 
va , Nevafinf{ , Volna , Tovolfieni , Budik , Limai , Sternik , 
Zobora. Ces noms font conformes à la lifte qui m’en a été 
donnée par M. Mierovitz , Colonel Col.ique, ci-devant au 
fervice de Pologne , établi depuis long-temps à Bakchefaraï. 
Et ils fe trouvent écrits de même dans la Carte dredee par 
les Rudes en 1736. 
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Les RuflTes , après avoir pafle les fauts du Boryfthcne, vc- 
noiait dans un lieu appelle Trajechis Crafii , ou le pas de Cra- 
fius : c’eft par-là que les Cherfonites , Peuples qui habitoient 
la Crimée , &. dont j’ai déjà parlé fore au long , paflbienc pour 
entrer en Ruîîic. Ce paflàge, fuivant le rapport de Conftantiti 
Porphyrogénète , n’étoit gueres plus large que l’Hyppodromc 
de Conftantinople. Les Patzinacites y venoient pour fc battre 
avec les RulTcs , lorfqu'ils étoient en guerre ; & pour traiter 
avec eux en temps de paix. Ce pas devoit être dans l’endroit 
où les Turcs le réferverent de bâtir un Bourg pbur faciliter le 
paflàge de ce Fleuve, lorfqu’ils confentirent par le Traité de 
1700, que les terres limitrophes des Mofeovites demeure- 
roient déferres &: inhabitées. Les Rulfcs delcendoicnt de-là à 
rifle de Saint-George, qui ne peut être autre chofe , que cette 
grande Ifle , que l’on voit dans le Boryfthene , vers l’cmbou^ 
chure du Bog. Dans cet cndroit-là , la bouche du Fleuve s’élar- 
git , & forme une efpece d’Etang qui va jufqu’à la Mer , & au 
bout duquel fe trouve l’Ifle à laquelle les Grecs donnoient le 
nom de îaini Echere. Les Rufll-s s’arrêtoient dans cette Ifle , 
pour y radouber leurs Bateaux , & fe mettre en état de navi- 
guer fur la^Mer. Enfuite , lorfque le vent étoit favorable , ils 
partoient de cette Ifle, & venoient au Fleuve Blanc ; où s’é'tant 
de nouveau radoubés , ils s’avançoient à l’Iflc de Selina , qui 
étoit devant l’une des bouches du Danube appcllée Paraclitus , 
ou Paracladion. 

L’Ifle de Saint Ethere rapportée par Conftantin Porphyro- 
gencte , doit être celle qui fe trouve dircélemcnt à l’embou- 
chure du Boryfthene , entre la pointe à'Ok:^akow &C celle de 
Kilbouroun; fie l’Etang dont parle le même Auteur , doit s’entea- 
dre de l’étendue que le Boryfthene même fe trouve avoir entre 
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CCS deux Places , & qui cft d’environ quatre lieues , ou bien da 
Lac Bere\en , qui cft à deux lieues au Sud-Oueft à’Ok:^akow , 
&i qui communique à la Mer par une embouchure fort étroite. 
Ce Lac eft formé par une petite Rivière qui prend fa fource à 
quelques lieues de cette Ville. C’eft vis-à-vis de ce Lac Bere- 
T^en , que fe trouve cette Ifte , que je crois avoir eu le nom de 
Saint-Etherc. "Il ne faut pas la confondre avec d’autres Iflcs 
fituées plus à l’Orient vers la Crimée , 6c appellées par Conf- 
tantin Porphyrogénète , Adara , d’où les Tartares ont tiré par 
corruption le nom de Tenteré , qu’ils leur donnent aftuclle- 
ment. Le Fleuve Blanc , où les Rudes alloient fc radouber 
après être partis de l’Ifle de Saint-Ethere , doit probablement 
ie trouver à la moitié du chemin entre le Boryfthcne & le Da- 
nube , 8c ne peut être que le Dniejîer , que l’Auteur appelle 
ailleurs Danaflris. On peut conjeéturcr qu’il lui donne ici , 
d’après les Rudes , le nom de Fleuve Blanc, à caufe de la 
Ville appelléc Afpron , ou la Ville Blanche , qui étoit fituée à 
fon embouchure. Les Tartares & les Turcs lui ont confervé le 
même nom , & l’appellent aujourd’hui Akkirman , qui fignifîc 
Château Blanc. Lcs^Moldavcs l’appellent audi Zetaté-Alba , 
qui a la même fignification. Cette Ville a porté anciennement 
le nom de Mon-Cajlro , & il y a toute apparence que c’eft 
VOxia d’Hérodote. L’Ide de Selina , que Conftantin Porphy- 
rogénète place devant les bouches du Danube , cft une petite 
Ide qu’on trouve edeflivement à 40 milles de l’embouchure 
de ce fleuve. Les Turcs l’appellent Ilan-AdaJJy , ou l’Idc des 
Serpens : la tempête m’y jetta dans le mois de Novembre" 
1754 , lorfque je padai la Mer Noire pour aller occuper le 
Pofte de Conful du Roi auprès du Kan des Tartares. Cette 
Idc cft entièrement déferte , ôc elle n’cft habitée que par une 
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quantité innombrable de Serpens qui ne font aucun mal à leurs 
Hôtes. C’eft de-l.\ qu’elle a tiré le nom qu’elle porte aujour- 
d’hui. Elle n’étoit pas marquée fur les anciennes Cartes de la 
Mer Noire , mais elle eft bien exaélement placée dans celle 
qui a été dreflee par les foins de feu mon Pcrc , la meilleure 
qui ait encore paru. 

Cellarius eft fort embarrafle pour placer une Ifle que les An- 
ciens appelldient l’Ifle à'AchilU. Comme il fuppofe qu’elle 
étoit unique , il la confond avec l’Iflc Mdafite , qu’il croit être 
rifle de Leucé des Anciens , où étoient le Temple & le Tom- 
beau d’Athillc. Mais il ne fait enfuite comment concilier ce 
que difent les uns de l’Iflc <!' Achille , qu’ils placent devant 
l’embouchure du Boryfthcne , avec ce que rapportent les au- 
tres de l’Ifle Melajite , qu’ils difent être entre le Tiras ou 
D nie fier , & l’ifter ou le Danube. Cette difficulté s’éclaircit, 
dès que l’on fait qu’il y a réellement deux Iflcs placées comme 
les Anciens les délignent. Mêla a raifon quand il dit dans le 
Chapitre VII. de fon fécond Livre , que l’Iflc de Leucé eft 
fituée devant la bouche du Boryfthcne ; Strabon paroît avoir 
fait la même erreur que Cellarius ; il dit dans fon huitième 
Livre que l’Ifle de Leucé eft éloignée de 500 ftades de l’em- 
bouchure du Tyras ; qu’elle eft confacréc à Achille ; qu’elle eft 
fort avancée dans la Mer , & féparée du Boryfthenc par un es- 
pace d’environ 600 ftades. Il eft évident que ce Géographe a 
pris l’Iflc Melafite , que Conftantin Porphyrogénète appelle 
Selinà , pour l’Iflc de Leucé ou à’ Achille , puifque l’Ifle Mela- 
fite eft réellement , à peu de chofe près , dans la pofition qu’il 
a indiquée. Il paroît donc manifeftement , par le paflàgc de 
Mêla & l’erreur de Strabon , que l’Iflc de Leucé doit être l’Iflc 
de Saint-Echere , dont j’ai parlé ci-devant , placée , comme dit 
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Mêla , à la bouche du Boryfthcne. Ce qui confirme encore 
mon opinion , eft que cette Ifle fe trouve devant la pointe de 
Kilbouroun , qui eft l'cfpace auquel les Anciens donnoient le 
nom de Dromos AckilUos , ou Curfus Achillis. Mêla rapporte 
qu’Achille étant entré dans la Mer Pontique , pour fe repofer 
des travaux de la guerre , célébra dans cet endroit-là des Jeux , 
& s’exerça à la courfe avec fes compagnons ; ce qui fit donner 
à ce lieu le nom de Dromos Achilleos , A’;t/Ms<k»ç , ou 

la Courfe d’Achille. Mêla fait enfuite une defeription du ter- 
rein qui convient parfaitement à la terre de Kilbouroun , qui 
s’avance dans la Mer en pointe fort aigue , 6c s’élargifTant in- 
fenfiblement , préfente , comme dit Mêla , la figure d’une épée. 
Cette pointe eft fi déliée, que les Turcs lui ont donné le nom 
de Kilbouroun , ou la pointe des Cheveux. On peut conclure 
de ce que je viens de dire , que l’Ifle de Leucé ou d’Achille , eft 
l’Ifle de Saint-Etkere , placée à la bouche du Boryfthcne ; 6c 
que l’Ifte Melafice , eft celle de Selina , appellée par les Turcs 
Jlan-Adajfy , Sc fituée devant l’embouchure du Danube. Me- 
letius , Géographe Moderne très-exaft , s’explique bien clai- 
rement au fujet de la première , dans le quatorvicme Thème 
4e fon troifieme Chapitre. c« Vis-à-vis de l’embouchure du 
M Boryfthene , dit-il , eft l’Ifle H Achille , qui a aulli été appel- 
11 lée Leucé par les Anciens. 

Conftantin Porphyrogenete , après avoir placé devant les 
bouches du Danube l’Ifle de Selina , qui ne peut être , comme 
je l’ai déjà dit , que l’Ifle des Serpens , donne le même nom à 
un Fleuve , qui n’eft autre chofe qu’une des bouches du Da- 
nube, appellée aujourd'hui par les Turcs, les Moldaves 6c les 
Bulgares Solina. Jufques-là les Rufles avoient à craindre des 
Patzinacites ; mais en deçà ils n’avoient plus rien à .ippréhcn- 
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der, parce qu’ils cntroicnt dans les terres des Bulgares , Nation 
amie, avec laquelle ils venoient commercer. Lorfqu’ils étoient 
arrives fur les Cotes de Bulgarie , ils alloienc du Danube à 
Conope , de-la a Conjhince , puis au Fleuve Vurna , à la Rivière 
de Dic^^ina , ils arrivoient enfin a Mejembria , où fe terminoit 
le cours de leur voyage. 

On peut voir par l’idée de la navigation des RufTes pour le 
Commerce , quelle pouvoir être celle qui avoir pour objet les 
courfes qu’ils venoient faire de temps en temps fur les Côtes 
du Pont-Euxin. Il paroît qu’ils firent la même route lorfquc 
fous la conduite d’Igor leur Prince, ils vinrent attaquer les 
Grecs par mer , fous le régné de Romain , qui ne peut être que 
le Collègue de Conftantin Porphyrogencte , puifqu’Igor a été 
contemporain de ces dpux Princes , & eft mort en 950. C’eft 
pour cela que je crois devoir placer, ici cet événement. I-ror 
étoit Duc de Kiovu & de Novogorod , & fils de Rurich. Son 
expédition maritime contre les Grecs, eft une des plus mé- 
morables entreprifes des RufTes dont THiftolrc du moyen âgé 
fafic mention. Luitprand nous dit fimplement que ce Prince 
qu’il appelle inger , fut défait dans un Combat Naval par Ro- 
main, Empereur de Conftantinople. MaisZonare, fans nom- 
mer Igor , nous apprend que les RufTes s’avancèrent jufques à 
Conftantinople avec une Flotte de quinze mille Navires , qui 
probablement dévoient être de petites Barques. Cette Armée 
navale fût entièrement détruite ; il n’échappa qu’un très-petit 
nombre de RufTes , & cette défaite les mit pendant quelque 
temps hors d’état d’attaquer les Grecs. ^ 

Le Pays qui eft entre le Danube & le Boryfthenc, faifant 
partie de l’étendue que je me fuis preferfte , j’ajouterai encore 
ici quelques obfervatious qui pourront contribuer i éclaircir 
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la Géographie ancienne de cctce Contrée. Après le Fleuve 
Jfter , qui eft le Danube , les Anciens pla«^oienc , en allant du 
Sud au Nord , le Fleuve Tyras , qui doit être incontcftable- 
ment le Dniefier , puifqu’il a été aulH appcllé Danaflris dans 
le moyen âge. Les Peuples placés entre ces deux Fleuves étoient 
appellés IJlriani. Conllantin Porphyrogénète compte qu’il y 
avoit 40 milles du Danube au Danafiris , 5 c 8o milles du Da- 
najiris au Boryfthene. Ce calcul n’eft pas cxatl , & \cDnieJler 
fe trouve placé à peu près à une égale diftancc entre le Boryf- 
thene ôc le Danube. Les Rufles l’ont reconnu , & l’ont mar- 
qué de meme dans la Carte qu’ils ont drêlTée lors de la campa- 
gne de 1736. Meletlus a fait le même calcul, il compte jo 
milles du Boryfthcne au Dniefter , & 100 milles du Boryfthenc 
au Danube. Dans la route de terre que j’ai faite , je n’ai trou- 
vé qu’environ deux lieues de différence entre ces deux diftan- 
ccs. J’ai compté 14 lieues du Boryfthene au Dniefter , & en- 
viron Z Z de celui-ci au Danube. La Cote maritime eft dans la 
même proportion. Strabon dit , qu’en s’avançant dans le Ty- 
ras , on trouvoit à une diftancc de 140 ftades , les Villes 
A'Ophiufa Si. de Niconia , fituées , la première , fur la rive méri- 
dionale , ôc l’autre fur la feptentrionalé du Fleuve. La Ville 
à'Ophiufa a été depuis appellée Tyras , du nom du Fleuve : elle 
devoir fe trouver où eft aujourd’hui le Bourg de Palanca, fur 
le bord méridional du Fleuve , à fix lieues de fon embouchu- 
re , qui font à peu près les 1 40 ftades de Strabon. On ne trou- 
ve plus les moindres veftiges de ces deux Villes ; toutes les 
Places qui bordent la rive méridionale du Dniefter , depuis 
fon embouchure jufqucs à Bender , font des Villages fie des 
Bourgs bâtis nouvellement par des Moldaves Sujets du Khan 
des Tartarcs , fie dont les noms modernes n’oût aucune aiilnité 
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avec les anciens. Sur le bord fcptentrional du Tyras ou Dnief- 
cer , on ne voit aucuns débris de quelque Ville que ce puifle 
être. Cellarius eft embarrade pour déterminer la pofirion d'une 
Ifle de ce Fleuve , que Pline dit être habitée par les Tyrig'ues ; 
il ne trouve d’autre expédient que de fuppofer que le Tyras 
avoir autrefois deux embouchures. Cette fuppolition feroic 
aolli faufle qu’inutile , & ce Fleuve forme entre Palanca Sc 
BenJer J une Ifle alTcz confidérablc, 8c qui doit être celle que 
Pline a défignée : on la trouve marquée dans quelques Cartes 
modernes. Une grande qudlion à préfent , eft de placer les 
trois Fleuves Axiaces \ Rhodus 8c Hy ponts ; les quatre Peu- 
ples appellés Chrobi\es , Axiaces , Callipides 8c Boryftheniu ; 
8c les trois Villes Axiaca , Ode£us j 8c Olbia ou Olbiopolis , 
qui étoient entre le Tyras 8c le Boryfthenc. 

Mêla dit , que VHypanis borne les Callipides , & que ^Axia- 
ce y Fleuve voifin , defeend entre les Callipides 8 c les Axiaces , 
qui font féparés des Iftriens par le Tyras. 

Pline prétend que le Tyras eft éloigné de Pfeudaftome de 
150 milles pas ; qu’enfuite on trouve les Axiaces , ainfi appcl- 
lés du nom du Fleuve , 8c qu’au-deftùs de ceux-ci font les 
Chroby^i , le Fleuve Rhodus , le Golphe Sagariaus , & le Port 
Odejfus. 

Ptoléméc fuit à peu près la même dircéUon ; fie Ortélius 
dans la Carte qu’il a drefléc d’après fon fyftême , place 
après le Tyras , VAxiace , puis les Chroby-^es , le Fleuve fie le 
Golphe Sagaricus , fie la Ville 6 .'Orde£'us ; enfuite le Fleuve 
Hypanis , la Ville à'Olbia , au conduentde ce Fleuve avec le 
Boryfthenc ; fie enfin vers le Nord , les Boryfiheniies fie les Cal- 
lipides. 

Melctius confond les Callipides avec les Axiaces j Ce n’eo 
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fait qu’une même Nation , à laquelle il donne pour Ville prin- 
cipale Axiaca. Il prétend que c’eft la même que les Turcs ap- 
pellent aujourd’hui OJou ou 0\ou , & les Mofeovites Ok\a- 
kove. Il dit enfuite dans le quatorzième Thème du troifieme 
Chapitre , ce que Strabon avoir dit avant lui , que la Ville 
à’Olbiopoüs , appcllée audî Miletopolis & Boryflhcnis , étoic 
fîtuce à xoo ftades de l’embouchure du Boryfthene. On voit 
une contradiâion manifefte entre ces dilFércns Auteurs , &C 
l’on n’en peut rien inférer qui détermine la place de ces Fleu- 
ves , de ces Nations & de ces Villes anciennes. 

J’ai cru entrevoir que ce qui les a tous induits en erreur , eft 
d’avoir pris le Fleuve que nous appelions aujourd’hui le Bog pour 
\Hy partis. J’ofe avancer en effet que leur Relation n’eft pas ad- 
miflîble. Strabon nous dit dans fon feptieme Livre, que la Ville 
à’Olbia eft fituéc à loo ftades de l’embouchure du Boryfthe- 
ne , & dans le Périple de l’Anonyme, on lit que cette Ville 
eft bâtie dans le confluent de VHype^is 6c du Boryfthene , i 
deux cens quarante ftades de la Mer. Le Fleuve que nous ap- 
pelions aujourd’hui le Bog , fe jette dans le Boryfthene , i une 
très-petite diftance de fon embouchure. Si le Bog étoit ^Hy- 
panis , comment pourroit-on retrouver les 140 ftades qu’il dois 
y avoir de l’embouchure du Boryfthene à la Ville d'Olbia , 
laquelle doit fe trouver au confluent de ces deux Fleuves ? 
D’ailleurs où fera YAxiace f Tous les Auteurs conviennent 
que ce Fleuve doit être entre le Tyras 6c VHypanis , comme 
on l’a vû par les paffàgcs que j’ai cités ; ce dort aufli être un 
grand Fleuve , puifque Ptolémée nous dit qu’il parcourt la 
Sarmatie , un peu au-deflùs de la Dacie ; il doit enfin , fui- 
vant Mêla , féparer les CalUpides des Axiaces. Or je me fuis 
convaincu par mes propres yeux , que depuis Bog , que l’on 
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prend mal-à-propos pour VHypanis , jufques au Dniefler ou 
le Tyras , il n’y a que des petits RuilTcaux, qui ne méritent 
pas même le nom de Rivières. L’Axiace ne peut donc pas fc 
trouver entre le Tyras & VHypanis , puifque ce doit être un 
grand Fleuve qui parcourt la Sarmatic , & non pas un petit 
Ruifleau. D’ailleurs fi le Fleuve fe trouvoit dans le lieu où on 
l’a placé , il ne féparcroit plus les Axiaces des Callipides , qui 
étoient au-delà de VHypanis. Ainfi dans l’hypothefc que VHy- 
panis foit \cBog , il cft impolfible de retrouver VAxiace. Voici 
donc le fyftêmc que j’ai imaginé pour pouvoir accorder tous 
ces divers Auteurs. Il faut néccllaircmcnt fuppofer que \c Bog 
cft VAxiace des Anciens. Les Turcs , en effet , le nomment 
Akfou , qui n’eft autre chofe que le nom à'Axtace , dont ils 
ont fait , fuivant leur coutume ordinaire , le nom fignificatif 
Akfou , qui fignifie eau blanche. Cette hypothefe arrange tout. 
Alors VAxiace fe trouve être un grand Fleuve parcourant la 
Sarmatie , comme le v^t Ptoléméc ; il fépare alors les Calli- 
pides , qui fe trouventTiu Nord de ce Fleuve , des Axiaces , 
qui font au Midi , & qui prennent fon nom. WHypanis de- 
vient Vlngulet-^ , qui fe jette dans le Boryfthenc , à peu près à 
l’éloignement de 140 ftades de fon embouchure , indiqué dans 
le Périple de l’Anonyme ; & ce nouvel Hypanis inclut alors , 
comme dit Mêla , les Callipides , qui fc trouvent dans l’inter- 
valle que ce Fleuve fait avec le Bog , & les fépare des Borÿf- 
thenites , qui font dans l’angle oppofé que celui-ci forme avec 
le Boryflhenr. Le Golphe Bere\en devient le Sinus Sagaricus^ 
& fe trouve dans la véritable place qui lui cft afiignée. La Ri- 
vière de Bere\en , qui eft au fond de ce Golphe , cft le Saga- 
ris ; le Safk-Bere:[en eft le Rhodus ; &c le Lycus & le Penius 
d’Ovide , font les deux petites Rivières de Deligheul & d’At- 
chily. U 


Digitized by Cooglc 


HISTORIQUES, &c. i;3 


Il me relie à retrouver les trois Villes à'Axiace , d’OJeJjus 
& i'Olèiopolis. Etant à Ok^akorv , à la fin de l’année 1758, 
j’appris q'u’il y avoit environ à 60 milles vers le Nord une an • 
cienne Ville ruinée, que les Cofaques appellent C\arna. On 
me dit aulli que l’on avoit déeouvert les débris d’une autre 
Ville aneicnne à une très-petite dillance èiOk^^akem , vers la 
Rivicre Bere\en , Sc que les Turcs s’étoient fervi des pierres 
èc des marbres qu’on en avoit tirés , pour réparer les murs 
d’Ok'^akow , quejes Rudes avoient fort endommagés, lorf- 
qu’ils prirent cette Place dans la derniere guerre. On m’adura 
que M. Venturc ^ Paradis , Conful auprès du Khan des 
Tartarcs , & l’un de mçs prédécedeurs , avoit envoyé alors 
des gens fur les lieux , & avoit enlevé plufieurs inferiptions 
Grecques qui ne font jamais venues à ma connoidancc. Cette 
dernière Ville nouvellement découverte , pourroit bien être la 
* Ville d'Axiaca dont parle Meletius , perdue depuis long-temps, 
& donc les Rudes ont véritablement tiré le nom d’Ok:^akow , 
qu’ils ont transféré à la Ville exiftante aujourd’hui. Alors 
Ok\akow d’aujourd’hui , que bien des gens ont pris pour l’an- 
cienne Olbia ou Olbiopolis , fera l’ancienne Odejfus , dont les 
Turcs ont corrompu le nom , & en ont fait Odou. Enfin Olbio- 
polis trouvera naturellement fa place , foit dans le confluent 
de XIngulet\ 8c du Boryfthene , où ell aujourd’hui Kaykirman , 
foit dans le lieu où fe trouve la Ville ruinée de C\arna , 8c en 
toutes maniérés elle fera chez les Boryflhenites , aufqucis clic 
doit appartenir , puifque ces Peuples avoient tiré leur nom 
de celui de Boryflhenis , qu’elle portoic autrefois. Cette Ville 
d'Olbtopolis étoit une Colonie des Miléfiens , 8c elle a été auilî 
appellée Miletopolis, 

Si mon fyftêmc n’cft pas vrai , il me paroît au moins le plus 
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vraifemblablc , & j’ofe le foumettrc au jugement des Savans. 
Au refte , ce que je viens de dire regarde la Géographie la plus 
ancienne ; dans celle du moyen âge on voit les Pays occupés 
d’abord par les Turcs Hongrois , enfuite par les Patzinacites , 
& enfin par les Cofaques & les Tartares. [ V oye\ Us Canes 

N- y. ù yi. ] 


CHAPITRE XX. 

Condmation des affaires des Turcs , des Bulgares & 
des RujfJes. Incurfion des Pat^inadtes dans la Hon- 
grie , deJlrucUon de la Monarchie des Bulgares par 
l’Empereur BajUe. 

T . E régné de Romain le Jeune , fils de Conftantin Porphy- 
rogenete , fut court & obfcur. Ce Prince , fi indigne de fon 
Pcrc , monta fur le Trône au mois de Novembre de l’an 959 , 
8c mourut au mois de Mars de l’année 9<>3. On ne voit point 
dans l’Hiftoirc qu’il ait rien eu i démêler avec les Barbares. 

Sous le regne de Nicephore Phocas fon fuccefleur , les 
Turcs Hongrois recommencèrent leurs courfes dans l’Empire , 
8c commirent d’afFreux défordres dans la Thrace. Les Bulgares 
étoient alors en paix avec les Romains ; Nicephore écrivit à 
Pierre leur Roi , Ôc le follicita de faire tous fes elForts pour dé- 
fêndrc aux Turcs le paflàgcdu Danube. Mais ce Prince confer- 
voit un vif refientiment contre l’Empereur , de ce qu’il avoir re-. 
fufé de le fecourir , lorfqn’il s’étoit trouvé dans le même cas avec 


Digitize5 by Google 



H I s T O R I Q U E s /&c. 


^55 


CCS Barbares. Il répondit en cfièt ne vouloit pas violer les 
Traités qu’il avoir conclus avec eux. L’Eiripcrcur réfolut de fc 
venger de Pierre, te envoya Calocyr, fils du Prince de Chcr- 
fonefe , chez Swiatoflav , Hoi des Rufles , que les Hiftoriens 
Grecs ont appellé Splendoftlable , pour négocier avec lui , 8c 
fondre fur la Bulgarie. Ses propofitions furent écoutées favo- 
rablement ; les Ruflls avides de butin , 8c ne cherchant que 
des occafions de piller , ne manquèrent pas de fervir les def- 
feins de Niccphorc , 8c vinrent défoler cette contrée. 

Mais les Romains fe repentirent bien-tôt de les avoir mêlés 
dans leur différent ; 8c la guerre qu’ils furent obligés de foutc- 
nir contre eux , eff un des événemens les plus remarquables du 
• règne de Jean Zimifcès. Les Rudes après avoir vaincu les Bul- 
gares , 8c fait prifonniers leurs Chefs Romain 8c Borisès , 
formèrent le dedein de s’établir eux-mêmes dans la Bulgarie 
qu’ils avoient fubjuguée. Pour y parvenir plus facilement , ils 
crurent devoir corrompre Calocyr , 8c ils lui promirent de 
l’aider à monter fur le Trône Impérial ; celui-ci s’engagea de 
fon côté à leur céder à perpétuité la Bulgarie. Dès quç les 
Rudes eurent conclu cette convention , ils commencèrent de 
traiter avec mépris les Ambadadeurs de l’Empereur, 8c pouf- 
fèrent les mauvais procédés à un tel excès , que Zimifcès 
pénétra leurs vues , 8c fc mit en devoir de s’y oppofer. U af- 
îembla fes Légions ,• 8c en donna le commaïuicmcnt à Bardas 
Sclerus. Sviatodau fe hâta de prévenir par des Traités les obf- 
tacles que fes voifins «uroient pû mettre à fes entreprifes. Il 
étoit alors en guérie avec les Patzinacites ;qui l’an avoient 
sÆégé Kiovtc , après la mort de fon perc Igor. Il fit la paix 
avec les Bulgares , les Patzinacites & les Turcs ; tl s’allia mê- 
me avec eux , 8c ne Longeant plus qu’à tourner toutes fes for- 

V ij 





Digifized by Googk 


i;6 ÔfiSERrATIONS, 


CCS contre les Romains , Hlpa{Ta le Mont Hamas , entra dans 
la Thrace avec une armée de 308 mille hommes , & menaça 
de vaiir mettre le liège devant Conftantinoplc. Mais la pre- 
mière campagne lui fut funefte ; Bardas Sclcrus , qui vint fa 
rencontre l’an 970 , lui livra bataille , & le vainquit. Jean Zi- 
mifcès ne voulut pas laifler fon Général la gloire de termi- 
ner entièrement cette guerre ; il marcha en perfonne l’année 
fuivantc , força les Rudes dans leurs retranchemens , & en fie 
un carnage effroyable. Cet avantage fut fuivi ffe la prife de 
Prcjlldhe , qui cft aujourd’hui Jamboly , Vilic'de la Bulgarie 
firuée à vingt-deux lieues au Nord d’Andrinoplc, fur la Rivière 
de Tondja. Calocyr , qui y étoit enfermé , prit la fuite , 8C 
fc fauva dans le Camp des Rudes. L’Empereur trouva dans la’ 
Ville Borisès Roi des Bulgares, & fils de Pierre, avec toute 
fa famUle , & d’autres Grands de cette Nation ; il les traita 
avec bonté , ptoteftant toujours qu’il n’avoit point pris les ar- 
mes pour lubjuguer les Bulgare^ , mais pour les délivrer de 
l’opprcdion des Rudes , qui étoient fes feuls ennemis. Zimifcès 
fatisfait de tous ces fuccès , ne crut pas devoir pouder i bout 
un ennemi au/lî redoutable que Svlatodatf , & lui fit offrir la 
paix, k condition qu’il retourneroit dans fes Etats. Mais ce 
Prince obftiné rcfufa fes propofitions , & perdit une fécondé 
bataille , qui fut fuivie du fiége de Dorofio , où il s’étoit réfu- 
gié , avec les débris de fon armée. Il voulut enfin rifqucr une 
dcmicre aélion , dans la vûc de délivrer cette Place , & de fa- 
tisfaire -fes Soldats , réfolus de vaincre ou de périr. On en vint 
aux mains le 15 Juillet de l’an 973. Mais l’Empereur eut en- 
core le dedùs, & STiatodav n’eut plus d’autre, redburce que 
de fe mettre à la diferétion de fon Vainqueur , qui lui accorda 
la paix. Ce malheureux Prince , en retournant dans fes Etats , 
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fut maflacrc par les Patzinacites , qui taillcrcnc en pièces 
le peu de troupes qui lui étoient reliées de cette funefte ex- 
pédition. Zimifcès comblé de gloire rentra en triomphe 
dans Conllantinoplc l’an 974. Il étoit fuivi de Borisès , Roi 
des Bulgares , ÔC de Romain fon frere ; tous les ornemens des 
Rois de Bulgarie étoient dans un Char à quatre Chevaux qui 
précédoit l’Empereur ; & au haut de ce Char étoit l’Image de la 
Vierge , proteckricc de cette Capitale. L’Empereur dépouilla 
publiquement Borisès de tous les attributs de la Royauté , il 
lui donna _le titre de Général de l’Empire , & la Couronne des 
Rois de Bulgarie fut portée dans le Temple de Sainte Sophie. 

Zimifcès mourut empoifonné l’an 976. Sa mort fut immé- 
• diatement fuivic de la défection des Bulgares , qui rappelle- 
rent Borisès. Ce Prince s’étant échappé de Conllantinople ha- 
billé à la Grecque , avec fon ffere , fut tué dans une Forêt , 
par un Bulgare , qui le prit pour un Grec. Son frere Romain 
arriva fain fie fauf ; mais il ne tarda pas de retourner à Conf- 
tantinople ; il avoir d’ailleurs été fait Eunuque pendant fa cap- 
tivité par le Chambellan Jofeph. La poftépté de Borisès fc 
trouvant éteinte, les Bulgares confièrent le Gouvernement de 
leur pays à quatre freres appellés David , Moïlé , Aaron fie Sa- 
muel. Ils étoient fils d’un Comte très-puiilant , fie qui jouiflbit 
d’un grand crédit dans la Nation. Les trois premiers de ces 
freres étant morts bicn-tôt après , Samuel régna feul. II pro- 
fita deS guerres civiles qui occupoient l’Empereur Bafile contre 
Bardas Sclerus , pour ravager Se conquérir même pluficurs 
Provinces Romaines. Il envahit la Thrace , la Macédoine , la 
Grece , Se une partie du Péloponefe. Il faut oblcrvcr que lors 
de cette expédition , les Bulgares étoient indifféremment dé- 
fignés par lé nom de Sclavons , comme on le voit dans pluficurs 
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Auteurs , qui parlent de leurs incur(îons dans les Provinces 
Occidentales 5 c Méridionales de l’Empire. Ces Pays ne de^ 
meurerent pas long-temps fournis à leur domination, puif- 
qu'ils ne changèrent point de nom , 5 c qu’ils n’ont jamais été 
connus fous celui de Bulgarie , ni de Sclavonie. 

L’an 979 , fuivant le calcul de Dodvcl , ou l’an 98 1 , félon 
le rapport de Zonare , l’Empereur Balile marcha en perfonne 
contre les Bulgares, 5 c fit le liège de Sardique , qu’il leva in- 
confidcrcment , parce qifon lui donna un faux avis que Léon 
Mélilicne, à qui il avoir confié la garde des pallàgcs, étoic 
retourné à Conftantinople , pour s’y faire proclamer Empe- 
reur. Samuel tira parti de la précipitation avec laquelle Bafile 
fe mit en marche, pour entrer dans la Capitale ; il le pourfuL- • 
vit , lui préfenta le combat , 6c l’obligea de fe réfugier en dé- 
foute à PhiUppopolis , où il reconnut , mais trop tard , la fidé- 
lité de Léon , qui n’avoit pas quitté fon porte. Le mauvais fuc- 
ces de cette campagne , donna lieu à. la révolte de Bardas Pho- 
cas , neveu de l’Empereur Nicephore. Celui-ci fe mit à la tête 
de plufieurs mé^ntens , 6c parvint à fe faire proclamer Em- 
pereur l’an 987. Mais la mort fubite 6c imprévue de ce Re- 
belle, arrivée l’an 989 , rendit la tranquillité à Bafile, 6c lui 
permit de travailler férieufement ^ châtier les Bulgares. 

La meme année fut marquée par un événement mémora- 
ble. Wolodimir , Prince des Ruflcs , qui avoir qnjufé Anne, 
fœur des Empereurs Bafile 6c Conftantin , cmbrafla la Religion 
Chrétienne , à la foliicitation de cette Princeflc. Il eft regardé 
par les Ruflcs comme l’Apôtre de la Nation ; quoique l’Em- 
pereur Bafile I. fucccflcur de Michel IIL eût déjà jetté parmi 
eux les premières femences du Chrirtianifmc , dans le fiecle 
précédent. U ert vraifemblablc qu’ils étoient depuis retournés 
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aux erreurs du Paganifme , puifquc long-temps après la Prin- 
Cefle Olga ou Helene , vint à Conftantinoplc fous Conftantin 
Porphyrogénète , ou fous Jean Zimifcès , Ôc s’y fit Chrétienne. 
Cette Olga étoit femme d’Igor, mere de Sviatoflav , Se aycule 
de Wolodimir. Elle gouverna quelque temps après la mort de 
fon mari, & fe vengea des Dreflians, qui en avoient été les 
auteurs ; elle remit enfuite les rênes du Gouvernement à fon fils 
Sviatoflav , dès qu’il fut en âge de majorité. Depuis la con- 
verfion de Wolodimir , les Ruflès ont toujours confervé le Rit 
Grec dans les cérémonies de la Religion. Ce Prinee qu’ils ho- 
norent eomme un Saint , eft enterré à Kiovie. Il étoit fils na- 
turel de Sviatoflav , 8c avoit deux freres légitimes, Jatoploë, 
Duc de Kiovie , 8c Oglus , Duc de Pereaflave ; ce dernier pé- 
rit par la trahifon de fes Soldats ; Wolodimir fit mourir l’au- 
tre dans une entrevue qu’il eut avec lui : il demeura par -là 
feul 8c paifible polTdlcur des Etats de fon Pere. Il fubjugua , 8c 
rendit tributaires fes voifins les Bulgares , les Croates , les Via- 
tiques 8c les Jazyges, 8c enleva aux Romains la Ville de Cher- 
fone. Il fie la paix avec eux , 8c cette paix fut fuivic de fon 
mariage 8c de fa converfion. ^ 

Samuel , Roi de Bulgarie , avoit fçu tirer tous les avanta- 
ges polTibles des guerres inteftines qui déchiroient l’Empire ; 
il étoit temps que Bafile pensât à mettre obftacle à fcs'ufur- 
pations 8c à fon agrandiflèment. L’an 995 , dès que la guerre 
civile fiit terminée , l’Empereur confia à Grégoire Taronite le 
commandement d’une armée qu’il envoya dans la Thrace. II 
lui donna ordre de mettre bonne garnifon dans Thejfalonique , 
& de contenir Samuel. Ce Général détacha fon fils Afor pour 
aller reconnoître l’Armée ennemie ; celui-ci donna dans pne 
embufeade, 8c fon pere en ayant eu avis, vola pour lui donner 


Digitiziixi by Coogle 


' i6o OBSERVATIONS 


m 


du fecours ; mais pendant qu’il faifoic des efforts pour l’arra- 
cher des mains des Bulgares , il fut enveloppé lui - meme , 2 c 
périt en combattant. Sa mort entraîna la perte de la bataille, 
que ce combat avoit engagée. A la nouvelle de cette défaite , 
Nicephore Uranus fut envoyé pour fc mettre à ^a tête de l’Ar- 
mée , dont il raflembla les débris. 11 atteignit Samuel , qui 
avoit déjà pafTé la Vallée de Tempe ôc le Fleuve Penée , dans 
la Tkejfalie , 2c alloit entrer dans le Péloponefe ; il le furptit 
fur le bord du Fleuve Spcrchius , 2c tailla fon Armée en piè- 
ces. Le Roi lui-même 2c fon fils Romain ne purent fe fauver, 
qu’en fc tenant long-temps cachés fous les morts , 2c ils retour- 
nèrent dans la Bulgarie. 

Les Turcs Hongrois , après avoir long-temps inquiété les 
Grecs , avoient tourné leurs armes vers l’Occident. Ils avoicnc 
foutenu des guerres fanglantes contre les François , les Saxons , 
2c tous les autres Peuples Occidentaux ; 2c ils étoient devenus 
la terreur de l’Europe. A la fin de ce ficclc ils commencèrent de 
fe policcr. Ils eurent des demeures fixes 2c devinrent cultivateurs ; 
le germe de la Religion Chrétienne , que Charlemagne avoiyetté 
chez *ux , fruebifioit de jour en jour ; Geyza , leur dénier 
Duc , contribua beaucoup à la propagation de la Foi chez 
CCS Peuples ; Saint Eftiennc fon fils , mit la dernierc main à 
leur converfion , 2c acheva de répandre le Chriftianifme dans 
toute la Hongrie. Geyza fon pere ne pouvant plus foutenir le 
poids de la fouveraineté , lui remit en 997 les rênes du Gou- 
vernement , avec l’agrément de toute la N.ation , qui lui prê- 
ta ferment de fidélité , 2c lui donna le titre de Roi. Après 
la mort de Geyza , Saint Efticnne envoya, un Ambafladeur au 
Pape Benoît VII. pour lui demander le Diadème Royal , qui 
lui fut accordé , quoique les Hongrois prétendent que ce Dia- 
dème 
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dêmc dcfccndit du Ciel. Le Pontife rcfufa la mênie gra’cc au 
Roi de Pologne Miciflas , qui l’avoit demandée dans le mê- 
me temps. On n’a jamais trop bien pénétré les raifons de ce 
refus. * 

Samuel , Roi de Bulgarie , étoit à peine retourné dans fes 
Etats après fa défaite , que fa foiblelle pour fa fille le plongea 
dans de nouveaux malheurs. Cette Princeflè , devenue éper- 
duement amoureufe d’Afot Taronite , demeuré captif chez ics- 
Bulgares depuis la mort de fon pefe , menaçoit de fc tuer fi 
on refufoit de le lui donner pour Epoux. Samuel confentit à. 
ce mariage , & donna à Afot la Préfefture de Dyrrachium. A 
peine ce Prince y fut- il arrivé , qu’il détermina fa femme à le 
fuivre. Il retourna chez l’Empereur , & après avoir livré aux 
Grecs la Ville de Dyrrachium , il entra dans la Bulgarie par 
Philippopolis , Sc ravagea pluficurs Places dans le territoire^ 
de Sardique. L’an looo, l’Empereur aflembla de nouveau une 
formidable armée, 8e l’envoya contre les Bulgares, fous le 
commandement de Théodoracan 8e de Nicephore Xiphias , 
qui dans cette Campagne prirent les Villes de Prefllabe 8e de 
Pliskow^ L’année fuivante , l’Empereur fc mit lui-même à la 
tête de fes troupes , 8e les mena en Bulgarie. Il vint à Theflà- 
loniquc , après avoir conquis les Villes de Berrée , de Servie 8e 
à' U dîne. L’an looz , il enleva d’afiaut Viddin , après un fiége 
de huit mois , 8e mit en fuite l’armée de Samuel au-deü du 
Fleuve Axius. Il tenta enfuite inutilement le fiége de Pemik , 
8e retourna à Conftantinoplc. 

Dans la même année , des Peuples qui habitoient au-delà 
ôe en deçà du Danube , dans la Myfic inférieure , jufqucs au 
Pont-Euxin , 8e que Bonfinius prend pour des Bulgares , vin- 
rent , fous la conduite de leur Chef Ceas , ravager la Panno- 
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nie fie la Hongrie. Saint Efticnne raficmbla des forces confidc- 
rablcs pour attaquer ccs ennemis redoutables par leur nombre , 
leur valeur , fie la nature du terreln où ils étoient fortifiés. Il 
entra dans la Myfic , fie y trouva beaucoup de réfiftancc ; il li- 
vra plufieurs combats , dans Icfquels la viéloirc demeura indé- 
eife. Les Barbares furent enfin forcés de céder , fie de pren- 
dre la fuite ; leur Chef Ceas fut tué , leur Camp fut pillé , fie 
tous les Soldats Hongrois retournèrent chargés de butin. On 
y trouva une fi grande quantité d’or , d’argent fie de pierre- 
ries , qu’il cft à croire que ces Barbares perdirent dans une 
feule journée le profit de toutes leurs guerres précédentes. Je 
penfe que Bonfinius fe trompe , en attribuant aux Bulgares un 
événement qui me paroît regarder les Patzinacites , qui habi- 
toient en effet alors au-delà du Danube , vers le Pont-Euxin. 
^Lcs Bulgares étoient dans ce temps-là trop, occupés avec les 
Grecs pour fonger à inquiéter leurs voifins. D’ailleurs on ne 
voie pas qu’ils ayent eu aucun Roi, ni Chef appellé Ceas; Du- 
cange , qui en donne une fuite très-exafte , n’en fait pas men- . 
tiou. Il rnc paroît Jonc qu’il convient de mettre cette incur- 
fion fur le compte des Patzinacites. Quelque temps après la 
deftru(Rion du Royaume de Bulgarie par Bafile , les Bulgares 
furent tranfplantés vers le Pont-Euxin , dans les Provinces Ci- 
fiflricnes , qui prirent alors le nom de Bulgarie. C’eft ce qui a 
fait dire à Albertus Aquenfis vers l’an 1 1 o<> , que la Bulgarie 
étoit habitée par les Patzinacites ; fie c’eft peut-être aufli ce qui 
a donné le change à Bonfinius. 

Chaque année étoit marquée par de nouvelles entreprifes 
des Romains contre les Bulgar^. Mais la plus glorieufe des 
campagnes de Bafile fut celle de 1014. Samuel informé de fes 
préparatifs , garda fi bien tous les paflàgcs , que l’Empereur 
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défcfpéra de les pouvoir forcer. Mais Nicephorc Xiphias alla 
paflèr le Mont Balabifie , & fondit par les derrières fur l’ar- 
mée Bulgare , qui fut taillée en pièces ; Samuel lui - même fc 
fauva avec beaucoup de peine , par le fecours de foo fils , qui 
le mit fur un Cheval , Sc le conduifit à PrejUabe. Bafile fit dans 
cette aétion quinze mille Prifonniers ; il les divifa par centai- 
iies , & les fit tous aveugler , ne lailTant qu’un œil à un feul 
horfime par centaine , pour ramener les autres à Samuel. Ce 
malheureux Prince fut pénétré d’une fi vive douleur , à la vue 
d’un fi effroyable fpedacle , qu’il mourut deux jours après. Il 
eut pour fucceficur fon fils Gabriel , appellé auffi Romain , ou 
Radomire. ' 

Ce Prince avoit autant de^alcur & de grandeut d’ame que 
fon Pere , mais beaucoup moins de prudence. Il fit avancer 
Neftoritza avec une armée vers Theffalonique ; mais ce Géné- 
ral fut battu par Theophilaéle Botoniate , Préfet de cette 
Ville. Pendant ce temps-lü Bafile travailloit à forcer les défilés 
de Bulgarie ; à la nouvelle de cette viéloire , il donna ordre 
à Theophilaûe de charger de nouveau les ennemis ; mais ce- 
lui-ci tomba dans un piège où il laifl’a la vie , & fon armée fut 
mife en fuite ; cet échec obligea l’Empereur de rentrer dans 
Conftantinople. Au Printemps de l’année fuivante 1015 , il 
ramena fes troupes dans la Bulgarie , reprit Udine , Sc vint à 
Theffalonique , où il re^ut un Ambaffadeur de Gabriel , qiii 
lui promit homm^e 8c fidélité. Mais Bafile s’en méfia , Sc con- 
tinua les hoftilités. Peu de temps après , il apprit que Gabriel 
avoit été tué par Jean Uladiflas , fon Coufin , qui lui fuccéda. 
Celui-ci étoit fils d’Aaron , frere de Samuel ; il fut à peine 
monté fur le Trône , qu’il fe fournit à Bafile. Tous les Grands 
de Bulgarie prêtèrent ferment de fidélité à l’Empereur , Sc les 
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conventions refpccHvcs furent confirmées par une Bulle d’Or. 
Jean porta quelque temps après la guerre dans la Servie & la 
Dalmatie , 8c après avoir pris & ravagé toutes les Villes vol- 
fines de Ijt.agu\e , il revint en Bulgarie. Bafilc lôupçonna que 
cette expédition' de Jean Uladiflas dans la Dalmatie , n’étoic 
qu’un prétexte pour ramafler toutes fes forces , & les tourner 
enfuite contre les Grecs. Dans la vue de prévenir ce deflein , 
il rentra dans la Bulgarie , s’empara des Villes d' 0 /irovo\ de 
Sofqui Sc d'AchriJe , où étoit le Palais des Rois ; il fit créver 
les yeux à tous les Bulgares qui tombèrent fous Tes mains. U 
vola dc-là contre Jean , qui affiégeoit Dyrrachium. Les Géné- 
raux Gofiafte Sc Orefte , furent battus par Ibatzès , noble Bul- 
gare , d’un mérite diftingué. L’Empereur termina cependant la 
campagne par la prife de Strummin^ , de Triadit-^a &c de Bo- 
jon , &c retourna à Conftantinople. Il fe remit en campagne 
l’an ioi6 ; il divifa fon armée , & donna le commandement 
d’une partie à Conllantin Diogene , qui fut attire dans un 
piège , & enveloppé par les troupes de Jean. L’Empereur fut 
à temps de lui donner du fecours ; les Bulgares prirent l’épou- 
vante , & tournèrent le dos , à rafpetf de ce Prince ; il les 
pourfuivit , & fit beaucoup de prifonniers. Après cette vic- 
toire , il vint à [/dine , & retourna de-là dans fa Capitale au mois 
de Janvier 1017. A peine y fùt-il arrivé, qu’il apprit la mort 
de Jean Uladiflas , qui avoit été tué dans un combat fous Dyr- 
rackium ; il fe rendit à Andrinople , & de-l.\ à Serres , où tous 
les Grands de Bulgarie vinrent fe donner à lui. Marie , veuve 
de Jean , fit avec lui certaines conventions , en vertu defquel- 
les elle lui abandonna la Bulgarie. Ibatzès fut le fcul qui fit 
encore quelque réfiftance , mais il fut pris & aveuglé. Bafilc , 
après cette glorieufe expédition , fit une entrée triomphante 
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dans Conftantinoplc , précédé de la Reine Marie , & de toute 
la famille Royale ; il alla rendre à Dieu des aélions de grâce 
dans le Temple de Sainte Sophie , Se le Peuple lui donna le 
furnom glorieux de Bulgarocîone. Dès-lors la Bulgarie devint 
une Province de l’Empire , & fut gouvernée dans la fuite par 
des Ducs , qui tenoient cette dignité des Empereurs. 4» 


CHAPITRE XXI. 

Révolte des Bulgares. Guerre de Conjlantin Monomaque 
contre Us Pat[inacites. Invajîon de la Bulgarie , de la 
Thrace , de la Macédoine & de la Grece , par les U-^s. 
Guerre de 'Croatie fous Michel Ducas P arapinace. 

Endant le regne de Bafile , Conftantin , qui étoit aflocié 
avec lui à l’Empire, n’avoit eu que le nom d’Empereur ; mais 
après fa mort , ce dernier régna trois ans feul. De fon temps # 
les Patzinacites palTerent le Danube , & fe répandirent dans 
la Bulgarie , où ils commirent quelques défordres. Ils furent 
chafles par Conftantin Diogène , Gouverneur de Sirmich , & 
Duc de Bulgarie ; ils fe jetterent fur les Rudes , & adiégerent 
pludcurs fois la Ville de Kiovie ; mais Jarodav , Duc de Ruf- 
fie , qui fe trouvoit alors à Novogorod , raflcmbla les Vareges 
& les Slaves , avec le fecours dcfquels il repouda entièrement 
ces Barbares. 

U ne fe pada rien de mémorable pendant le regne de Ro- 
main Argire , fucccftcur de Conftantin. Ce Prince fut occupé 
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à étouffer la révolte de Pruficn , fils de Jean Uladiflas , Roi de 
Bulgarie & Général de l’Empire , & de Conftantin Diogène, 
Gouverneur de Sirmich , qui tentèrent l’un Se l’autre de s’éle- 
ver au Trône. Il fit une guerre malheureufe aux Sarrafins , Sc 
f^cmpolfonné en 1034, après un règne de cinq ans, par les 
^üpgucs de fa femme Zoé , qui après fa mort , époufa Sc 
plaça fur le Trône Michel de Paphlagonie, avec lequel elle 
avoir depuis long-temps un commerce criminel. 

Les Patzinacites parurent de nouveau en deçà du Danube , 
& ravagèrent la Bulgarie au commencement du règne de Mi- 
chel. Quelque temps après , les Bulgares fe révoltèrent , Sc 
élurent pour Roi un nommé Pierre Deleanus , qui fe préien- 
doit iflii de la race Royale , ôc fe difoit fils de Romain , frere 
de Samuel. B.rfilc Synadenus , Gouverneur de Dyrrackium ^ 
marcha contre cct Impofteur , fans attendre les ordres de l’Em- 
pereur. Scs ennemis firent envifager cette démarche à l’Empe- 
reur comme un a£Ie d’indépendance qui fuppofoit des defleins 
criminels. Ce Prince fit emprifonner Balile , & envoya i fa 
place Dermocaïtas , qui (ut battu , Sc mis en fuite par les 
Bulgares. Il s’éleva chez ces Rebelles une nouvelle faélion 
en faveur d’un nommé Thiomire , donc le règne fut de peu 
de durée. Deleanus fon adverfairc l’invita à venir partager 
avec lui le fouverain pouvoir , 8c le fit lapider par la popu- 
lace. Michel voulut commander lui - même l’armée contre 
les Bulgares , mais une terreur panique le fit rentrer en- dé- 
fordre dans Conftantinoplc. Il lailla tout le bagage fous la 
garde de Michel Ibatzès , Bulgare , 6c d’un Eunuque fon Cham- 
bellan , qui le livrèrent à Deleanus après le départ^ de l’Em- 
pereur. Cette ridicule expédition fut fuivie de plufieurs dé- 
lâvantagcs ; les Grecs furent battus en diverfes rencontres. 
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Mais les affaires de l’Empire furent rétablies peu après par le 
Patrice Alufien. Celui-ci ftoit fécond fils d’Aaron , frère de 
Samuel , Roi de Bulgarie } il fe trouvoit au fcrvice de l’Empire 
en qualité de Préfet de Theodojlopohs ; un fujet de méconten- 
tement le porta -à fc retirer de Conftantinople , & à paflcr 
chez Deleanus , qui partagea la Royauté avec lui , Sc lui con- 
fia en 1040 le commandement d’une armée de quaranic mille 
hommes. Il fut attaqué près de Thejfalonique , & mis en déroute 
par Conflantin , coufin de l’Empereur ; quinze mille Fulgarcs 
demeurèrent fur la place , & plufieurs furent faits prifonniers. 
Cette défaite fema la défunion 6c, la méfiance entre les deux 
Chefs. Alufien crut devoir prévenir fon Collègue ; il cnyvra 
Deleanus dans un Feftin , lui fit créver les yeux , 6c fe réfu- 
gia chez l’Empereur. Cet événement engagea Michel à mar- 
cher lui -même contre les Bulgares, qu’il trouva encore en 
défordre ; il les battit, 6c fe faifit de Deleanus , ;8c du traître 
Ibatzès. Il fubjugua enfuite aifément toute la Province , 6c 
après y avoir établi un Préfet , il retourna victorieux dans fa 
Capitale , où il mourut peu de temps après l’an 1041. La 
Bulgarie demeura foumife depuis ce tcmps-là , 6c fut gou- 
vernée jufques à Ifaac l’Ange par des Préfets , avec le titre de 
Duc. 

L’année du. régné de Conflantin Calaphate ne préfente au- 
cun événement relatif à mon fujet. 

Conflantin Monomaque qui lui fuccéda vit le commence- 
ment de fon règne agité par les troubles qui s’élevèrent en Bul- 
garie fous Boïflhlav , qui fut vaincu dans une bataille , par 
Eflicnne , Préfet de Dyrrachium. 

On parle à peu près Sans le même temps d’une incurfion ^ 
maritime des Rufics , que je croirois devoir rapporter au temps 
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de Jaroflav , Duc de Rullîc. Leur armée navale fut entiere- 
• ment détruite par les Grecs , & p*r la tempête. 

La guerre que Conftantin Monomaque eut à foutenir con- 
tre les Patzinacites , fut plus longue 5c plus fanglante. Ces 
Peuples étoient divifés en deux factions , dont l’une croit com- 
mandée par un Chef, nommé Tyrak, Prince d’une nailTance 
illuftre^ mais fes vices 5c fa lâcheté en obfcurcilToient tout 
l’éclat. La fécondé faction s’étoit élevée par les intrigues d’un 
nommé Cegenes, qui avoir acquis dans la Nation un crédit 
fort étendu ; il s’étoit rendu célébré par fes viétoircs contre 
les Uzes , ‘qui commenijoicnt dès-lors d’infeltcr les Côtes du 
Pont-Euxin ; il favoit fc faire eltimer , par les vertus oppo- 
fées aux vices qui rendoient fon Collègue méprifablc. Son 
pouvoir naiflant çxcira la jaloufic de Tyrak , qui marcha con- 
tre lui , le défit, 6c l’obligea de fe fauver dans les Marais du 
Boryllhene ,. d’où il parvint â faire résulter deux Hordes de 
Patzinacites , qui l’aidcrcnt à prendre fa revanche. Il battit 
l’armée de Tyrak , 5c alla enfuite à Conftantinople , où il em- 
braffa la Religion Chrétienne , 5c fut fait Patrice. Sa conver- 
fion engagea même Conftantin Monomaque à lui fournir des 
fecours , avec lefqucls il s’avança fur les bords du Danube , & 
fit beaucoup de mal aux Patzinacites de la Faélion oppoféc. 
Tyrak, pour fc venger de la proteélion que l’Epipcreur avoit 
accordée à fon adverfairc , entra dans la Thracc avec huit 
cent mille hommes , & mit à feu & à fang les Provinces de 
l’Empire. Mais la diflcnteric ayant mis prefque toutes fes trou- 
pes hors de combat , l’Empereur les vainquit aifément ; 6c 
Tyrak vint à Conftantinople , où il reçut audi le Baptême. 
Conftantin alîîgna aux Patzinacites "des Habitations dans la 
Bulgarie j mais ces Peuples reprirent bicn-tôt les armes. La 
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fa {lion de Ccgencs ayant foupçonné que Conftancin vouloir 
faire périr fon Chef, qu’il rctenoic à Conftantinople , fc réunit 
à la faétion oppofée , &C toutes les deux de concert marchè- 
rent vers Conftantin Arianites , Général de J’Em- 

pereur , eut d^bord quelques avantages ; mais il fut bicn-tôt 
mis en fuite. Nicephore amena plufieurs Légions d’Orient, qui 
ne coipbattircnt pas avec plus de fuccès. Les Patzinacites ren- 
trèrent dans laThrace&dans la Macédoine, prirent AnJrinople^ 
battirent les Grecs en plufieurs occafions , & commirent des 
cruautés inouïes dans tous les pays où ils portèrent leurs armes. 
L’Empereur qui avoit toujours retenu Ccgencs dans les fers de- 
puis la défeélion de Ion parti, l’envoya pour tâcher de remettre 
le bon ordre ; mais il fut mafTacré par les fiens. Quelque temps 
après le fort des armes fut plus favorable à Conftantin ; fes Géné- 
raux Bricnne & Michel Acoluthus reprirent AndrinopU 
remportèrent une viéloirc complette dans la Macédoine. On 
choifit parmi les Prifonniers quinze mille hommes d’élire pour 
les employer contre les Turcs en Afie ; mais ils refuferent de 
fervir, fe révoltèrent, rejoignirent leurs Compatriotes, & 
firent de nouveaux ravages. Cette guerre finit par une négo- 
ciation , dans laquelle on conclut avec les Barbares une Trêve 
de trente ans. 

Zoé, Théodora & Michel Stratiotique occupèrent le Trône 
depuis 1041 jufqucs cp 0 o^y. Pendant ce temps-l.\ les Bulga- 
res demeurèrent fournis aux Grecs fous des Ducs , .à la nomina- 
tion des Empereurs, Se les Barbares ne firent aucune expédi- 
tion qui mérite d’être rapportée. 

Ifaac Comnene , qui fuccéda Michel , obligea les Hongrois 
qui avoient fait quelques mouvemens , à demander la paix ; 
il fut heureux aufli dans plufieurs combats contre les Patzina^ 
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cites. Il ëpoufa Catherine , de la famille des Rois de Bulga- 
rie, &c abdiqua l’Empire en 1059 en faveur de Conftantin 
Ducas. 

Sous le régné de ce Prince les Uzes défolerent l’Empire. 
Ces Peuples plus connus en Orient qu’en Occfdent , avoienc 
habité autrefois fur la rive Occidentale de la Mer Cafpienne ; 
ils s’étoient répandus depuis peu fur les Côtts du Pont-Jiuxin , 
& avoient eu de grands démêlés avec les Patzinacites. Ils paf- 
ferenc le Danube au nombre de fix cens mille hommes , & ra- 
vagèrent la Bulgarie & la Thrace. Nicephore Botoniate -, Sc 
Bafile Apocapes,qui vinrent à leur rencontre, furent battus. 
Ce tombèrent même au pouvoir des Barbares. Cette viâoirc 
leur lailTa la liberté de poufl'er leurs courfes jufques dans la 
Macédoine Ce dans la Grece, où ils firent d’horribles dégâts; 
ils tirèrent d immenfes contributions de l’Empereur , qui ne 
crut pas pouvoir acheter trop cher la paix avec eux. Une ma- 
ladie contagieufe , qui fe mit dans leur armée , les obligea ce- 
pendant de fonger à leur retraite. Us furent attaqués en re- 
tournant chez eux par les Bulgares Ce les Patzinacites , qui les 
taillèrent en pièces , &L cette innombrable multitude fut pref- 
qu’entierement anéantie. Ces Barbares firent pourtant encore 
beaucoup de mal à Romain Diogene , fucccllèur de Conftantin , 
par leur jonélion avec les Turcs Afiatiques. 

Les Princes qui gouvernoient la Châtie , avoient toujours 
reçu l’inveftiture Ce le Diadème des Empereurs de Conftanti- 
nople , qui envoyoient même quelquefois des Préfets dans les 
Provinces , pour les contenir fous l’obéiflance , Ce empêcher 
qu’il ne s’y pafsât rien de contraire à leurs intérêts. Démétrius 
Suinimir fut à peine inftallé qu’il tâcha de s’attirer les bonnes 
grâces du Pape , Ce profita de la lâcheté & de l’indolence 
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de Michel Ducas Parapinacc , pour fc rendre indépendant. 
L’Empereur marcha contre lui , & remporta quelques avanta- 
ges ; mais il ne put parvenir à le fubjuguer , 8c à le faire 
rentrer dans le devoir. Démétrius s’affranchit entièrement 
du joug des Empereurs , 8c reçut à Salone en 1076 la Couron- 
ne Royale pour les Royaumes de Servie 8c de Croatie , par les 
mains de Gebizon , Légat du Tape Grégoire VH. auquel il 
promit l’hommage 8c un tribut annuel de deux cent Bezuns 
d’or. Ce Prince, avant fon couronnement, n’avoit que le titre 
de Duc ou de Ban de Croatie 8c de Dalmatie , de même que 
Slavifa 8c Crefimir III. fes prédéceffeurs. Démétrius avoir 
époufé Hélène , fille de Bêla , 8c fœur de Geyza 8c Ladiflas , 
Rois de Hongrie ; il n’en eut point de poftérité. Il eut pour 
fucceflèur Eftiennc , fils de Crefimir III. dont le régné fut 
court , 8c après lequel la Croatie 8c la Dalmatie furent anne- 
xées au Royaume de Hongrie , comme on verra ci-après. 

La guerre de Croatie fut fuivie de la révolte d’un nommé 
Neflor , Chef d’une Tribu voifine du Danube. Celui-ci con- 
clut une alliance avec Tat, Prince des Patzinacites ; 8c ils 
vinrent de concert ravager les terres de l’Empire. Il y a lieu de 
croire que c’eft ce même Tat qui donna fon nom à une Tribu 
de Patzinacites , qui s’établit dans la partie méridionale de la 
Crimée , lorfque cette Nation defeendit vers le Pont-Euxin. 
Cette Tribu y fubfifte encore. Les Tartares l’appellent Tat- 
Ely , 8c le Khan dans fes titres prend celui de Souverain des 
Tats. Ils font aujourd’hui Chrétiens du rit Grec , 8c habitent 
pluficurs Villes 8c Villages dans la partie montagneufe de la 
Crimée. 

Les Bulgares contenus par leurs Ducs n’avoient pas remué • 
depuis allez long temps. Les troubles qui agitoient l’Empire , 
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& l’occupation que donnoit à l’Empereur la guerre contre les 
Turcs , leur fournirent une occafion de révolte, donc ils crurent 
devoir profiter. Ils élurent pour Roi Conftantin Bodin , fils 
de Michaelitza , Roi de Servie. Mais l’Empereur envoya Ni- 
cephore Briennc en Bulgarie pour remédier à ces défordres ; 
Bodin fut pris & amené à Conftantinople. Les Vénitiens le 
rachetèrent enfuite , &: il fut fait Roi de Servie. 

L’Empereur Michel Ducas eut pour femme Marie , fille du . 
Roi des Alains & des Ibéricns , qui font les Circadiens d’au- 
jourd’hui. Cette alliance , & le nom de la Princefle , prou- 
vent que ces Peuples avoient alors reçu les lumières de la foi , 

& faifoit^t profellion du Chriftianifmc. Ils font aujourd’hui 
Mahométans en apparence , mais ils n’ont dans le fond d’autre 
créance qu’un amas de fupcrftitions honteufes , puifées dans 
. toutes les Religions , & au travers delquclles on décou- 
vre encore des veftiges du Chriftianifmc. Il y a cntr’aucrcs dans 
le centre de la Circallie, où habitoient autrefois les Alains, 
un Arbre fameux auquel ces Peuples rendent un culte à la ma- 
niéré des anciens Scythes ; ils l’appellent Panadgiafan. Ce nom 
cft vifiblement une corruption du nom de Panaghia , que les 
Grecs donnent à la Sainte Vierge , & par extenfion à certai- 
nes Chapelles , ou lieux de dévotion qui lui font dédiés. Il y 
avoir fans doute dans le temps des Empereurs Grecs quelques- 
unes de ces Chapelles auprès de cet Arbre célébré , donc les 
Circadiens n’ont pas encore fi fort défiguré le nom , qu’on * 
ne puinè bien clairement le reconnoître. L’abus que le vul- 
gaire fait toujours de la piété , a changé infenfiblement le culte 
de la Mere de Dieu en une idol-âtrie completce , que ces Peu- 
• pics allient aujourd’hui avec le Mahométifme. 

Niccphorc Botoniate, fuccclTeur de Michel Ducas , fut in- 
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quiété par les Patzinacites , qui contractcrcrw une alliance avec 
Niccphorc Balilacc , Gouverneur de Durai^^o , ou Dyrrackium , 
& ils l’aiderent à fc faire proclamer Empereur. Ce fut le fcul 
mouvement que firent les Barbares Occidentaux fous ce règne. 


CHAPITRE XXII. 

Continuation des affaires de Dalmatie & de Croatie fous 
Alexis & Jean Comnene. Guerre de Jean Comnene 
contre les Patzinacites. Révolte des Serviens. Guerre 
de Jean Comnene contre les Hongrois. 

_^^Lexis Comnene monta fur le Trône en io8t. Il eut de 
grands démêlés avec les Normands d’Italie , les François , & 
tous les Croifés pour la conquête de laT^-re Sainte. Un Hif- 
toricn qui n’auroit ni Religion , ni Patrie , pourroit peut-être 
avee une forte de juftice ranger ces Peuples au nombre des 
Barbares , qui font le fujet de cet Ouvrage. Une multitude 
ramaffée de toutes parts, des hommes ignorans fic indifcipli- 
nés , n’ayant pour toute vertu qu’une bravoure féroec , quit- 
tant leur Pays , parés du prétexte Saint de la Religion , pour 
porter la défolation & le carnage chez des Rations aufquclles 
ils n’avoient aueune raifon légitime de déclarer la guerre , fc 
livrant à une licence effrénée après la viéloire , violant les 
Traités les plus faints , & les engagemens les plus folemncls ; 
de tels hommes difïéroicnt bien peu des Goths , des Huns , des 
Avares , ôc des autres Barbares qui ont ravagé l’Empire Romain, 
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Démétrius SuMifïir , Roi de Croatie & de Dalmatie , que 
les Hiftoriens Hongrois appellent Zclomir , étoit mort , 8c 
n’avoit point eu d’enfans , d’Hélene la femme , fille de Héla I. 

• Roi de Hongrie. Cette Princclîc opprimée par les ennemis de 
Suinimir , qui vouloient ufurper le Trône , demanda du fecours 
à fon frere Ladiflas I. qui régnoit alors en Hongrie. Celui-ci 
fe mit en marche avec une nombreufe armée , palTa la Drave 
& la Save , entra en Dalmatie , mit en fuite les ennemis d’Hé- 
lene , reprit toutes les Places dont ils s’étoient emparés , ôc 
remit la lœur en pollclîîon de fes Etats. Celle-ci en recon- 
noiflance lui céda fes droits fur la Croatie 8c la Dalmatie , 8c 
ces deux Etats demeurèrent depuis fous 4 a domination des 
Rois de Hongrie. 

L’an 1 191 , Ladiflas établit Roi de Croatie 8c de Dalmatie 
fon neveu Almus , fils de Geyza fon fferc aîné , 8c fon prédé- 
cclTeur. Dans le même temps Alexis Comnenc ayant befoin 
du fecours des Vénitiens pour fe défendre contre Robert Guif- 
card 8c les Normands , donna à Vital Palier , Doge de Venife, 
le titre de Duc de Dalmatie. Quelques Auteurs prétendent 
même que Ladiflas n’avoit que la Croatie Méditerranée , 8c 
que les Vénitiens étoient déjà en poflclïion de toute la Côte 
maritime de la Dalmatie , 8c des Villes de Po/a , de Belgrade , 
de Jadra , de Subinico li. de Spalatto. 

Almus ayant abdiqué la Couronne de Hongrie en faveur de 
Caloman fon frète , celui-ci defeendit dans la Dalmatie avec 
des troupes formidables, pour conquérir les Villes que Ladif- 
las fon oncle n’avolt pu réduire. Ce Pays étojt alors infefté 
par les Normands, fous la conduite de Robert Guifeard. Ca- 
loman , pour réuflir plus facilement dans fon deflein , s’allia 
avec les V cnitiens , qui firent une diverfion dans la Pouille ; mais 
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après' avoir engagé fes Alliés avec les Normands , il eut plus 
de liberté pour fes opérations en Dalmatie. Il attira tous les 
Grands dans fon parti , Si ils lui promirent de rentrer fous 
fon obéiflàncc. Caloman prolongea encore quelque temps fon 
alliance avec les Vénitiens contre les Normands , jufqucs à ce 
qu’il fe fiit bien alTuré des difpofitions des Grands Si du Peu- 
ple ; mais peu de temps après il rompit la Ligue , il défit , 
& tua dans une bataille près du Mont Médrufe , appellé 
aujourd’hui Petcrga\d , un nommé Pierre , qui s’étoit fait 
rcconnoître Roi de Dalmatie ; l’an 1 105 , la Ville de Jadra fe 
donna à lui , 8c reçut garnifon ; Si les Dalmates commen- 
cèrent de montrer ouvertement leur prédileélion pour la do- 
mination Hongroife. La Ville de Jadra ne demeura pas long- 
temps au pouvoir de Caloman. Le Doge Ordefalo Palier la 
reprit par famine. Subinico fe donna aux Vénitiens , qui paflc- 
rent les Monts, pénétrèrent dans la Croatie, & prirent même 
alors le titre de Ducs de Croatie. Ils s’en retournoient glo- 
rieux , chargés de butin , & emmftant avec eux un grand 
nombre de Prifonniers ; mais Caloman ralTcmbla fes troupes , 
forma le fiége de Jadra , Si battit Ordefalo , qui étoit venu 
au fecours de la Place. Cette viéloire remit Caloman en pof- 
fefiion de la Ville de Jadra , & de toute la Dalmatie ; il re- 
tourna en Hongrie , traînant en triomphe un nombre infini de 
Captifs , Se les Dalmates furent entièrement délivrés du joug 
des Vénitiens. Ceux-ci envoyèrent peu de temps après des 
Ambafiadeurs à Caloman pour lui demander la paix , Se ob- 
tinrent une trêve de cinq ans. 

Après la mort de Caloman l’an 1114, les Vénitiens repri- 
rent une partie de ce qu’ils avoient perdu dans la Dalmatie ; 
leur Doge Ordefalo Palier , fit l’an 1 1 1 5 une alliance avec 
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Alexis Comnene , entra dans la Dalmatic , Se s’empara des 
Villes de Jadra & de Belgrade , mais il ne put fe rendre 
maître de la Citadelle de Jadra , qui fit encore quelque réfif- 
tancc. Au mois de Mai de la même année , cette Citadelle , 

Se les Villes de Spalatto Sc de Tragurium , fe donneront à 
Falier , & l’année d’après Belgrade fuivit leur cxciTiplc. En 
1 1 17. les fuccès des Vénitiens obligèrent les Hongrois de ren- 
trer dans la Dalmatic, Falier au bruit de leur verrue y accou- 
rut avec une Flotte , Se leur livra une bataille dans laquelle 
il perdit la vie. Ducange rapporte ces derniers ëvénemens au 
rogne de Jean Comnene. Mais je croirois qu’il fe trompe , 
puifquc ce Prince ne monta fur le Trône que l’an 1 1 1 8. 

Alexis fut aflez heureux dans une guerre qu’il foutint con- 
tre les Patzinacites ; il perdit A la vérité la première bataille, 
mais la vicloirc qu’il remporta dans la féconde lui fournit en- 
tièrement CCS Barbares , Se il en. tranfporta un bon nombre 
dans le territoire des Moglcnicns. 

Les Bulgares étoient tranc]ujllcs , Se ne firent fous le règne 
d’Alexis aucune tentative pour fccoucr le joug. L’Empereur 
leur donna pour Duc Nikitz , ou Nicctas , qui fut pris dans 
un combat contre les Hongrois , Se recouvra enfuite fa liberté. 

Le même Nikitz défit une partie de l’Armée Chrétienne , qui 
marchoit.à la conquête de la Terre-Sainte , fous la conduite de 
Pierre l’Hcrmite. Il fut remplacé par un autre Duc appcllé 
Guzh , qui continua de contenir les Bulgares fous l’obéiUancc , 

Se CCS Peuples ne firent plus aucun mouvement jufqucs au 
temps d’Ifaac l’Ange. 

Alexis Comnene mourut en 1 1 18 , & laifTIi l’Empire A fon 
fils Jean Comnene. Le règne de ce Prince commença par des 
démêlés avec les Vénitiens , qui avoient rcfufé de faire confir- 
mer 


Digilized by Google 


HISTORIQUES, &c. 177 


mer par une Bulle d’Or la poflcfllon de la Dalmatie , 8c les 
Privilèges anciens qu’ils tenoicnr des Empereurs de Conftanti- 
noplc. Leur Doge Dominique Michiclé , à fon retour de l’ex- 
pédition de la Terre-Sainte, enleva aux Grecs pluficurs Iflcs. 
Les Hongrois avoient mis i profit le temps où les Vénitiens 
étoient occupés à la Croifade , 8c avoient repris plufieurs Pla- 
ces dans la Dalmatie. Michiclé pafla dans ce pays-là , recon- 
quit les Villes de Tragurium , de Spalatro 6c de Belgrade ; il 
fe rendit de-là à Jadra , dont les Habitans le reconnurent 8c 
le reçurent comme leur Souverain. 

L’an 1 1 1 1 , Jean Comnene marcha contre les Patzinacites , 
qui avoient pafle le Danube , 8c ravageoient la Thracc 8c la 
Macédoine. Il voulut tenter d’abord avec eux la voyc de la né- 
gociation ; il leur envoya des EmilTaircs qui poflédoient leur 
Langue , pour les porter à mettre bas les armes , 8c tâcher 
de les amener à un Traité. Cette Nation étoit alors divlféc en 
plufieurs Tribus , qui n’obéifibient pas toutes à un même Chef; 
Jean fit des avances aux principaux Capitaines , leur donna de 
fplendidcs Feftins , leur fit de riches préfens , 8c parvint à force 
de cardTcs à les ébranler , 8c à les faire balancer entre la paix 
8c la guerre. H faifit cc^inftant d’irréfolution , fit avancer fon 
armée vers Berrée , furprit les Barbares encore indécis , 8c leur 
livra bataille. Le carnage fut horrible de part 8c d’autre ; Jean 
comraandoit lui-même avec une valeur 8c une préfcnce d’ef- 
prit peu commune ; il obligea les ennemis de céder 8c de fe 
retirer dans un retranchement qu’ils formèrent avec leurs cha- 
riots ; ils en fortoient de temps en temps pour retourner au 
combat , 8c y rentroient pour s’y repofer en fureté. Ils firent 
enfin une fortic générale dans la vue de décider l’aflion ; 
l’Empereur demeura victorieux , mais fut bielle au pied d’un 
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coup de flèche ; il tailla en pièces la plus grande partie de ces 
Barbares , les força de détruire leurs rctranchcmcns , pilla leur 
Camp , fit un nombre infini de prifonniers, 8c les difpcrfa dans 
les Provinces Occidentales de l’Empire , oh ils s’établirent , & 
fondèrent un grand nombre de Bourgs & de Villages. Les Ha- 
maxobes , qui s’étoient trouvés mêlés avec les Patzinacites , 
furent extrêmement maltraités dans cette journée. Jean en 
action de grâce de cette glorieufe expédition fonda une Fête , 
qu’on appella la Fête des Patzinacites. 

Dans l’année fuivante 1111, Jean dompta les Triballes , qui 
font les Serviens & les Dalmates d’aujourd’hui. George , Roi 
de Servie, avoir violé les Traités', 6c pris la Ville de Raje- 
Ce Prince , fils de Bodin , dont j’ai parlé ci-devant , étoit 
monté fur le Trône en 1115 , au préjudice des enfans de Bra- 
niflav. Ceux-ci ayant été informés qu’il voüloit les faire em- 
prifonner , fe réfugièrent chez Goiflasr leur oncle , à l’excep- 
tion de Grubefla , qui fut détenu dans les fers. Jean Comnenc 
envoya une nombreufe armée en Albanie. Les uns prétendent 
qu’il la conduifit lui-même ; d’autres afl'urcnt qu’il en donna le 
commandement à Calo-Jean Cumanus , 6c que ce nom de 
Calo-Jcan , que l’Empereur portoit au^ , avoir fait croire que 
l’Empereur s’étoit trouvé en perfonne dans cette expédition. 
Les fils de Braniflav joignirent leurs forces à celles des Grecs ; 
George fut mis en fuite ; l’Empereur victorieux s’empara de la 
Ville de délivra Grubefla , qui y étoit enfermé, 6c le 

déclara Roi de Servie 6c de Dalmatie, du confentement des peu- 
ples. L’armée Grecque revint enrichie du butin immenfe qu’elle 
fit dans cette campagne. L’Empereur aflîgna .à quelques prifon 
niers , des H.ibitations dans la Province de Nicomedie , dans 
l’Afie Mineure ; il en incorpora d’autres dans fes Légions , 6c 
rendit toute la Nation tributaire. 
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Eftiei\nc II. Roi de Hongrie , allarmé des progrès des Véni- 
tiens , entra dans la Dalmacic l’an 1113 , y découvrit leurs ar- 
tifices , étouffii leurs cabales , &: raffermit les cfprits , qui 
commençoient de fe laiffer ébranler par leurs féduélions 8c 
leurs promefles. Cette expédition fut très-pacifique, & Eftien- 
ne retourna chez lui après avoir rétabli le bon ordre. C’eft ce 
qui a fait dire à Bonfinius , que la reddition de Jadra doit être 
rapportée au rcgiie de Vital Michiclé , ÔC non à celui de Do- 
minique Michiclé , puifquc la perte de cette Place auroit été 
un fujet de guerre , & qu’Ellicnnc dans ce voyage en Dalma- 
tie ne commit aucun aéle d’hoftilité , & fc contenta de faire 
ufagcdcla politique pour ruiner les projets des Vénitiens. 

Les Hongrois n’avoient rien eu à démêler depuis affez long- 
temps avec les Empereurs. Efticnne II. leur Roi avoir entre- 
pris une expédition contre les Rufles , pour rétablir Bezen , 
, Duc de Ruiîle , chafle de fes Etats , qui s’étoit réfugié chez 
lui , & avoir imploré fon aflîftance. La mort de Bezen , tué 
au liège de la première Ville frontière , rendit la bonne vo- 
lonté d'Efticnne inutile. Il retourna en Hongrie , où , après 
être demeuré pendant trois ans dans l’inatlion , il déclara la 
guerre à l’Empereur. Il pafla le Danube , pilla Brartl\op Si Sar- 
dique , s’avança de-lX dans la Bulgarie, laThrace, la Macé- 
doine & la Grèce , 8: ravagea toutes ces Provinces. Bonfinius 
donne pour prétexte de cette guerre quelques propos peu mc- 
furés que Jvan Comncnc tint au fujet du Roi de Hongrie , en 
ptéfcnce de l’Impératrice fa femme. Cette Princeffe , appelléc 
Pyrifea par les Hongrois, 8c Hélène par les Grecs , étoit fille de 
Ladillas, 8c par conféquent tanre paternelle d’Eûicnnc. Elle in- 
forma fon neveu que l’Empereur avoir parlé de lui dans des ter- 
mes très-oft'enfans, & lui infpira le defir d’en tirer raifon. Nicetas 
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Sc Cinnamus afTurcnt , que le grief d'Eftieniic étolc l’accueil 
favorable que Jean Comnenc avoir fait à Almus , qui , après 
avoir été chafle de Hongrie , où il avoir voulu faire valoir fon 
droit au Trône , s’étoit réfugié à Conftantiiiople. Ce motif pa- 
role plus plaulible. Quoi qu’il en foit , l’Empereur marcha vers 
Philippopoüs y & repouflà d’abord les Hongrois ; il s’arrêta 
dans cette Ville pour raflcmbler toutes Tes troupes, 8c faire 
préparer des Navires fur le Danube. Il alla enfuite à la ren- 
contre des ennemis qu’il fit reculer jufques au Danube. Il leur 
livra fur ce Fleuve un fanglant combat naval , dans lequel il 
remporta une viéloire complettc. On alTure que dans cette 
journée les Grecs, pour brûler les Barques des Hongrois, firent 
ufage d’un feu que l’eau ne pouvoir pas éteindre j & qui dévoie 
être ce que nous appelions aujourd’hui le feu Grégeois. La 
Flotte Hongroife fut en eflfèt entièrement détruite & confu- 
mée par les flammes. L’Empereur paflà le Danube , 6c Eftien- 
nc ramalTa toutes fes forces pour l’attaquer fur terre. Les 
deux armées engagèrent l’acUon fur les bords de la petite Ri- 
vière appellée Carafus ; on combattit avec vigueur de part 
& d’autre , mais Jean Comnene demeura vainqueur. Le gain 
de cette bataille le rendit maître de Frangocorio , de Zegu- 
min y &: de toute la partie de la Hongrie qui eft entre le Da- 
nube 8c la Save , Sc il termina cette guerre par une paix glo- 
rieufe. 

Je relèverai ici quelques erreurs manlfeftcs qui fe trouvent 
dans Bonfinius ÔC dans Nicctas. Le premier nous dit que Py- 
rifea , fille de Ladillas , époufa Manuel Comnene. Il eft ce- 
pendant manifefte qu’elle fut femme de Jean Comnene. Il pla- 
ce enfuite l’exil d’Almus , 8c fa fuite à Conftantinople , après 
la guerre dont je viens de parler , tandis qu’elle doit l’avoir 
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précédée , puifqu’cllc en étoic le motif le plus apparent. On 
trouve allez fouvent dans cet Auteur de fcmblables anachro- 
nifmes. Nicetas n’cft pas plus cxaél quand il nous donne Al- 
mus pour un frcrc d’Efticnne. Almus étoit fils de Ladifl.is , 
frere de Caloman, 8c par conléqucnt oncle d’Efticnne. II n’cft 
pas décidé d’ailleurs que ce Prince fût encore vivant dans le 
temps de cette guerre ; il eft certain que fon frere Caloman 
l’avoit fait aveugler ; & plufieurs Auteurs Hongrois , entr’au- 
tres Abraham Bakfchay , prétendent même qu’il le fit mourir 
peu de temps après l’avoir privé de la vue. 


CHAPITRE XXIII. 

Continuation des affaires de Servie , de Croatie & de 
Dalmatie. Première apparition des Comains. Obfer- 
vations Géographiques fur le Pays que ces Barbares 
habitoient en Afie. Guerre de Manuel Comnene contre 
les Hongrois. Naijffance de Genghiskan. 

J placé par Jean Comnene fur le Trône de Scr.^ 
vie, avoit régné pendant fept ans avec allez de tranquillité. 
George , le Roi détrôné , craignant de tomber entre fes mains , 
s’étoit enfui en Rafcie , où lalle enfin de fc voir errant ôc fugi- 
tif, il leva une puillantc armée , entra dans la Dalmatie , Sc 
attaqua Gnibellà , qui fut tué dans cette aftion. Sa mort ren- 
dit la Couronne de Servie à George. Celui-ci craignant les 
mouvemens que Pradinha , Draghillus ôc Draghina , frères, de 
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Gnibc(Ta, pourroicnt faire pour la lui ravir, crut devoir fe 
concilier leur amitié par de bons procédés ; il Uur rendit leurs 
biens , les attira à fa Cour , & les traita avec toutes fortes de 
ménagemens. Draghillus fut même envoyé dans la Podgoric, 
où il s’empara de la Comté d'OnogoJle , Se rendit des fefvi- 
ces fignalés à George. Ce Prince lui confia aulli la commiffion 
de faire rentrer dans le devoir les Rafeiens qui s’étoient révol- 
tés , Se lui donna la Jupanic de cette Province , après qu’il y 
eut remis le bon ordre. Mais George n» tarda pas d’être jaloux 
du pouvoir de Draghillus & de fes freres ; il le fit mettre en 
prifon. Se Draghina fut obligé de fe réfugier à Ragu\e avec 
fes fils , Pavofek , GrubefTa , Neeman & Sirok. 

Dans ces entrefaites Jean Comncnc mourut l’an' 1 143 , 8c 
eut pour fuccefîèur fon fils Manuel. Pyrigordc , Général des 
troupes de l’Empereur , fut touché du malheur des Princes de 
Servie ; marcha contre George , s'empara de yarania Se d’Ân- 
tibaris , Se auroit même pouflé fes progrès plus loin , s’il n’a- 
voit été rappcllé. Alexis Condoftephanus fut nommé à fa place 
à la Préfcélure de Dyrrachium. George , allarmé des fuccès 
des Princes de Servie , fit créver les yeux à Draghillus Se à 
Michel , fils de Wladimir , qu’il tenoit en fa puifTance ; mais 
Alexis marcha contre lui avec des nombreufes troupes , le 
#iirprir, le mit en fuite. Se tailla fon armée en pièces. Dra- 
ghina fàit proclamé Roi , & George , pour fe dérober à la fu- 
reur de l'ennemi , fe retira dans les Montagnes. II fut pris peu 
de temps après dans la Fortereflè d'OboUno , & on le con- 
duifit à Conftantinople où il finit fes jours. 

Draghina, fucccflcur de George, gouverna la Servie pen- 
dant onic ans fuivant Ducange. Il fcmble qu’il y a ici une er- 
reur de quelques années. Ce Prince fut proclamé Roi fous le 
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règne de Mar^l Comnene , qui n’cft parvenu à l’Empire qu’eu 
J 143 ; la défedtion des Serviens, qui obligea Manuel Com- 
ncnc de marcher contre eux , comme on le verra ci-après , eft 
une époque qui doit être rapportée à l’an 1 1 5 1 , & Draghina 
étoit déjà mort en ce temps-là , puifquc Rodoilav , fon tils 
Sc fon fuccefleur , régnoit alors depuis quelque temps en Ser- 
vie. Il eft donc impoliible que Draghina ait occupé le Troue 
pendant plus de fept ans , ou huit ans à toute rigueur. 

Rododav III. ne prit point le titre de Roi , Sc fe contenta de 
celui de Comte. On alTure qu’il vint à Conftantinople recevoir 
de Manuel Comnene l’invcftiture des Etats de fon Pcrc , qu’il 
gouverna de concert avec fes frcrcs , Jean & Wladimir. Son 
regne fut agité par des difeordes civiles , dont les auteurs fu- 
rent quelques Grands du Pays , qui oferent l’an 1 1 5 1 tourner 
leurs armes contre les Grecs , pendant que l’Empereur étoit 
occupé à repoufler Roger , Roi de Sicile. L’an 1153, Manuel 
Comnene marcha en perfonne contre les Rebelles avec une ar- 
mée légère. L’Archi-Jupan , que Nicetas appelle le Satrape , 
& qui étoit le principal auteur de la révolte , fe préfenta d’a- 
bord avec de nombreufes troupes; mais il reconnut bien-toc 
que fes forces étoient inférieures à celles des Grecs ; il prit 
le premier l’épouvante , & fe fauva dans les montagnes. L’Em- 
pereur fondit fur cette multitude allarmée Sc découragée par 
la fuite de fon Chef ; il la difperfa fans peine , ravagea le pays, 
Sc amena à Conftantinople un grand nombre de prifonniers. 

Pendant que les chofes fe pafloient ainfi en Servie , les Rois 
de Hongrie continuoient de pofléder la Dalmatic Sc la Croa- 
tie ; les Vénitiens occupoient quelques Places fur la Côte ma- 
ritime, Sc faifoient tous leurs efforts pour reprendre celles qu’ils 
revoient perdues , pendant que de fon côté l’Empereur de Conf- 
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tantinopic affecloit le domaine dirc£t de ces dci^Provinces , & 
càchoit d’en chaflèr egalement les Hongrois & les Vénitiens. 
Ceilx-ci l’an 1 149 avoient envoyé une Flotte nombreufe fur les 
Cotes d’Iftric , & leur Doge Dominique Morofini s’étoit emparé 
des Villes de Po/a , Rubino , Parenté , Hemonia Sc Humago. 

Les Serviens s’étant de nouveau foulcvés en 1154, Manuel 
Comncnc ne différa pas de fc mettre en campagne, 8c de les 
attaquer ; mais ceux-ci firent une vigoureufe réfiftance , avec 
les puiflans fecours qu’ils avoient obtenus de Geyza H. Roi de 
Hongrie. Jean Cantaeuzene commença l’action , 8c perdit les 
doigts dans le combat. L’Empereur fe battit corps pour corps 
avec l'Archi-Jupan Bacchin , homme d’une taille gigantcfque ; 
il fut d’abord blefle au vifage , mais ayant alîôibli le Barbare , 
par un coup qu’il lui porta fur la main , il le prit vivant. 
Cette viétoire ranima les troupes , dont le courage commen- 
çoit à fc ralentir ; les Serviens furent défaits , 8c entièrement 
difperfés. Manuel voulut aulli fe venger des Hongrois , 8c crut 
devoir profiter pour cela de l’abfcncc de leur Roi , qui étoic 
alors occupé i une expédition contre les Rufics. D’abord après 
la défaite des Servions , il ne laiflâ pas refroidir la bonne vo- 
lonté de fes troupes ; il pafla la Save , fc jetta fur Frangocho- 
rio , 8c mit h feu 8c à fing l’étendue de pays qui eft entre le 
Danube 8c la Save , où font les Villes de 'Zeugmin 8c de Str- 
mich. Un Hongrois ofa préfenter à l’Empereur le combat fin- 
gulicr , mais cC Prince le fit tomber mort d’un coup de fabre 
entre les deux yeux. Manuel , après cette gloricufc expédition, 
retourna à Conftantinople avec un butin immenfe ; il y fit une 
entrée pompeufe , 8c orna fon triomphe d’une multitude ia- 
nombrablc de Captifs. 

Dans le mênic temps les Scythes pafTcrcnt le Danube , 8C 

ravagèrent 
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ravagèrent plufieurs Places qui bordoient ce Fleuve. L’Empe- 
reur envoya contre eux le Général Caloman , qui s’acquitta 
très-mal de fa commillion ; il fut mis en déroute , & perdit 
la vie dans le combat. Les Scythes continuèrent tranquillc- 
' ment leurs déprédations, repalTcrcnt enfuite le Danube , & 
emportèrent chez eux de riches dépouilles. 

Je ne fai pas fi l’on peut déterminer précifément quels pou- 
voient être les Scythes aufquels Nicetas attribue cette incur- 
liod. Les Patzinacites occupoient encore alors les bords Occi- 
dentaux du Pont-Euxin ; les Chuns , confondus avec les Wala- 
ques , habitoient la Moldavie & la Walaquie , fie les Comains 
commençoient de fc montrer dans les Provinces Tranfiftric- 
ncs. Ils vinrent dans la fuite en deçà du Danube faire plufieurs 
courfes , dont je parlerai ci-après. Ces derniers Peuples étoienc 
des Tartares venus de la Comanie , pays fitué à l’Occident de 
la Mer Cafpicnne , au-dclîùs de la Géorgie. C’cll-là où fe trou- 
vent aélucllcment les Comouks , qui font la même Nation , 
te ont les mêmes mœurs que les Nogais d’aujourd’hui. Les 
Scythes dont parle Nicetas refièmblent fi fort à ces Tartares 
dans la defeription que cet Auteur donne de leur maniéré de 
faire la guerre , qu’il n’y a pas lieu de douter qu’il a voulu 
défigner les Comains. Mais comme ces derniers étoient vrai- 
femblablcmcnt joints aux Patzinacites , aux Chuns & aux Wa- 
laqucs , il les a compris fous le nom général de Scythes , qui 
appartient également à toutes ces Nations. Le Pays des Co- 
mouks , ou des anciens Comains , cft borné à 1 Orient par la 
Mer Cafpicnne , à l’Occident par la Géorgie , au Septentrion 
par le Cabarta , & au Midi par le Pays des Lcfquis , ou le 
Dagueftan. 11 y a lieu de croire que cette Contrée avoir tiré 
le nom de Comanic , de l’ancienne ForterelTc de Cumania , 
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ou Comania , dont Pline fait mention. Ce Géographe la place fur 
une Roche élevée auprès des Portes Caucafiennes , & dit qu’elle 
étoit munie d’une bonne gamifon pour défendre le paiïàge à 
une infinité de Barbares qui habitoient au-delà du Caucafe. 
Cette Forterefle devoir être la même que les Turcs & les Tar- 
tarcs appellent aujourd’hui Ki\lar-Kalejfi , ou le Château des 
Filles. Les Portes Caucafiennes font incontcftablement celles 
qui fe trouvent encore à l’extrémité Orientale du Mont Cau- 
cafe^ & que les Tartares nomment aéhiellement Demir-Khpi ^ 
ou la Porte de Fer, nom qui répond parfaitement à la deferip- 
tion de Pline. Ingens nature opus , montibus interruptis repen- 
ti , ubi fores obdict ferratis trabibus , fubter médias amne diri 
odoris fiuente , citraque in rupe Caflello , quod vocaïur Cumania , 
communito ad arcendas tranfitu gentes innumeras. ce Ouvrage 
n immenfe de la nature , dit-il , formé par l’interruption na- 
» tutelle des montagnes , revêtues & renforcées de barres de 
M fer ; fous celle du milieu il pafife un Fleuve qui répand une 
U très-mauvaife odeur ; ôc fur une Roche en deçà on voit le 
M Château appellé Cumania , &c. » Le Fleuve dont parle Pline 
dans ce paflage , eiè vraifcmblablcment la Riviere de Ki\lar ^ 
qui cil eficélivement très-bourbeufe , & bordée de marécages ; 
êc l’ancien Château de Cumania doit être , comme je l’ai déjà 
dit, le Fort de Ki\lar , qui fe trouve dans la même pofition , 
& paroît avoir été bâti pour la même fin. Pline s’élève avec 
raifon contre l’erreur infigne de ceux qui ont appellé ces Por- 
tes , les Portes Cafpiennes. Corrlgendus efi error in hoc loco , 
multorUm , eorum etiam qui in Armenid res proximh cum Cor- 
bulone gejfere. Nam hi Cafpias portas adpellavere Iberia , quas 
Caucafias diximus vocari. « U faut , dit-il , corriger ici l’er- 
» reur de plufieurs , Si même de ceux qui ont en dernier lieu 
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n fait les campagnes d' Arménie avec Corbulon ; ils appellent 
’> Cafpicnnes , les Portes d’Ibérie , que j’ai déjà dit devoir 
« être nommées Portes Caucafiennes «. Procope , dans fon 
Hiftoire de la Guerre de Perfe , a fait la même faute. Voici à 
peu près le précis de fa Relation. Le Mont Taurus de la CUi- 
cic s’étend dans la Cappadocc , l'Armcnie , la Perfarmenie , 
l’Albanie , l’ibéric , & d’autres Pays habités par des Peuples 
libres & p.ir d’autres fournis à l’obéiflancc des Perfes. Quand 
on a pafle les frontières de l’Ibérie , on trouve un chemin fort 
étroit, long de 50 Rades, & fc terminant à une montagne 
cfcarpéc & inacceflible , où il n‘y a d’autre iiïùe qu’une Porte 
faire par les mains de la nature , que l'on appelle de toute 
antiquité la Porte Cafpienne. On découvre aü-delà une large 
Campagne où il y a de l’eau en abondance , & qui cft fort pro- 
pre à nourrir des Chevaux ; c’eft un endroit que les Huns ha- 
bitent , 6c ils s’étendent de-là jufques au Palus Mœotide. Pro- 
copc parle ici des Huns du Cabarta , qui habitoient au Nord 
des Portes Caucafiennes. Un autre pallàgc prouve incontefta- 
blement qu’il a confondu ces deux Portes. Il dit , dans un des 
Chapitres fuivans , que les Ibériens habitent dans l’Afie auprès 
des Portes Cafpicnnes , dont ils font bornés au Septentrion ; 
6c il eft manifefte que ce font celles du Caucafe , qui fc trou- 
vent au Nord de l’Ibérie. Il attribue aufii à ces dernières ce qui 
appartient aux Portes Cafpicnnes ; car il dit dans un autre en- 
droit qu’ Alexandre ayant confidéré l’alfiettc de ce lieu , y bâ- 
tit des Portes 6c une Citadelle , qui après avoir été polTédées 
par divers Maîtres , ont enfin appartenu à Ambaface , Hun de 
Nation, intime ami des Romains, 6c il offrit ces Portes à l’Empe- 
reur Anaftafc , qui les rcfufa. Ce qu’il dit d’ Alexandre regarde 
indubitablement les Portes Cafpicnnes , qui fc trouvoient dans 
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le Mont Cafpius , entre l’Armenie & la Médie. Ce font celles 
qui furent bâties par Alexandre le Grand dans fon expédition. 
Mais l’aflairc du Hun Ambafacc a rapport aux Portes Cauca- 
ficnnes. Ce Hun étoit certainement quelque Beg de la Tribu 
Circafl'cnnc Abfache , qui fubfiftc encore aujourd’hui. 

Cet Ami des Romains étoit plus vraifemblablcmcnt en poflef- 
fion des Portes du Caucafe, qui étoientdans fon voifinage,que 
des Portes Cafpiennes , fort éloignées de chez lui. Procope , 
dans fon Ouvrage de la Guerre des Goths , paroît être un peu 
revenu de fon erreur , & diftingue deux dillercntes Portes. 11 
dit , dans le troificme Chapitre du quatrième Livre , que la 
partie Orientale du Caucafe aboutit à des Portes , par lef- 
quellcs les Huns s’introduifent dans les Provinces des Perfes 
& des Romains. Il ajoute que l’une s’appelle Tt^ut , 8c que l’au- 
tre a confervé fon ancien nom de Porte Cafpicnne. 

Manuel Comnene confervoit toujours fon reflentiment con- 
tre les Hongrois ; dès que les affaires de Sicile & de Calabre 
lui donnèrent le temps de refpirer , il réfolut de porter la 
guerre chez ces Peuples. Il aflembla les Légions d’Occident , 
& vint avec une armée à Sardique en 1156. Mais les Hongrois 
négocièrent la paix , Sc l’Empereur tourna fes armes contre 
l’Archi-Jupan de Servie. L’ordre Chronologique feipble indi- 
quer que cet Archi-Jupan étoit alors Primiflav , fuccefleur de 
Rodoflav III. Ce Prince étoit demeuré pendant quelque temps 
fournis à l’Empereur; il ne tarda pas de vouloir fe rendre in- 
dépendant , & fa défeélion l’auroit fait dépouiller de fes Etats, 
s’il n’avoit obtenu fon pardon par un aéle de foumiffion. En 
effet , la marche de Manuel lui ayant donné l’allarmc, il aban- 
donna fur le champ le parti des Hongrois , 8c fe remit fous le 
joug dont il avoit tenté de s’affranchir. Mais il fe révolta de 
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nouveau peu de temps après , & l’Empereur , pouEe à bout , 
le de(\itua , Sc lui donna pour fucccflcur fon frère Bêla. Ma- 
nuel s’arrêta encore quelque temps dans la Theflâlic , renvoya 
une partie de fes troupes , & rentra bien tôt après dans Conf- 
tantinople. Au commencement de l’hyver , il fc remit en cam- 
pagne , 8c vint dans la Pélagonic , Province fcptentrionalc de 
la Macédoine. Geyza II. Roi de Hongrie , qui régnoit encore , 
menaçoit de vouloir recommencer la guerre. Andronic Com- 
nene , s’étoit emparé des Duchés de Branifob ôt de Belgrade 
en Dalmatie, & il entretenoit une intelligence fecretcc avec 
les Hongrois , par le fccours defquels il vouloir détrôner Ma- 
nuel , & ufurper l’Empire. La Confpiration fut découverte , 
& Andronic fut convaincu d’avoir été l’auteur du complot. 
Son emprifonnement entraîna une rupture formelle. Le Roi 
de Hongrie mit le fiégc devAt Branifob , Sc ravagea une gran- 
de étendue de pays. L’Empereur de fon côté envoya contre 
lui Bafile Zinziluce , qui attaqua les Hongrois , Sc les mit en 
déroute. Mais ce Général profita mal de fa victoire ; îl pour- 
fuivit les ennemis avec trop de témérité , ceux-ci fc ralliè- 
rent , lui firent face , 6c fc dédommagèrent, bien de l’échec 
qu’ils venoient d’cfliiyer. L’Empereur à la nouvelle de cette 
défaite fc mit en marche , dans l’efpérancc que les Hongrois , 
au bruit feul de fa venue , abandonneroient ces Provinces. 
La chofe arriva comme il l’avoit prévue; il conclut avec eux 
une paix aulTi avantageufe qu’il pouvoit l’cfpérer dans de pa- 
reilles circonftances ; Sc après avoir remis le bon ordre dans 
Branifob Sc dans Belgrade , il retourna à Conftantinoplc. 

L’année 1158, ladix-huitieme du règne de ce Prince, fut mar- 
quée par la naiflancc de Gcnghizkhan , fous lequel les Tartarcs 
commencèrent de menacer l’Occident , Sc dont les fucccflcurs 
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s’avancèrent enfutre jufqucs en Hongrie , en Pologne & en 
Bohême. M. de Fleuri , dans fort Hiftoirc Ecclêfiaftique , rap- 
porte que ce Conquérant célèbre fut d’abord connu fous le 
nom de Temougin, & fervit long -temps fous les ordres du 
plus puiflant Prince du Turqueftan,appcllé Ungkhan, ou Jean, 
fils de David , Chrétien Neftorien , que l’on croit être le même 
que le Prêtre-Jean. 

Les Syriens en effet avoient déjà pénétré dans la Chine des 
l’an 737 de notre Ere , 8c y avoient porté le Chriftianifmc. On 
trouvoit déjà dans la haute Tartarie une infinité de Nefioriens 
inflruits dans la Religion par les MifTionnaires de Mofoul Se 
de BaJJbra , qui s’étoient introduits dans cet Empire à la fuite 
des Caravanes de Samarcande , de Bokhara , Sc des autres 
Villes ‘voifines. 

Genghizkhan ayant eu avis qil^Ungkhan vouloir Ce débar- 
rafler de lui , le fit périr lui-même , 8c fe fit proclamer Empe- 
reur l’an 1 201. L’Auteur de l’Hiftoirc des Huns rapporte cet 
événement à l’année 1 106 , 6c croit Genghizkhan fils de YeC- 
foukaï , dont les ancêtres avoient formé une Horde qui habi- 
toit au Nord du Pays appellé aujourd’hui Canchin. YeHèu- 
kaï , qui s’étoit rendu extrêmement puiflant , 8c avoir fubju- 
gué plufieurs Hordes voifines , ayant eu des démêlés avec les 
Tartares proprement dits , marcha contre eux , les fournit à 
fon obéiffancc , 8c fit prifonnier leur Roi Temougin. Au re- 
tour de cette expédition il eut un fils , auquel il voulut donner 
le nom du Prince vaincu , pour perpétuer le fouvenir de fon 
triomphe. Temougin étoit fort jeune lorfque fon perc Ycflbu- 
kaï mourut ; il fut , fuivant l’ufage , attaqué par fes parens 8c 
fes voifins , entr’autres par l’Horde des Taïcous , qui étoient 
4e la même &mille que la ficnne ; mais il fut iSèt heureux 


Digitized by Google 


HISTORIQUES, &c. 


191 


pour les vaincre , & rendre leurs efforts inutiles. A peine 
s’étoit-il débarraffë de ces premiers ennemis , qu’il en vit s’éle- 
ver de nouveaux , encore plus dangereux. Les Naïmans , Hor- 
de extrêmement redoutable alors , 8c dont Temongin étoit 
vadàl , vinrent, fous la conduite de Tayamkhan leur Chef, 
ravager les Etats du jeune Prince , qui les défit entièrement , 8c 
Tayamkhan fût tué dans le combat. Ces nouveaux fuccès rendi- 
rent Temougin encore plus formidable ; il fit des courfes fur les 
frontières du Tangut, 8c après avoir infiniment étendu fa domi- 
nation , il raficmbla à la fource du Fleuve Onon toutes les 
Hordes qui lui étoient foumifes , fe fit déclarer Empereur , 8c 
prit le nom de Gengbizkhan. On retrouve ici en détail il peu 
près la même aventure que M. de Fleury a racontée en gros. 
Des Princes de la race Royale de Tartarie m’ont expliqué l’ori- 
gine du nom de Djangki:^ , que je n’ai trouvée nulle part. Nous 
prononçons mal-à-propos Genghi\ , par une corruption invé- 
térée. Le mot Tartarc Djanghi\ , lignifie feul comme Jali- 
gni\ en Turc. Temougin prit le nom de Djenghi\khaa , ou 
parce qu’il étoit fils unique de Ton pere , qui en mourant l’avoit 
laillé feul , 8c abandonné à lui-même , ou parce que , lorfqu’il 
fe fit déclarer Empereur , il voulut être reconnu pour le feul 
■Khan , 8c l’unique Souverain de toute U Tartarie. 
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CHAPITRE XXIV. 

Origine des Walaques. Diverjès incurjîons des fVala- 
ques & des Comains 'fur les terres de l’Empire juf- 
- ques à la mort de Baudouin. Irruption des Tartares 
en Europe Jous leur Prince Batoukkan. Converfion des 
Comains. 

Je laifle ici les Hongrois , ce ne font plus des Barbares , ce 
font des Peuples policés , éclairés par les lumières de la Reli- 
gion Cbréticnne , formant une Nation & une Monarchie 
dont nous avons des Hiftoires fuivics , & parfaitement con- 
nues de tout le monde. Je renvoyé aulli le Lcélcur à Ducan- 
ge , pour la fuite de ce. qui concerne les Dalmatcs , les 
Croates , les Servions Sc les Bulgares. Je palTc aux Walaques , 
qui font les derniers Barbares , avec Icfqucls les Empereurs 
Grecs ont eu des démêlés , avant fincurfion des Tartares & 
celle des Turcs. Je ne parlerai plus des Bulgares que fous le 
nom de Walaques , par lequel Nicetas , Hiftorien contempo- 
rain, les déligne depuis le temps dont je parle, jufqucs à la 
fin du règne de Baudouin. 

L’origine des Walaques, l’étymologie de leur nom ne font 
pas bien connnes. Æncas Sylvius , qui fut Pape fous le nom 
de Pic II. a cru que les Walaques de la Dacic fupéricurc , qui 
font les Moldaves d’aujourd’hui , & ceux de la Dacie infé- 
rieure, avoient tiré leur nom de Flaccus , Général Romain , 
fans doute le même dont Ovide a parlé dans ces Vers : 

Prarfuit 
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Prxfùit his , Graecine , locis modo Flaccos , & illo 
Ripa ferai Iftri fub duce cura fuit , 

Hic cenuic Myfas gemes in pace fideli ; 

Hic areu fiifos cetruic enfe Getas. ( Ovid, 4. de Pont. Eteg. 9. ) 

D’autres Auteurs ont prétendu que ces Peuples avoient pris 
le nom d’une fille de l’Empereur Dioclétien , qui fut mariée à 
un de leurs Princes. Bonfinius tire du Grec l’étymologie du 
mot Walaque irro i 5 BoMi/r xa) rîlç axiJ'oç , à caufe de leur 
adrefle à manier l’arc &‘la flèche. L’Auteur de l’Hiftoire des 
Huns , dit , d’après Rubruq'uis , que les Walaques ont con- 
fervé le nom de la Riviere d’/Zî dans le Turqueflan , des en- 
virons de laquelle ils font venus en Europe. Cet Ecriv.ain fc 
fonde fur ce que les Tartares ne pouvant prononcer le B , 
difent 7 /aÂ , au lieu de B/a^ , mais j’ofe croire que cette éty- 
mologie n’eft pas exaétc ; les Tartares à la vérité ne profèrent 
jamais la confonne B, mais ils la prononcent comme une M , & 
non pas comme un I; ils difent Mengly Guerai Khan, au lieu de 
Benghly Guerai Khan, Scc. D’ailleurs le nom que les Tartares 
& les Turcs donnent aux Walaques , n’eft point //ah , mais 
^/ah , & quelquefois T^ah. L’Auteur anonyme de l’Hiftoire 
de Moldavie regarde l’étymologie tirée de Flaccus , 8c toutes 
les autres , comme fabuleufes. Il allure que le nom de Wala- 
ques eft le même que plufieurs Nations donnent aux Italiens, 
ou Romains , dcfquels il prétend que ces Peuples font defeen- 
dus. Les Allemands , dit-il , appellent également les uns Sc les 
autres IVelfch , il y a même encore en Italie une contrée que les 
FrançoisappellentVallais,& les Latins Vallefia. LcsPoIonois 
donnent aux Italiens le nom de IV loch, 8c aux Walaques celui de 
IVolochi. Les Hongrois nomment les Italiens Olach , ôZ les Mol- 
daves 8c W alaques Oulach , l’Italie IV lofcha\eme , 8c la W alaquie 
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lVolofcha\eme. Je pcnfe que l’opinion de ce dernier Auteur cft la 
plus plaufiblc. La plupart des Ecrivains en effet font defeen- 
dre les Walaques des Romains , & regardent ces Peuples com- 
me les débris des troupes Sc des Colonies Romaines amenées 
dans la Dacle par Trajan & fes fucceffeurs. L’Auteur anonyme 
en apporte une autre preuve aflèz mal-fondée , qu’il tire de la 
conformité des habillemens , 8c fur-tout d’une prétendue ref- 
fcmblance des mœurs des Walaques avec celles des Italiens. 
L’origine de ces Peuples cft bien plus folidement prouvée par 
leur Langue , argument incontcftabic : cette Langue cft mani- 
feftement un idiome Latin , qu’une longue fuite de ficçlcs , 8c 
le concours de tant de Barbares n’ont pu entièrement anéantir. 
Mais fa corruption extrême , 8c la prodigieufe quantité de 
mots Grecs , Sclavons , Allemands , Hongrois 8c Turcs , qui s’y 
font gliffes , confirment auffi le fentiment de l’Auteur de l’Hif- 
toirc des Huns , qui fait venir les Walaques du Turqueftan. On 
doit en effet regarder ces Peuples comme un mélange de Ro- 
mains 8c de Grecs , avec les Daces , les Getes , les Gépides , 
les J.-izygcs , les Sarmates , les Saxons , les Goths , les Huns , les 
Avares, les Slaves, les Patzinacites*, les Turcs, 8c tous les 
Barbares Orientaux 8c Septentrionaux qui ont fuccelîîvcment 
occupé le Pays que les Moldaves 8c les Walaques habitent au- 
jourd’hui. Depuis la venue de Trajan dans la Dacic, les Wa-* 
laques ont eu pluficurs noms differens ; ils furent d’abord ap- 
pcllés Myfiens , fuivant le témoignage de Nicctas , enfuite 
Ptl^vroi rrç Eç/fAÎoe. Roumouni tes Erdelias. C’eft ainfi que 
les Hongrois appellent aujourd’hui la Traiifilvanic ; on com- 
prenoit autrefois fous ce nom la partie de la Tranlilvanic 8c 
de la Walaquie occidentale qui eft entre le Danube 8c le Tibifc. 
Les Walaques fc donnent encore aujourd’hui le nom de R©-' 
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mains ; & en forçant de Fokeian , Ville dont la moitié eft du 
diftrift de Moldavie , 8c l’autre de celui de Walaquic , je fus 
fort étonné d’entendre un Payfan répondre k un de mes gens , 
qui lui avoir demandé oîx nous étions , à venu domieta la t\a- 
ra Roumounefea , c’eft-à-dirc , votre Seigneurie eft venue dans 
l’Empire ou dans le Pays Romain. Il y a lieu de croire que ces 
Peuples n’ont quitté que fort tard le nom de Romains pour 
prendre celui de Walaques. Il parole aufli par l’Hiftoirc que le 
nom de Walaquie ne fc bornoit pas à la Dacie Tranfiftricnne , 
ou au-del.\ du Danube , 8c que des Pays fitués en deçà de ce 
Fleuve étoient au(Ti compris fous la même dénomination. Nous 
voyons dans Nicctas , qu’on appelloit grande Walaquie la par- 
tie montagneufe de la Thcflalic. T(f t« 0ir7oAla< xarlxt»* f*f- 
•nupa » rCv BAaÿt'* Les Habitans du Mont 

Hœmus, 6c les Bulgares , étoient aulTi nommés Walaques. Ni- 
cetas , depuis le régné d’Ifaac l’Ange , jufques à la fin de fon 
Hiftoirc , ne défigne plus les Bulgares que par ce nom , 8c at- 
tribu^aux Walaques toutes les opérations 8c les faits d’armes 
que la plupart des Ecrivains mettent fur le compte des pre- 
miers. C’eft fans doute parce que le Domaine de Walaquic 
étoit uni auparavant au Royaume de Bulgarie. Nicetas dit en 
effet , en parlant de la révolte d’Afan , que ce Rebelle , non 
content de régner fur la Myfie ou la Walaquic fa patrie , d’où 
il avoit chafTé l’Armée Romaine , voulut la joindre à la Dy- 
naftic des Bulgares , comme elle étoit autrefois. C’eft peut- 
être aufli parce que les Walaques unis aux Bulgares jouoient le 
principal rôle dans ces derniers démêlés avec les Empereurs 
Grecs , tant par leur propre bravoure , que par le fecours des 
Comains 8c des autres Scythes leurs voifins , qu’ils cntraînoicnt 

dans leur parti , 8C mettoient de moitié dans toutes leurs in- 
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curfions. On voit cffô£tivcmcnt les Walaqucs fans cefle ligues 
avec les Scythes dans tout le cours de leurs dillentions avec 
les Empereurs de Conftantinople. 

Depuis la deftruâion de la Monarchie des Bulgares par Ba- 
file , la Bulgarie étoit demeurée foumife aux Empereurs , fie 
avoir été gouvernée par des Ducs , Vallaux de l’Empire. L’an 
1185 , deux Walaques , freres, appellés Afan fie Pierre, for- 
mèrent le projet de délivrer la Bulgarie fie la Walaquie du joug 
auquel elles avoient été alTcrvies pendant aflèz long-temps ; 
ils encouragèrent les Peuples à la révolte par les prophéties 
de quelques prétendus Infpirés , fie fe fervirent adroitement 
du fanatifme fie de renthoufiafme pour favorifer leur deUcin. 

Ils commencèrent leurs opérations par le fiége de Prejllabe, 
Mais n’ayant pu réuflîr à s’emparer de cette Ville , ils defeen- 
dirent par le Mont Hamas dans les terres de l’Empire Grec , 
y firent un butin immenfe , fie enlevèrent un prodigieux nom- 
bre d’hommes fie de beftiaux. L’an 1187, Ifaac l’Ange marcha 
contre eux , 8c les força de Je retirer dans leurs défilés 8c 
leurs retranchemens ; il les y furprit à la faveur d’un brouil- 
lard épais , 8c difpcrfa ces Rebelles , qui , ne trouvant plus de 
fureté en deçà du Danube , paflêrent ce Fleuve, & fe réfugiè- 
rent chez les Scythes , qui habitoient la rive fcptentrionale. 
Afan fe ligua avec ces Barbares , en tira de puiflans fecours , ' 
fie fe forma une armée d’élite , avec laquelle il revint à la char- 
ge , Sc challà les Grecs de toute la Myfic. 

L’Empereur reconnut la faute qu’il avoit faite de ne pas 
profiter de fes premiers avantages , 8c d’avoir fur-tout négligé , 
apres la défaite de ces Barbares , de retenir en otage quelques- 
uns de leurs enfans , 8c de mettre de bonnes garnifons dans les 
Fortcrefics. 11 réfolut de recommencée la guerre , fie fe mit 
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en marche fur des avis qu’il eue , que ces ennemis avoient 
quitté leurs montagnes & formé un campement dans le champ 
A'Agatkopolis. Il fe rendit à Tavrocome , auprès àîAndrinopU , 
& attendit que toutes fes troupes fuflTent ramallees dans le 
lieu où il leur avoir alîigné le rendez-vous. Il fe flattoit aurti 
que l’Empereur Conrad viendroit fe joindre à lui , fur les'inf- 
tances qu’il lui en avoir faites ; mais celui-ci pafTa dans la Pa- 
leftinc avec les Croifés , & lui manqua de parole. Ifaac en- 
voya cous fes bagages à Andrinopk , &c partie de Tavrocome , 
pour aller attaquer les ennemis. Ecs Efpions vinrent lui rap- 
porter que les Walaques pilloicnt les environs de Lardée , 
avoient tué un grand nombre d’hommes , ôc enlevé une infi- 
nité de Captifs , & qu’ils étoient fur le point de fe retirer avec 
de riches dépouilles. L’Empereur preflà fa marche, & fe trou- 
va en peu]de jours auprès de Berrée , à portée des Scythes & des 
Walaques , qui , au bruit de fa venue , rétrogradèrent pour lui 
préfenter bataille. Ils confièrent tout le butin qu’ils avoient 
fait, à un détachement de leurs troupes, auquel ils ordonnè- 
rent de continuer la route, & de fe hâter de gagner les monta- 
gnes. Ils fondirent avec vigueur fur la Cavalerie des Grecs , com- 
battant à la maniéré de leurs ancêtres ; ils firent d’abord plu- 
Eeurs décharges de flèches , & en vinrent enfuite à la lance ; 
ils feignoient de temps en temps de prendre la fuite pour en- 
gager les Grecs à les pourfuivre , & dès qu’ils les voyoient ap- 
procher , ils rctoumoient fur leurs pas pour les charger avec 
plus de fureur. Ils répétèrent plufieurs fois cette manoeuvre, 
& la viûoirc commençant à fe déclarer pour eux , ils voulu- 
rent terminer l’aélion le fabre à la main. Le carnage fut hor- 
rible , & la défaite des Grecs auroit été entière , fi l’Empereur 
n’avoit donné lui-même avec fa Cavalerie d’élite. Ce Prince 
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arracha aux mains des Barbares pluficurs Captifs ; il fut néan- 
moins forcé d’abandonner le champ de bataille , 6c de fe reti- 
rer k Andrinople. Nicetas l’avoit accompagné en qualité de 
Scribe dans cette malheureufe expédition. On retrouve ici 
dans la plus grande exaélitude la manière dopt les Tartares , 
les Nogais 6c les Calmouks fc battent encore aujourd’hui. Ils 
commencent toujours la bataille par des décharges de flèches 
qu’ils décochent avec une adrefle inflnic ; 6c lorfqu’ils font 
allez près de l’ennemi pour en venir à la mêlée , la lance 6c le 
fabre décident le combat. Leurs lances font extrêmement lon- 
gues ; il y en a qui ont plus de vingt pieds : elles font armées 
d’un fer triangulaire 6c délié , de deux ou trois pieds de lon- 
gueur ; ils les appellent Sungu. Les Tartares proprement dits, 
ont prefqu’entierement abandonné cette arme , qui eft plus fa- 
milière aujourd’hui aux Nogais , aux Circadiens 6c aux Cal- 
mouks. 

Malgré ce revers , l’Empereur ne négligea rien pour s’oppo- 
fer aux progrès des Barbares , 6c engagea fes plus habiles Gé- 
néraux à féconder fes efforts. Mais comme il ne pouvoit pas 
fc trouver par-tout , fa vigilance , 6c la célérité avec laquelle 
il fc portoit d’un lieu dans un autre , n’empêchcrent pas que 
ces dangereux ennemis ne fiflent un extrême ravage, Afan pil- 
la tous les Villages aux environs à' AgathopoUs 6c de Philippo- 
polis. L’Empereur voulut s’emparer de Zagora , pour tenter en- 
core de faire rentrer la Myfic fous fon obéiflàncc ; dans cette 
intention il partit de Philippopolis , pour fc rendre k T riadi-^na , 
qui eft la Sophie d’aujourd’hui. Cette Ville a été bâtie par Jufti- 
nicn des ruines de Sardique. Le nom de Sophie lui a été donné k 
caufe d’une Eglifc de Sainte Sophie, qui y fut conftruite au- 
trefois fur le modelé de celle de Conftantinoplc , 6c qui eft 
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aftuellement une Mofquée des Turcs. La rigueur de la faifon 
empêcha Ifaac l’Ange de pénétrer dans le Mont Hetmus , 8c le 
força de retourner à Conftantinopic. Il fe remit en campagne 
au Printemps , alEégea inutilement pendant trois mois le Fort 
de Lobi\e , 8c revint encore après bien des fatigues fans avoir 
rien fait de remarquable. 

L’an 1190 , les alFaires de l’Empire Grec étoient en allez 
mauvis état. Les Walaques 8c les Comains défoloient toutes 
les Provinces. L’Empereur fe mit encore en marche , s’avança 
au'dclà â^AnckidU , 8c entra dans le Mont H<xmus. Mais il 
ne vit rien qui exigeât fa préfcnec. Il trouva les fortifications 
des Places réparées , 8c beaucoup mieux gardées qu’aupara- 
vant. La crainte d’une incurlion des Scythes , 8c la faifon qui 
étoit déjà propre leur faciliter le pallagc du Danube , ne per- 
mirent point â ce Prince de faire cette campagne plus longue, 
8c clic fut terminée en deux mois. Il ne jugea pas à propos ce- 
pendant de retourner par le même chemin par lequel il étoit ve- 
nu , 8c voulut chercher une route plus courte 8c plus agréable 
pour fe rendre à Berrée. Il s’enfonça avec fon armée dans les 
défilés étroits des montagnes où coule un petit Torrent. C’étoit 
fans doute les Vallées étroites 8c profondes que forme le 
Tchengké Balcan , ou, le Mont Hxmus du côté de Choumla , 
8c dans lefquelles on voit ferpenter une petite Riviere , qui fc 
replie en divers contours fi tortueux , que l’on cft obligé de la 
pafler plus de trente fois en traverfant la chaîne de ces monta- 
gnes. Les Walaques furprirent l’Empereur dans ces dangereux 
palTages ; l’avant-garde de l’armée ne fut point attaquée , parce 
que les Barbares n’arriverent pas à temps , ou peut-être parce • 
qu’ils vouloient réunir toutes leurs forces pour fc jetter fur la 
Phalange du milieu , où fe trouvoit l’Empereur avec fes Mi- 
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niftres, & tous les Officiers de marque. Ils fondirent en effet 
fur cette Phalange avec beaucoup d’impétuofité ; l’Infanterie 
Grecque fc défendit pendant quelque temps ; mais fe voyant 
accablée par les flèches , Çe par les pierres énormes que les Barba- 
res faifoient rouler du haut des montagnes , elle fe battit d’abord 
Cn retraite avec quelque ordre , & fut bien-tot entièrement 
difpcrfée. L’Empereur , enveloppé dans cette embufeade , 
échappa avec beaucoup de peine au péril qui le menaçoit ; il 
fut redevable de fon falut à un nombre de valeureux Combat- 
tans , qui fe facrifierent pour lui , 8c foutinrent le choc de 
l’ennemi , aflez long-temps pour lui donner le moyen de fc 
fauver. Il fe rendit par la route de Crenus à Berrée , où il re- 
joignit l’avant-garde de fon armée , qui avoir déjà défefpéré 
de le revoir , parce qu’on avoit répandu le bruit qu’il étoit péri 
dans le combat. 

L’année fuiv.-intc les Walaques énorgueillis 8c animés par 
tant de fuccès , ne connurent plus de frein , 8c commirent les 
plus grands défordres ; ils ne fe bornèrent plus à ravager les 
campagnes , 8c à piller les Villages , ils s’emparèrent des 
Places fortifiées. Ils faccagerent Anchiale , prirent trna , 
8c détrulfircnt prefqu’enticrement Triadn^a. L’Empereur s’ef- 
força de réparer les maux qu’ils avoient faits , 8c fit remettre 
cn état les Places qu’ils avoient ruinées. Les exploits de Conf- 
tantin l’Ange , que l’Empereur avoit choifi pour fon Général 
contre les Serviens , cn impoferent aux Walaques, 8c retinrent 
Pierre 8c Afan , qui s’étoient propofés de venir ravager le ter- 
ritoire de Berrée 8c de Pkilippopolis. Berrée doit être la pc- 
, tire Ville de Bra dans la Bulgarie , fituée à dix ou douze lieues 
de Philoppopolis , fur la Rivière de Brac\a , qui fc jette dans 
la Marit\a. Conftantin ayant voulu ufurper l’Empitc , fut 
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aveuglé , les Walaqucs , charmés de n’avoir plus rien \ craindre 
du feul Général qu’ils croyoienc pouvoir s’oppofer à eux , re- 
commencèrent leurs incurfions , & s’avancèrent , joints à une 
immenfe troupe de Scythes , fur les terres de l’Empire. Ils mi- 
rent Philippopolis à feu & à fang , furprirent Sardique , & pé- 
nétrèrent jufques i Andrinople. Les Grecs combattoient foi- 
blement dans les diverfes rencontres , & mettoient peu d’obf- 
taclcs aux progrès des Barbares , qui profitoient de plus en plus 
de leur découragement. 

Dans le cours de l’année 1 19) , le fort des armes fut égale- 
ment favorable aux Walaques fie aux Scythes. L’Empereur 
avoir envoyé contre eux une armée nombreufe , fous la con- 
duite de deux Généraux , Alexis Gui fie Bafilc Batatzès , dont 
le premier commandoit les Légions d’Orient , ôc l’autre celles 
d’Occident. Ils livrèrent aux Barbares une bataille fanglantc 
8c malheureufe ; Gui , après avoir perdu la plus grande partie 
de fes troupes , prit la fuite avec le refte , 8c Bataczès périt 
dans le combat avec celles qu’il avoit fous fes ordres. L’Em- 
pereur fe préparoit à marcher en perfonne pour faire un der- 
nier effort , lorfqu’il fut dépofledé par fon frère Alexis Com- 
nene , qui lui fit créver les yeux. 

Alexis monté fur le Trône , envoya l’an 1 19J des Ambaf- 
fadeurs à Afan 8c à Pierre , pour leur faire des propofitions de 
paix ; mais les Barbares répondirent avec tant d’infolcnce, 8c 
offrirent des conditions fi dures 8c fi honteufes , que l’Empe- 
reur ne crut pas devoir les accepter. Tandis que ce Prince 
étoit occupé en Orient , ces deux frères firent une incurfion 
dans le territoire de Serres , battirent les troupes Impériales , 
s’emparèrent de pluficurs Places , 8c retournèrent chez eux 
avec un immenfe' butin. L'Empereur détacha Ifaac Sebafto-’ 
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crator , fon gendre , avec un certain nombre de troupes , pour 
aller prévenir de nouveaux defordres j mais ce Général encore 
jeune , & peu expéri mente , ayant eu avis que les ennemis croient 
venus de nouveau ravager les environs de Sertes , fc mit en de- 
voir de les attaquer. Sans examiner quelles étoienc leurs for- 
ces , & s’il croit lui-même en état de leur faire face , il donna 
le fignal du combat , & fit faire à fa Cavalerie une marche 
forcée de trente ftades à bride abbatuc ; il fatigua par-là fi fort 
fa Cavalerie , & fon Infanterie qui la fuivoit , que l’une fiC 
l’autre arrivèrent en préfence de l’ennemi prefquc hors d’état 
de combattre. Il chargea fur le champ les Barbares , fans don- 
ner à fes Soldats le temps de fe repofer. Afan avoir eu le 
foin de diftribuer une partie de fes troupes dans des embufea- 
des , où l’armée des Grecs fc trouva enveloppée ; Ifaac lui-mê- 
me , après avoir perdu beaucoup de monde , fut enlevé par, 
les Scythes , demeura Captif entre leurs mains , &. mourut 
dans les chaînes quelque temps avant le meurtre d’Afan. Ce-, 
lui-ci fut tué par un nommé Ibancus , ou Jean , qu’il avoir 
aceufé d’un commerce criminel avec fa femme , 8c qu’il vou- 
loir faire périr. Cet Ibancus , après avoir mis à mort le 
Tyran , fc fit un parti , 8c s’empara de la Ville de Temobe , 
qui cft la Ternova d’aujourd’hui ; il y fut afliégé par Pierre , 
frere d’Al'an ; il fit pendant quelque temps une allèz vigou- 
reufe réfdlance , avec des fccours que l’Empereur lui avoit en- 
voyés ; mais voyant que Pierre fe renfor^oit tous les jours 
par le concours des troupes qui lui venoient de toutes parts , 
8c s’appcrcevant aulB que les Grecs ne fe défendoient que bien 
foiblcmcnt , il prit le parti de la fuite , 8c fe réfugia auprès de 
l’Empereur. Ce Prince l’accueillit avec bonté , 8c lui offrit en 
mariage la fille d’Ifaac Sebaftocrator ; mais on croit qu’il pré* 


Digilized by Google 


HISTORIQUES, &c. 


20 j 

féra fa veuve , appellée Anne , qui étoit encore dans la fraîcheur 
de lage , & dont il devint amoureux. Cet Ibancus fervit utile- 
^nent l’Empereur contre les Scythes , qui commirent d’affreux 
défordres dans la Thrace fie la Macédoine. Quelque temps après 
la mort d’Afan , Pierre fut aulfi maffacré , fie un troificme frere , 
nommé Jean , lui fuccéda. 

L’an 1198 les Scythes , accompagnés d’une armée de Wala- 
ques , pafferent le Danube , fie vinrent le jour de la Fête de 
Saint George piller pluficurs Villages de la Thrace, dans le 
voifinage de Mefene , fie de ZuruU. Cette Ville eft la même 
que les Turcs appellent aujourd’hui Tckiorlou. Ces Barbares 
avoient projetté de fe rendre à Cuperium , lieu voilin de Zu- 
Tulc , où il y avoir ce jour-là un prodigieux concours de mon- 
de pour célébrer la Fête de Saint George ; mais un grand 
brouillard , qui s’éleva dans la matinée , leur fit changer de 
route ; ils fe répandirent dans d’autres endroits, fie s’avancè- 
rent même jufi^s à la Ville maritime appellée Radatf- 
tus , aujourd’hui Rodofto. Quelques-uns d’entr’eux cepen- 
dant pafferent à Cuperium ; les gens aflcmblés pour la célé- 
bration de la Fête , réfolurent de fe défendre ; ils fc retranchè- 
rent derrière leurs Chariots , qu’ils rangèrent autour de l’Egli- 
fe , fie réfifterent par-là à la première attaque des Barbares , 
peu accoutumés à former des lièges , ni à forcer des retran- 
chemens. Ceux-ci fe retirèrent en effet , fie endeverent feule- 
ment tous les Grecs , qui ayant pris l’épouvante , avoient aban- 
donné ITglife , pour tâcher dl fc fauver à Zurule. Cet événe- 
ment avoit été prédit par Théodore Branas , qui ayant prévu 
l’irruption des Scythes , avoit inutilement défendu , pour cette 
année , la célébration de la Fête. Les Barbares retournant 
chez eux chargés de dépouilles , furent attaqués par les Grecs 
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de la garnifon de By\ia , qui eft la Ville de Vi:{é d’aujour- 
d’hui ; ils furent mis entièrement en déroute , & perdirent la 
plus grande partie de leur proyc. Mais l’avidité des Grecs Icf 
empêcha de profiter de cet avantage ; tandis qu’ils étoient en 
cfl’et occupés à arracher des mains des vaincus tout le butin 
qu’ils avoient enlevé , les fuyards fe rallièrent , revinrent à la 
charge , & battirent les Grecs, qui fc virent forcés à leur tour 
de prendre la fuite. 

L’Empereur fe rendit l’année fuivante à Theffalonîque , pour 
porter de-hi fes armes contre un nouvel ennemi , nommé 
Chryfus , Walaque de Nation , qui s’étoit emparé de Strumij 

, & avoir établi fa réfidcncc dans le Château de Profaca, 
Cette dernicrc Place étoit extrêmement forte ; la nature & 
l’art l’avoient rendue imprenable; mais elle étoit depuis long- 
temps négligée par les Grecs , qui n’y avoient laifle qu'une 
foiblc garnifon. Chrylus y fit entrer fes meilleurs Soldats , eut 
foin de s’y pourvoir de toutes les munitions de guerre , & des 
provifions néceflaires pour foutenir un long fiége , ôc s’y en^ 
ferma enfuite , bien réfolu de faire une vigoureufe réfiftaneç. 
Les Généraux les plus expérimentés dans l’art de la guerre , 
confcilloient à l’Empereur de ne pas attaquer d’emblée cette 
Place , dont la prife étoit extrêmement douteufe ; de com- 
mencer au contraire d’encourager les troupes , en s’emparant 
des Bourgs & des Villages du Domaine de Chryfus ; ils lui re- 
préfentoient que les Soldats animés par les premiers fuccès , 
& par le goût du pillage , atti(^ueroient alors Profaca aveç 
plus d’ardeur & de bonne volonté. Les jeunes gens foutenoionc 
au contraire qu’il étoit important d’entamer la campagne par 
le fiége de cette Place , dont la prife afluroit la conquête de 
tout le refte. Cette dernicrc opinion prévalut ; l’Empereur af- 
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ficgca Profaca, fes Soldats firent des prodiges de valcu? , tentè- 
rent plufieurs aflauts , mais ils furent rcpoulles 'toujours avec 
beaucoup de perte : l’Empereur reconnoifiànt enfin l’imp^jllibilitc ' 
de prendre cette importante forterefle , leva le fiége , 8c fit avec 
Chryfus un accommodement , par lequel il lui abandonna en- 
tièrement Strumi:^a Sc Profaca, avec leur territoire ;l il lui 
.promit de le. marier avec une fille de fon choix. En efièt , à 
fon retour à Conftantinoplc , il lui envoya la fille du Protof- 
pathare , qui avoir été féparéc de fon mari ; un nommé Conf- 
tantin Sébafte fut chargé de la conduire, mais elle fut alTèz 
•mal rc<^ec de fpn nouvel Epoux. Dans Iji même année les Scy- 
thes , divifés en quatre corps , fondirent fur. la Macédoine , 
avec plus de fureur qu’ils n’avoient jamais fait i ils étoicnc en 
fi grand nombre , que perfonne n’ofa s’oppofer à eux ; ils paf- 
ferent le Mont Ganus , attaquèrent plufieurs Places fortifiées , 
forcèrent les Monaftcrcs fitués fut le fommet des montagnes 
les plus élevées , pdllcrcnc les Eglifes jiôc maflacrcrent ünc in- 
finité de Religieux.' "i ' ' • - . - , I! 

Les Walaques ôc les Comains firent l’an i zoo une nouvelle 
irruption dans la Thrace , ravagèrent les .plus belles Contrées 
de cette Province , ôc fe retirèrent avec une entière liberté’’, 
fans f que perfonne osât mettre dbftacle Llcur paflàgc. Ils fe+ 
roient venus jufqucs aux Portes de Cohftantinople ^ fi les Rnifi 
fes , qui étoient alors Chrétiens , n’avoient eu compalfion des 
Grecs opprimés , 6c n’avoient arrêté les progrès de ces Barba- 
res. Romain , Duc de Kalitz , ramafla â la hâte une nom- 
breufe armée , ôc fit une diverfion fur les terres des Comalns ; 
où il répandit la défolation ; il y mit tout à feo ôc à fàng , 
fans rencontrer le moindre obftacle, ôc il amena un fccours im 
prévu aux Grecs , qui étoient réduits à la plus afireufe extrê- 
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mité. Les Comains habitoicnt alors le Pays qui cft entre le 
Danube , la Mer Noire & le Dniefter , c’eft-à-dirc , la Mol- 
davie & la Beflàrabie. Ils étoient encore Payens , & ce ne fut 
qu’en 1117 que le Pape Grégoire IX. envoya l’Evêque de Stri- 
gonic avec la qualité de Légat, pour travailler à la propaga- 
* tion de la foi chez ces Peuples , dont le Prince , appcllé Boris, 

avoit demandé d’embraflèr la Religion Cbréticnnc. Ces Bar- 
bares n’avoient encore ni Villes , ni Villages , ni Habitations 
fixes ; ils étoient fans cefle campés fous des Tentes de feutre, 
qu’ils tranfportoicnt d’un lieu dans un autre ; ils étoient par- 
; faltcment fcmblablcs aux Nogaîs d’aujourd’hui , qui font à pea 

près la même Nation. 

Les Comains jouèrent un rôle important dans les guerres 
des Latins contre les Grecs. Après que Baudouin, Comte de 
Flandres , eut été élu Empereur , & fe fut rendu maître de 
Conftantiaople , les Grecs implorèrent le fecours de Jean , Roi 
de Bulgarie. CcIui-ci enpprcffé de profiter de ce démêlé , pour 
écrafer les deux partis , & s’élever fur leurs ruines , fit d’abord 
agir les Coinains contre les Latins. Ces Barbares au mois de 
Mars de l’an 1205 , s’avancèrent vers le Camp des François 
& des Vénitiens, qui'aôiégcoicnt Andànople , & ils enlevc- 
' _ rent des troupeaux Ific des befiiaux dans le voifinage. Les La- 

tins ofFcafes de cette infolcncc , voulurent châtier leur témé- 
rité ; ils immterenit i cheval , & les pourfuivircot. Les Co- 
mains prirent la fuite , en fe contestant de faire de temps en 
temps quelques décharges de fiéches , par dcrrictic , fans arrê- 
ter leur marche, comme font encore les Tattarcs d’aujour- 
d’hui. Les Latins ne purent atteindre ces ennemis , qui 
étoient armés phis légèrement qu’eux , & avaient des Che- 
vaux plus vîtes , & mieux exercés à la courfe. Pendant cct in- 
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tcrvalle Jean , Roi de Bulgarie , occupa les palTages & les dé- 
filés , & fie cacher des troupes dans les montagnes ; il expédia 
enfuite un fécond détachement de Comains , fous la conduite 
de Cozas , pour continuer d’amufer les Latins , & faire cnfortc 
de les attirer dans le piège qu’il leur avoit tendu. Les Latins 
ayant apperçu une féconde fois les Barbares , firent de nou- 
veaux efforts pour les joindre, mais ils poufTerent la pourfuitc 
trop loin ; ceux-ci ménagèrent fi bien leur fuite , qu’ils les 
amenèrent infcnfiblcmcnt dans l’embufeade, oü ils fc trouvè- 
rent enveloppés par de nouvelles troupes de Barbares , toutes 
fraîches , qui les chargèrent avec vivacité. Déjà fatigués 
d’une longue courfe , & accablés par une énorme multitude, 
ils fe virent forcés de fuccomber , & furent taillés en pièces , 
après avoir fait des prodiges de valeur. Le Comte de Blois pé- 
rit dans l’aékion , l’Empereur Baudouin fut fait prifonnier , & 
amené chargé de chaînes è Temobt , où le Roi des Bulgares lui 
fit fubir quelque temps après la mort la plus afFreufe. Le 
Doge de Venife Dandolo , qui commandoit l’arricre-garde , 
& qui fe trouvoit par conféquent moins avancé , fc fauva avec 
fes troupes , & fe retira dans le Camp , qu’il abandonna la 
nuit même. Il alla à Rodofto , avec Henri , frere de Baudouin , 
& retourna de-li k Conftantinoplc , où il mourut à la fin de la 
même année. 

Jean , Roi des Bulgares , après la défaite des Latins , fon- 
gea à tomber fur les Grecs , & fe rendit maître en peu de 
temps de plufieurs Provinces de l’Empire. Il continua de fc 
fervir utilement des Comains , qui animés par tant de fuccès , 
te fur-tout par la viâoire (ignalée qu’ils venoient de rempor- 
ter , ne voyoient plus rien qui put les arrêter , Sc commettoient 
impunément les plus affreux ravages. Henri avoir fuccédé à 
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Ton frcrc Baudouin , & s’efForçoit de rétablir les affaires des 
Latins , qui étoient dans un horrible défordre. Il remporta de 
grands avantages fur les Bulgares Sc les Walaqucs, & délivra l 
la Ville à' Andrinople , dont ils vouloicnt former le fiége ; les 
troupes qu’il envoya contre eux les mirent en fuite , & repri- 
rent vingt mille prifonniers , 8c trois mille chariots chargés 
de butin , que ces Barbares emmenoient chez eux en fe reti- 
rant. Ce Prince porta même la guerre jufques en Bulgarie , 
détruilit plufieurs Villes , & retourna dans fa Capitale chargé 
de dépouilles. Quelque temps après le Roi de Bulgarie revint 
mettre le üé^c Andrinople , à la follicitation de l’Empe- 

reur Grec Théodore Lafearis , qui implora fon aiiiftance contre 
Henri , par les troupes duquel il fe voyoit attaqué en Afie. Les 
Comains étoient encore de moitié avec les Bulgares & les 
Walaques dans cette expédition ; ils ravagèrent toutes les cam- 
pagnes , & poufTerent même leurs courfes jufques à Conftan- 
tinoplc. Mais ils abandonnèrent leurs Alliés , te retournèrent 
chez eux , dans un temps où la Ville àî Andrinople étoit ré- 
duite à la dcrnicre extrémité. Leur retraite fauva la Place , 

& les Bulgares furent forcés de lever le fiége. 

Genghizkhan , reconnu Empereur des Taftares en laotf, 
commençoit d’aflervir l’Afie , & fes progrès dans cette partie 
du Monde, annonçoient l'orage qui devoir bien- tôt fondre 
fur l’Europe. Ce Prince , ni Chrétien , ni Mufulman , fie l’ef- 
froi des uns fie des autres , poufibit fes conquêtes vers le Midi 
de l’Afie. Dès l’année i ^2-5 , il s’étoit déjà rendu maître de la 
Chine en partie , dp Mavrulnahar , du Khotaflàn , du Mazan*i 
deran , £c d’une infinité d'autres Provinces de la Perfe fie de 
rindc ; il avoir fournis les Villes célébrés àlOtrar , de Bokha- 
ra fie de Samarcande , dont il avoit fait paffer le plus grand 
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ïiombrc des Habirans au fil de l’épdc , & difpcrfé le relie ; il 
s'écoit rendu principalement redoutable aux Mahomérans, pat 
les cruautés qu*il avoit exercées contre les Sarrafins; les Rufles 
même avoient déjà rclTenti les effets de fa puillance , Sc^fon 
fils Toufehi Khan les avoit vaincus dans une bataille. Enfin fa 
domination s’étcadoit en iii6 dans tout le Nord de l’Afic , 
depuis la Chine jufques à la Mofeovie , lorfque la mort vint 
arrêter le cours rapide de fes conquêtes. Tous les Princes de 
la Maifon Impériale réunis , élurent pour fon fucceficur Oélaï 
Khan. Toufehi étoit mott peu de temps avant Genghiskhan; 
& celui-ci avoit donné à Battou fon fils , le titre de Khan de 
Kapfehak ; Oél.aï Ifli an le confirma dans la polîc/fon des Etats 
d.c fon père , le mit à la tête d’une formidable armée , &c lui 
ordonna de tenter la conquête des Pays Septentrionaux de 
l’Europe. Pans le cours des années 1 140 & 1 141 , Battou 
Khan attaqua les Rullcs, les Bulgares & les Slaves. Ses Tar- 
tarcs, au’hombre cinq cens mille , entrèrent en Rudîe, pri- 
rent Kiovie , défolerent la Pologne fie la Bohême , fie ravagè- 
rent la Hongrie. Bêla IV. qui ÿ régnoit alors , ayant voulu 
tenter le fort d’une bataille , fut mis en fuite auprès d'A^ria , 
& repouffé jufques dans les Iflcs de la Mer Adriatique. Il fut 
enfuite remis en pofleliion de fes Etats , par le fccours des 
Chev.alicrs de Rhodes , aufqucls il donna en rcconnoiffance un 
grand nombre de Bourgs fie de Villages, avec une infinité de 
beaux Privilèges. Les Tartarcs poulTercnt leurs courfes jufques 
à JVaradin * Se fur les frontières de l’Autriche , Sc Battou 
Khan retourna l’an 1 143 , à Sara'i , Ville fituée fur le , 

dans laquelle il avoit établi fa réfidence , fie qui a été depuis la 
Capitale de l’Empire de Kapfehak. Ce Prince , dans fon expé- 
dition en Europe , défit aulTi Cuthen , Roi des Comains , Se 
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força CCS Barbares d’abandonner leurs demeures. Ils fe réfugiè- 
rent chez. Bêla IV. Roi de Hongrie , qui leur doona un aille. 
Mais ils ne rarderent pas d’en abufer; ils firent de très-grands 
rnaiyc dans le Pays , & cauferent un mécontentement extrême 
des Peuples contre le Roi Bêla , qui par fa facilité avoit don- 
né lieu à ces défordres. J’ai déjà dit que l’an 1117 le Prince 
des Coinains avoit demandé au Pape d’être inftruit dans le 
Chriftianifme , fie que le Souverain Pontife lui avoit envoyé 
l’Evêque de Strigcnie avec la qualité de Légat. Mais les foins 
que ce Prélat fe donna pour leur converfion , furent alors pref- 
qu’eiuicremcnt infruéfueux , & jetterent à peine le premier 
germe de la 1 ft.cligion chez ces Barbares. L^n 1 179 , Ladillas , 

Roi de Hongrie , promit de leur déclarer la guerre , ou de leur 
faire obfervcr les articles qui avoient été accordés dans les 
Traités conclus avec leurs Princes Uzuc Se Tolon. Ces arti- 
cles portoient que les Comains rcccvroicnt le Baptême , quit- 
teroient leurs Montagnes fie leurs Maifons de feutr#, fie vien- 
droient habiter les Villes. Ladiflas rendit un Edit en confé- 
qucncc ; mais fes ordres .ne furent point exécutés, ce Prince 
fut même maflTacré quelques années après par ces Barbares au- 
près du Château de Kertf^eg. Les Comains ne fe convertirent 
que dans le fiecle fuivant , fous Louis d’Anjou , Roi de Hon- 
grie , qui leur fit enfin embraller le Chriftianifme. Ils habi- 
toient alors la Moldavie 6c la Beflàrabic jufqucs au Pont-Euxin , 
fie aux Bouches du Danube. Cette région a été long-temps le , 
théâtre des guerres des Hongrois , des Polonois ,*des Tartares 
6c des Turcs. On l’a vue plufieurs fois conquife par les uns ôc 
les autres , fie la Nation des Comains s’eft infcnfiblcment con- 
fondue avec les Walaques, les Moldaves 6c les Tartares , qui 
font enfin demeurés en pofTeftion de ces Pays , 6c y habitent en- 
core aujourd’hui. 
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Je renvoyé le Lefteur k THiftoirc des Huns 8c aux autres 
Hiftoriens poutre qui concerne la fuite des opérations des 
Tartarcs en Europe , leur établiflcmcnt dans la Crimée , la 
fondation de la Monarchie , connue aujourd’hui fous le nom 
de petite Tartaric , 8c la fucceflîon des Princes qui ont occupé 
ce Trône jufques à nos jours ^ 8c qui depuis Mahomet II. fc 
font fournis aux Empereurs Turcs. 


CHAPITRE XXV. 

J_xi Ji^ala(juie démembrée du Royaume de Bulgarie , 
forme un Etat a part. Etahlifement de la Pr 'inâpauté 
de Moldavie. Suite hiftonque de ces Princes jufques 
a Etienne le Grand. 

O N a vu dans le Chapitre précédent les opérations des 
Walaques , en fociété avec les Bulgares , qui vers la fin du 
douzième fiecle étoient confondus avec eux , 8c compris fous 
le même nom. Après que la Bulgarie eut été conqulfc par les 
Rois de Hongrie , 8c rendue tributaire de cette Couronne , il 
paroît que la Walaquie en fut démembrée , 8c devint un Etat 
à part , qiii eut fes Souverains particuliers. Cromerus , dans 
fon Hiftoirc de Pologne , avoue qu’il n’y a rien de fi obfcur 
que l’origine de cette Principauté ; il dit que la Nation des 
Walaques a été prcfqu’cnticrement inconnue , 8c que l’on ne 
trouve fon nom dans les Hiftoriens de Hongrie, que fous le 
regne de Charles. U n’a pas tout-à-fait raifon fur ce point» 
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puifque Nicetas en parle environ deux ficelés auparavant. Il 
cft vrai que l’époque de rétablifllmcnt de (|;tte Principauté 
n’cA pas fijiéc par les HiftoricnJ , Se que l’on ne voit nulle part 
comment elle s’eft formée. Il paroît indubitable que dès fbn 
origine elle étoit , comme la Bulgarie , dépendante & tribu- 
taire du Royaume de Hongrie , puifquc B.azanid , le premier 
Vaïvode de Walaquic dont l’Hiftoire faflè mention , payoit un 
tribut annuel au Roi Charles. 

Bonfinius nous apprend que l’an 1330 Thomas, Vaïvode 
de Tranfilvanie , & un nommé Denis, fils de Nicolas, hom- 
mes ambitieux , qui avoient des vues fur la Walaquic, & qui 
elpéroient s’emparer de cet Etat, s’ils pouvoient en chafler 
Bazatad , engagèrent le Roi à lui intenter une guerre. Il n’y 
avoir aucun reproche légitime à lui faire, il ne s’étoit jamais 
écarté de la fidélité qu’il devoir h fon Souverain , lui avoir 
toujours payé le tribut avec If plus fcrupuleufe exaélitude , & 
ne l’avoir fruftré d’aucun de fes droits. Charles fc lailTa cepen- 
dant entraîner par les infinuations de Thomas & de Denis , 
& apres avoir mis de bonnes garnifons fur fes frontières , il 
marcha en perfonne contre les Walaques avec une armée nom- 
breufe. Il s’empara en peu de jours de la Ville de Severino , & 
mit à feu & à fang tous les Villages des environs -, il donna 
à Denis le Domaine de cette Place , dont la conquête lui ou- 
vrit tout le vafte Pays qui eft depuis les frontières de la Tran- 
filvanie jufqucs au Pont-Euxin. Bazarad informé & furpris 
de l’injulle procédé du Roi , voulut , avant de prendre les 
armes pour la défenfc de fon Pays , tenter les voye^ de la né- 
gociation ; il fit dire à Charles que s’il confentoit à fe retirer', 
& à lui accorder la paix , il lui abandonneroit la Ville de 
Sevenno ^ avec fes dépendances , fie lui céderoie à jamais 
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tous fcs droits fur le Domaine de cette Place j qu’il lui rcn- 
droit comme auparavant l’hommage , 8c lui payeroit le tribut 
annuel. Il lui offrit de plus fept mille livres d’argent , pour le 
dédommager des frais de fa campagne, 8c promit de lui en- 
voyer à fa Cour , fou propre fils en otage de fa fidélité. Mais 
il ajouta que fi le Roi refufoit des offres fi avantageufes , il de- 
voir s’attendre de fa part à la plus vigoureufe réliftance , 8c 
qu’il pourroit peut-être fe repentir de rinjufte querelle qu’il 
lui avoir intentée. Ces menaces irritèrent Charles , 8c l’em- 
pêchcrent d’écouter les propofitions qui les avoient précédées. 
Il fe mit en marche pour aller attaquer Bazarad. Il lui fallut 
pour s’avancer vers l’ennemi , conduire fon armée i travers les 
montagnes 8c les forets ; les vivres lui manquèrent , il ne 
trouva fur la route que des Villages abandonnés , la fatigue 
8c la faim réduifirent fes troupes .à une extrémité fi affreufe, 
qu’il fc vit coTitraint de faire la paix , 8c de fc borner à de- 
mander l’humiliante permiflion de retourner chez lui. Baza- 
rad , pour mieux fe venger du Roi , feignit de confentir à fa 
retraite , 8c tandis que ce Prince rétrogradoit avec une par- 
faite fécurité , il occupa tous les défilés 8c les fommets des 
montagnes , 8c dès que les Hongrois fc furent enfoncés dans 
les pafl'ages les plus étroits , il les enveloppa de tous cotés , les 
accabla des flèches 8c des pierres , 8c en fit un horrible mafla- 
crc. Les Perfonnages les plus diftingués de l’armée périrent 
dans l’aAion ; le Roi lui -même eut beaucoup de peine à fc 
fauver par un ftratagêmc ; il changea d’habit 8c d’armure 
avec Defeus , fils de Denis , qui avoir été un des principaux 
auteurs de cette fatale expédition, il trouva par-là le moyen 
do s’enfuir fans être reconnu. Le malheureux Defeus fut pris 
pour le Roi , 6c mis à mort par les ennemis. C’eft ici le pre- 
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micr fait d’ariVies que l’on connoifïc des Walaques proprement 
dits , Se fous la conduite d’un Souverain particulier. On pour- 
roit foupçonner de -là que ce Bazarad fur le premier qui 
démembra la Walaquic du Royaume de Bulgarie, auquel" elle 
avoir fans doute été annexée jufqu’à ce temps-là , puifque les 
Hiftoriens qui ont parlé des événemens relatifs au douzième Se 
treizième lîeclc , ont confondu Ôc défigné par le meme nom les 
Walaques 8c les Bulgares. 

Si l’on en croit l’Auteur anonyme de l’Hiftoire de Molda- 
vie , c’eft aufli au regne de Charles , Roi de Hongrie , que l’on 
doit rapporter l’origine de cette Principauté , 8c l’époque de fon 
ct-ablilTemcnt. Cette Province , qui faifoit autrefois partie de 
la Dacic , portoit , dans le temps dont je parle , le nom de 
Walaquie Cifalpine , celui de Moldavie ne lui a été donné que 
fous le règne de Dragon Voda , le premier de ^s Souverains ; 
il a été tiré de la Moldava , Riviere qui arrofe cette Contrée. 
L’Auteur anonyme remonte même à l’étymologie du nom de 
la Riviere ; il le prétend dérivé de celui d’une Chienne célè- 
bre appclléc Molda , qui après avoir pourfuivi une Bête fau- 
vage , alla boire à cette Riviere, Sc mourut de laditude fur 
le bord. Bonfinius donne au nom de Moldavie une autre ori- 
gine , il le regarde comme un abrégé de Mollis Davia , par^ 
ce que les Daccs ont aufli été appcllés Daves dans les premiers 
temps. Mais cette étymologie eft bien hazardée , & le nom de 
Moldavie ne date pas de fi loin. Les Tûtes appclloicnt autre- 
fois les Moldaves Ak Iflak , ou Ak Wlak , c’eft-à-dirc , Wal»- 
ques blancs , pour les diftingucr des Walaques proprement 
dits , qu’ils nomment Cara Iflak , ou Walaques noirs. Us don- 
nent aujourd’hui aux Moldaves ou Walaques Septentrionaux , 
le nom de Bogdans , à caufe de leur Prince Bogdan-Voda , le 
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premier qui fc rendit dépendant des Empereurs Turcs , ou fui- 
vant quelques-uns du mot Turc Bogdài , qui lignifie froment , 
parce que cette Province en produit une très-grande quantité. 

L’Auteur anonyme avance très-mal-à-propos que la Moldavie 
cft appcllée aulli let^an , & il rapporte cc fujet , fans aucune au- 
torité , une fable tout-à fait abfurde. Dragon-Voda , auquel 

il attribue la fécondé Habitation de la Moldavie , étant , fui- ' 

vaut lui , defeendu dans les plaines de cette Province , alors 
défertc & inhabitée , 'arriva dans un endroit où cft aujourd’hui 

le Monaftere de Jet^iani , il y trouva des Ruches gardées par , ^ » 

un homme originaire de la Ruflic Polonoife , qui s’appclloit 

lec\is J Sc du nom duquel le Pays fut nommé par Dragon- 

Voda Ief[an. Il cft faux que la Moldavie ait jamais été appcllée 

Jet-^an , ni dans les ficelés pafles , ni de nos jours ; on ne 

comprend fous cette dénomination que les plaines qui font 

ju-delà du Dniefier , depuis Bcnder jufqu’i Ok-{akora). Elles :: 

ont nouvellement tiré cc nom d’une des quatre Hordes des 
Nogais foumifes au Khan des Tartares , qui s’y cft établie. 

Cette Horde s’appelle ledfan , ou ledi-San , c’eft-à-dire , fept 
mille , parce qu’elle étoit originairement compoféc de fept 

mille hommes : elle a depuis extrêmement multiplié , & elle ' ' , 

cft aujourdliui fort nombreufe. Cette feule Horde révoltée a 1 

dépofledé Alim Gueraï Khan , & placé fur le Trône Crim 

Gueraï Khan qui régné aujourd’hui. On voit les détails de cet 

événement dont j’ai été témoin , dans la Relation que j’en 

ai envoyée à la Cour en 1759. 

La Moldavie , fuivant l’Auteur anonyme , a été peuplée 
deux fols. Trajan y fonda les premières Colonies , apres avoir 
vaincu les Daccs. Cette Province fut depuis ravagée par les 
Bulgares fous leur Roi Darabal ou Terbcllc , Sc demeura dé- 
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fcrtc depuis lors environ 700 ans. L'Auteur a fait ici une erreur 
de Chronologie ; il a fixé l’époque de la dévaftation de la Mol- 
davie par les Bulgares fous Tcrbelle l’an 590 , tandis que ce 
Prince n’a commencé de régner- que vers l’an 700 , & a été 
contemporain de Juftinien II. Cette Province fut enfuite re- 
peuplée par Dragon-Voda, qui eft reconnu pour le-premlcr 
Prince de Moldavie. L’Auteur anonyme eft cmbarraflTé pour 
déterminer le temps de cet ('vénement , & fe contredit allez 
mal-à-propos à ce fujet. Il lui étoit bien facile , en fuivant 
fon propre raifonnement , de retrouver cette époque, il n’avoic 
qu’à calculer les années du regne de Dragon-Voda, & de fes 
Succefteurs jufqucs à Eftienne I. qui mourut du temps de Ca- 
fimir le Grand , Roi de Pologne. Ces années font très-preci- 
fément indiquées par Vréké Vornico, qu’il cite lui -même. 
Suivant le rapport de ce dernier , Dragon-Voda régna deux 
ans, SalT-Voda quatre ans, Lalco-Voda huit ans, Bogdan- 
Voda fix ans , Pierre Voda feize ans, Romain Voda & Eftien- 
nc V oda fon fuccelTcur régnèrent fept ans , ce qui fait en tout 
quarante-trois ans. On voit dans Cromerus que cet Eftienne 
Voda mourut vers l’an 1358 , & que Cafimir. le Grand prit 
part au démêlé qui s’éleva pour la Principauté entre fes deux 
enfans Pierre & Eftienne. Il faudroit donc fouftraire de 1358 
les quarante-trois ans qui font la fomme des régnes d’Eftien- 
nc ôc de fes prédécelTeurs. Il refte 1315, qui devoir être l’épo- 
que précife de la féconde Habitation de la Moldavie fous Dra- 
gon-Voda. L’on devroit par conféquent rapporter cet événe- 
ment au règne d’Andronic Paléologuc , Empereur de Conftan- 
tinoplc , & non pas à celui de Michel fon pere , comme le 
prétend Vrék.é Vornico. Cet événement répond pareillement 
au fécond rcgiae de Ladiflas Loketik en Pologne , Sc à celui 
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de Charles en Hongrie. LVpoque de 1 établi iTemenr de la Prin- 
cipauté de Moldavie feroit bien exaftement fixée par ce cal- 
cul , fi l’on pouvoir fc rapporter à l’Auteur anonyme , & à 
Vréké Vornico , mais par malheur ces Ecrivains fc trouvent 
contredits en pluficurs points par nos Hiftoircs , qui font bien 
plus authentiques , & appuyées fur de bien plus iblidcs auto- 
rités. 

Il paroît par le témoignage de Bonfinius , 8c de Michel Ri- 
tius , Hiftoriens de Hongrie , que la Moldavie fut de nouveau 
abandonnée , à caufe de l’irruption des Tartares , ÔC que Bog- 
dan-Voda y amena une troifieme Peuplade , que l’Auteur ano- 
nyme confond avec la fécondé Habitation. 

Les Hiftoriens ne nous apprennent aucunes circonftances du 
regne de Dragon-Voda , Fondateur de la Principauté de Mol- 
, davie ; l’Auteur anoyme débite fur fon compte quelques fa- 
bles , fans aucune autorité. J’en ai déjà rapporté une , au fujet 
du nom de ledfan , qu’il prétend mal-à-propos appartenir à la 
Moldavie. Il ajoute avoir oui-dire à des Vieillards du Pays, 
qui tenoient cette tradition de leurs ancêtres , que ce Dra- 
gon Voda fit conftruirc une Eglife de Bois dans un lieu ap- 
pellé Olowen(i y &c y fut enterré. Eftiennc Voda , furnommé 
le Débonnaire, fit tranfporter cette Eglife au Monafterc de 
Paina , où il la reb.îtit telle qu’on la voit aujourd’hui , 8c il 
en fit élever une de pierres à , à la place de celle de 

bois qu’il avoit ôtée. Le règne de Dragon Voda fut très-court. 
Vréké Vornico, cité par l’Auteur anonyme , le fixe à deux 
ans , pendant lefquels il ne fc palla vraifcmblablcment rien de 
fort remarquable. 

On n’cft pas mieux Informé des détails du rogne de SalT 
Voda , fon fils 8c fon fuccefleur , que l’on dit avoir régné qua- 

Ec' 
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tre ans. Il fut remplacé , fuivant Vréké Vornîco , par Lafco 
VoJa, de forte que ce dernier devroit avoir commencé de 
régner vers l’an 1311. Mais nous voyons dans l’Hiftoire Ecclé- 
flalliquc de M. de Fleury , que Lafco , Duc de Moldavie , de 
la Nation des Walaques , inftruit par quelques Frères Mi- 
ncui% , réfolut de quitter le Schifme dans lequel lui & fes 
Sujets avoient vécu jufqu’alors. Il en informa le Pape Urbain 
V. qui fut élu en 1363 , 8c mourut en 1371. Ce Pontife af- 
franchit la Ville de Serete , 8c tout le Duché de Moldavie de la 
Jurifdiélion du Diocèfe de Kalif{ , ou Halitz , dans la Rullie Po- 
lonoife , dont l’Evêque étoit Schifmarique. Il ordonna que la 
Ville Serete fi.t érigée en Evêché, 8c que toute la Provin- 
ce relevât à l’avenir de ce Diocèfe. La Bulle rendue à cet cffèc 
eft de l'an 1 370. Un paflage aufli incontcftable renverfe l’ordre 
de fuccellion établi par l’Auteur anonyme. Lafco , fuivant fon 
fyftêmc , ayant commencé de régner vers l’an 1 3 1 1 , 8c n’ayant 
occupé la Principauté que huit ans , devroit avoir précédé de 
beaucoup Eftiennc I. que nous favons certainement , par le té- 
moign.ige de Cromerus , être mort vers l’an 1358. Il eft mani- 
fefte cependant , par l’autorité de M. de Fleury , qu’il n’cft 
venu que long-temps après lui. On ne peut pas fuppofer un 
autre Lafco , puifque l’on n’en trouve qu’un dans la fuite des 
Princes de Moldavie. Il faut donc mettre ce Lafco au rang 
des fucccflcurs d’Eftiennc I, ao lieu de le ranger, comme a fait 
l’Auteur anonyme , au nombre de fes prédécefleurs. J’en don- 
nerai ci-après des preuves encore plus fortes. Il en eft de mê- 
me de Bogdan I. que l’Auteur anonyme dit avoir été fils 8c 
fuccefteur de Lafco ; il doit être auifi placé après Eftiennc L 
ainfi que Pierre 8c Romain fes fucccftcurs , comme je tâcherai 
de le démontrer dans la fuite. 


Digitized by Google 


H IS T O R I Q U E s, ôc. 219 


On ne fait abfolumcnt rien , à ce que dit l’Auteur anony- 
me , du régné de Pierre Voda , quoiqu’il ait été de feize ans. 

Il le fait fuccéder à Bogdan I. & fe plaint du filcncc des Hif- 
toriens à l’égard de ce Prince. Il en attribue la caufe à l’inva- 
fion des Tartares , qui avoient fans doute forcé les Moldaves 
d’abandonner les plaines , & de fe retirer dans les montagnes , 

&, fur les hauteurs , où ils ont mené une vie allez obfcure , 

& fe font dérobés aux recherches des Ecrivains , qui n’ont pas 
pii fuivre avec exaélitude les faits qui les concernent. 

Pierre V oda , fuivant le même Auteur , eut pour fuccef- 
feur Romain Voda. Celui-ci tranfporta fon Trône au Châ- 
teau de Romano , qui prit fon nom. Notre Hiftorien apporte 
pour preuve de ce fait , une Bulle d’Or , qu’il dit avoir été 
écrite du temps de ce Prince. Il auroit dû nous en donner un 
extrait, ou tout au moins la date, on en auroit peut-être 
tiré quelques lumières. Il fait régner ce Prince l’an du Monde 
^900 , ô£ veut en même temps qu’il ait été prédéccflèur 
d’Ellienne I. Son calcul revient .\ l’an de Jcfus-Chrill 1391 , 
puifque les Grecs modernes comptent 7171 ans depuis la 
Création du Monde , & Ellienne eft mort vers l’an 1338, 
comme on peut le prouver par l’autorité de Cromerus. Il y a 
donc ici une contradiction manitefte , qui , jointe celle qui 
concerne Lafeo , concourt à me convaincre que les quatre 
Princes , Lafeo , Bogdan , Pierre & Romain , doivent fuivre 
Ellienne I. au lieu de le précéder. On en verra ci-après les rai- 
fons encore mieux détaillées. 

Je penfe qu’il faut fubllitucr à ces quatre Princes un Ale- ^ 
xandre , dont l’Auteur anonyme ne fait pas mention , mais 
duquel Bonhnius a rapporté quelque chofe. Dès le commen- 
cement du régné de Louis , Roi de Hongrie , c’ell-â-dirc , vers 
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l’an 1 341 , ou 1 345 , l’exemple de cet Alexandre , Duc de la 
Walaquie Tranfalpine, ne contribue pas peu à pacifier les 
troubles qui agitoient la Hongrie. Ce Vaivode s’etoit révolté 
fous le Roi Charles , &: avoit voulu fe fouftraire à la domi- 
nation des Rois de Hongrie , dcfqucls la Walaquie étoit de- 
venue dépendante éc tributaire par pluficurs Traités, conclus 
par lui-même , & par fes prédécelTeurs. On n’avoit jamais 
pu ramener Alexandre à Ton devoir , ni par les prières , ni 
par les menaces , ni par la violence ; la feule réputation de 
Louis le fit rentrer dans les bornes de la foumillion. Il alla fe 
jetter aux pieds du Roi , lui demanda pardon de fa faute , lui 
porta de riches préfens , aufqucls il ajouta mille livres d’or 
en dédommagement de pluficurs années de tribut , dont il 
l’avoit fruftré ; il promit de demeurer à l’avenir fournis au 
Roi , & de lui obéir aveuglément. Louis lui pardonna fa 
défobéifliincc palTéc , & le renvoya comblé de bienfaits. Ale- 
xandre touché de la clémence & de la magnanimité du Roi , 
renouvella fes Traités avec lui , & ne s’écarta jamais dans la 
fuite de la fidélité qu’il lui avoit promife. 

On voit , par ce que je viens de dire , qu’Alcxandre régnoit 
déjà depuis long-temps lorfque Louis monta fur le Trône de 
Hongrie , puifqu’il avoit fruftré Charles de pluficurs années de 
tribut. Il paroît aulli qu’il occupa encore long-temps la Prin- 
cipauté fous Louis. Ainfi le règne de ce Vaivode , eu égard à 
la durée , peut très-bien remplir la lacune d’environ trente- 
trois ans , qui refteroit dans l’Hiftoirc , fi l’on ôtoit les qua- 
• tre Princes Lafeo , Bogdan , Pierre &. Romain , de la place 
que l’Auteur anonyme leur a donnée , pour les tranfportcr où 
ils doivent être. L’époque du règne d’Alexandre répond par- 
faitement aulFi à celle de ces quatre Princes , fe en laillànt 
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fubfifter Dragon Voda , qui a régné deux ans , & SafT Voda , 
qui en a régné quatre , Alexandre rcmpliroic le vuidc qu’il y 
auroic depuis l’an 1311 jufqucs au règne d’Eftiennc I. On peut 
m’oppofer que cet Alexandre efl: qualifié Duc de la Walaquie 
Tranfalpine , & non de la Moldavie. Quoique la Moldavie 
foit réellement la Walaquic Cifalpine, & que la Tranfalpine 
foit la Walaquie proprement dite ; on peut cependant prou- 
ver par un paflage de Cromerus , que les Walaques Tranfal- 
pins font quelques fois appellés Moldaves par les Hifloriens 
Polonois 6c Hongrois , par une dénomination tout-à-fait op- 
pofée à celle dont nous ufons aujourd’hui. Pofienore qui- 
dem tempore gens una in duos Dominatus fecla , nominibus 
quoque diflingui coepic , fie uci ii qui Septentnonem ù Orien- 
tern vergunt , ù Podolix finit imi Jfint , IV alachorum nomen re- 
lineant ; qui vero méridionale Tranfylvanix latus attingunt 
Multani a nofiris , a c.eteris vero T ranfialpinenfes voeentur. 

( Cromer. lib. 11. ) Suivant ce paflage de Cromerus, il peut 
très-bien fc faire que Bonfinius ait exprimé la Moldavie par 
le nom de Walaquie Tranfalpine. Ce qui le prouve, c’efl: que 
cet Auteur s’eft fervi de la même dénomination en parlant 
rie Laïeus ou Lafeo , que nous favons incontcftablcment par 
l’autorité de M. de Fleury avoir été Duc de Moldavie. 

- On ne connoît rien de la vie d’EflIenne I. on fait feule- 
ment qu’il mourut l’an 1538, 8c laiflii deux fils , appellés EP- 
tienne 6c Pierre , qui fe difputerent la Principauté. Suivant 
le rapport de Cromerus , Pierre , quoique le cadet , fc fit un 
puilTant parti , 8c gagna les cœurs par fa libéralité , fon alFa- 
bilité , 8c la douceur de fon caraébcrc. Il fe procura aulli des 
fccours de Hongrie , 8c ufurpa aifément la fouvcrainc auto- 
rité. Efticnne II. fc voyant exclu de l’héritage de Ion perc , 8c 
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craignant de U part de fon frcrc quelque coup de trahifon , 
fe réfugia chez Cafimir , Roi de Pologne , avec quelques-uns 
des Nobles qui lui croient attachés. Il promit à ce Prince de 
fe foumettre à lui , Se le détermina facilement à lui prêter fon 
affiftancc pour le remettre en pofTclîion des Etats de fon Père. 
Cafimir alTèmbla dans la petite Pologne & dans la Rufiie une 
armée aficz nombreufe , & l’envoya en Walaquie fous le com- 
mandement d’Eftienne même , & de quelques autres Géné- 
raux. Le commencement de cette expédition fut aflez heu- 
reux ; les troupes du Roi remporteront d’abord quelques avan- 
tages dans plufieurs cfcarmouches. Mais Pierre voyant que les 
forces de l’ennemi furpafibient les ficnnes , eut recours au ftra- 
tagêmc Les Polonois pour pouvoir pénétrer dans l’intérieur 
de la Moldavie , dévoient pafler à travers une épaifle Forêt , 
appclléc Ploniny , k caufe de la ftérilité du terrein. Pierre oc- 
cupa ce paflàgc , & fit feier tous les arbres de la Forêt par le 
pied fans les abattre ; mais de façon qu’ils tenoient encore lé- 
gèrement au tronc , & que la moindre impulfion pouvoir les 
renverfer. Dès que les Polonois eurent pénétré allez avant 
dans le Bois , les Walaques fortirent des embufeades ou ils 
s’étoient tenus cachés , 8c raiverfercnt tous les arbres , donc 
la chute écrafa la plus grande partie de l’armée d’Eftienne ; 
ceux des Soldats qui échappèrent à cette rufe militaire , tom- 
bèrent vivans entre les mains des ennemis. Pierre remporta 
dans cette journée une vicloirc complettc , prie un grand 
nombre de Drapeaux , 8c fit une infinité de prifonniers , parmi 
lefqucis on comptoir plufieurs Perfonnages diftingués. Cafi- 
mir envoya quelque temps après des Emillaircs pour traiter 
de leur rançon. Cette perte ne découragea point Efticnne ; il 
fpllicita de nouveaux fccours du Roi de Pologne , 6c la guerre 


HISTORIQUESy&c. iij 


fe ralluma entre les deux frcrcs avec plus d'ardeur qu’aupara- 
vant ; mais les Hiftoriens nous en lailïènt ignorer l’ilTuc : on 
ne fait pas non plus combien de temps régna Pierre , ni ce 
que devint Eftienne. 

L’Auteur anonyme laide ici une efpece de lacuno, ou du 
moins n’ofe pas déterminer précifément l’ordre de fucceflion 
des Princes fuivans. Après avoir avoué qu’il ignore la fuite 
des événemens relatifs à Pierre & à Eftienne , il paroît mar- 
cher k tâtons jufques au régné d’Alexandre Voda , qui par- 
vint k la Principauté vers l’an 1401’, comme je le prouverai 
ci-après. Quant à moi , dans l’intervalle qu’il y a entre les dé- 
mêlés de Pierre I. & d’Eftienne II. & l’avencmcnt d’Alexandre 
II. au Trône , je crois devoir placer Lafeo , Bogdan I. Pierre 
II. & Romain I. que l’Auteur anonyme a fait mal-à-propos pré- 
décedeurs d’Eftienne I. 

Il eft incontcftablc par le padàge de M. de Fleury, cité ci- 
devant, que Lafeo Voda régnoit en 1370, &c qu’il ne peut 
par conféquent avoir précédé Eftienne I. mort en 1358. Ce 
Lafeo , le même dont Bonfinius parle fous le nom de Laïeus, 
éroit, fuivant cet Ecrivain, Vaivode de la Walaquic Tran- 
falpine ; M. de Fleury , en le qualifiant Duc de Moldavie , 
ajoute qu’il étoit de la Nation des Valaqucs. Il peut fe faire 
en effet que ce fût un Prince de Walaquic , qui eût profité de 
la défunion de Pierre I. d’Eftienne II. & des troubles caufés 
par les didenfions de ces deux Concurrens , pour s’emparer 
de la Moldavie , ou pour fc rendre le Compéti 1 K:ur des deux 
fi-cres ennemis. A Peine Louis , Roi de Hongrie fut monté 
fur le Trône de Pologne , que Laïeus ou Lafeo fc révolta con- 
tre lui , &. voulut fccouer le joug des Hongrois. Le Roi qui 
fc regardoit comme le Seigneur dircâdcs deux Walaquics , fe 
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hâta de marcher contre lui pour le châtier de fa déteaion , 

Si le faire rentrer dans l’obéiflancc. Des quil eut mis quelque 
ordre aux affaires de Pologne , il affembla avec une extrême 
diligence deux corps d’armée , & entra dans la Walaquic par 
deux dilFérens endroits; U donna ordre à Michel , Vaivode 
de Tranftlvanic , & à Simon , fils de Maurice , de fe faire jour 
par les frontières de cette Province , & il prit fes mcfurcs 
pour pénétrer lui-même du coté de la Bulgarie. Tandis que 
Lafeo faifoit tous fes efforts pour défendre au Roi le pafiage 
du Danube , Nicolas entra par les derrières avec fes trou- 
pes , & campa auprès de la Rivière lalomit\a ; il s’empara 
de quelques Forts , attaqua la Cavalerie Walaque , comman- 
dée par Dragmcr , 6c la mit en fuite , apres un combat affez 
long. Mais les ennemis eurent leur revanche , car Nicolas 
aprL cette victoire ayant pénétré dans l’intérieur de la Pro- 
vince , 6c s’étant imprudemment avancé dans les Forets 8c 
les défilés des montagnes , fe trouva enveloppé dans une 
embufeade , où il périt avec la plus grande partie de fon ar- 
mée. Les Soldats qui échappèrent de cette défaite , trouvè- 
rent cependant le moyen d’enlever aux Walaques le corps de 
leur Général , 6c le portèrent .à Stngonie , dans le Monaftcrc . 
4e la Sainte Vierge , où il fut inhumé. Nicolas Gara répara 
cette perte , il fit paffer le Danube à l’armée du Roi , malgré 
les efforts de Lafeo qui s’y oppofoit j^il attaqua les Walaques 
fur la rive feptcntrionale du Fleuve , en fit un affreux earna- 
ge , 6c s’cmffira de toutes les Places voifines. Cette viéloirc 
rétablit entièrement les affaires de Louis. Ce Prince , pour 
pouvoir à l’avenir contenir plus aifément les Peuples de \fala- 
quie dans le devoir , fit réparer la Fottereflè de Severino , qui 
étoit entièrement délabrée ; il fit bâtir aulü fur le bord du 
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Hierajfus ou du Pruth , un Fore appcllé Terk , laifla dans l’une 
& dans l’autre de fortes garnifons , & après avoir rétabli le 
bon ordte & la tranquillité dans cette Province , il retourna 
en Hongrie. Si l’on en croit Bonfinius , ce fait arriva immé- 
diatement après l’avénemcnt de Louis au Trône de Pologne , 
c’eft-à-dire , l’an 1370 ou i 371 , ce qui s’accorde parfaitement ^ 

avec le paflage de M. de Fleury , par lequel il eft démontré 
que Lafeo régnoit l’an 1 370. II eft donc impolTiblc que ce Prin- 
ce ait précédé Efticnne I. & je crois que ces preuves font fuffi- 
fantes. D’ailleurs dans le fyftêmc que j’avance , on retrouve 
également la fucceflion des quatre Princes que l’Auteur ano- 
nyme a tranfpofés. Ce Lafeo ou Laïçus pourroit bien être le 
même que Vulcaïcus dont parle Ducange , qui maria fa fille 
Slava avec V rofius. • 

Bogdan I. fucccflcur de Lafeo , devroit , dans le fyftêmc de 
l’Auteur anonyme, avoir commencé de régner en 1319, &C 
cette époque fe rapporteroit au temps de Charles, Roi de Hon- 
grie. Bonfinius cependant place la tranfmigration de Bogdan 
dans la Moldavie fous le règne de Louis, & n’en parle qu’après 
la guerre de ce Prince contre Laïeus ou Lafeo. Alichel Ritius 
rapporte aufli la réhabitation de la Moldavie par les Wala- 
ques à la fin du règne de Louis , Sc après fon avènement au 
Trône de Pologne. Ce qui prouve bien que cet événement a 
été poftérieur à la guerre de ce Prince contre Lafeo , & doit 
être rapporté à la fin du même règne. Il paroît aufii par-là , 
que Bogdan I. a été réellement fuccdleur de Lafeo. La Mol- 
davie avoit fans doute été dans ^ tcmps-là dévaftée par les 
incurfions des Tartarcs , Sc les guerres inteftincs excitées par 
la difcordc des Princes qui fc difputoicnt la fouvcraincté. Bon- 
finius rapporte en elFct que fous le regne de Louis , le mauvais 
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voiiînagc des Tarrarcs avoit oblige Bogdan , Prince des Wala- 
ques , d’abandonner la Moldavie , 8c de fc retirer à Marmaru- 
Jia , ou Maramoros. Quelque temps après cependant , il ra- 
malTa de nouveau fes Walaques , & les ramena dans cette Pro- 
vince , dépendante alors des Rois de Hongrie. Louis fut irrité 
0 de cette démarche, qui avoit été faite fans fa permiflion. Mais 

comme il jugea dans la fuite que cette Nation multiplieroit 
à vue d’œil , & rcpeuplcroit la Province qui étoit déferre, il 
y donna fon confentement , & céda à Bogdan le Domaine de 
Moldavie, à condition que les Vaivodes rendroient toujours 
hommage , & payeroient tribut aux Rois de Hongrie. 

L’Auteur anonyme parle d’un Pierre Voila qui régnoit ea 
1388 , le croit le même que Pierre I. fils d’Eilienne I. qui 
• ‘ fuccéda à fon père ; je crois qu’il fc trompe , je l’appellerai 

Pierre IL Quoi qu’il en foit , Cromerus rapporte que ce Pierre , 
Palatin , ou Duc de Moldavie , fecoua le joug des Hongrois» 
& vint avec les Perfonnages les plus diftingués de fa Cour i 
Leopol , où il eut avec le Roi de Pologne une entrevue , dans 
laquelle il lui demanda fii protcélion , & lui promit homma- 
ge fie fidélité. C’cft-là le Pierre IL fucccITèur de Bogdan I. fie le 
troifiemc des Princes qui ont été placés mal-à-propos au nom- 
bre des prédéceflèurs d’Efiienne I. L’Auteur anonyme dit que 
Mirzavoda , Prince de Walaquie , fuivit fon exemple , & fe 
. fournit au Roi de Pologne. En effet, Cromerus nous apprend 

que l’on trouve dans les Archives de ce Royaume un Traité 
d’alliance offènfivc & défenfive entre Ladiflas , J.igclIon , 6c 
Mirza , Palatin de Walaqui* Ce Traité doit être poftérieur à 
l’an 1394. L’Auteur anonyme cft cmbarraflé pour placer un 
Efticnne, qui, fuiv.ant le rapport de Bonfinius,gouvernoit les 
deux Walaquies fous Sigifmond , Roi de Hongrie , dans un 
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temps , dit-il , où Pierre Voda régnoit en Moldavie , &: Mir- 
zavoda en Walaquic. 11 ne fait pas attention que cela n’a rien 
de contradicloire , puifquc Eflicnne , dont parle Bonünius , 
gouvernoit les deux Etats l’an 1390 , c’eft-à-dire , la quatriè- 
me année après le couronnement de Sigifmond, & il n’cftfait 
mention de Mirza dans l’Hifloire, que vers l’an 1394. Notre 
Auteur croit cet Efticnne le même qu’Eftienne II. fils aîné d’Ef- 
tienne I. Cela n’eft pas impo'Tible , il peut très-bien fc faire 
que ce Prince , chalTé de Moldavie par fon frere Pierre I. fe 
fut rabattu fur la Walaquic , 8c qu’enfuitc dans quelque favo- 
rable révolution il eut aulfi repris la Moldavie , dont il étoit 
le légitime héritier. Dans des Pays aufli agités que ccux-l.\ par 
les guerres intcftincs , ôc divifés en pluficurs partis , les règnes 
des Princes font ordinairement courts ; les mêmes compéti- 
teurs reparoifl'ent pluficurs fois fur la fccnc , 8c l’on ne doit 
pas s’étonner même devoir deux ou trois Princes <î la fois, 
comme cela doit être arrivé très-fouvent dans ces deux Etats. 
Sous le règne de Marie , Reine de Hongrie , cet Efticnne II. 
fupportant impatiemment le joug d’une femme , s’étoit ré- 
volté , Se refufoit de rendre l’hommage 8c de payer le Tribut 
ordinaire. Sigifmond marcha contre lui en 1390. Efticnne , 
au bruit de la venue du Roi , raflembla de nombreufes troupes, 
ÔC s’empara de tous les défilés. Sigifmond s’avança néanmoins 
vers les montagnes , où l’ennemi vint a la rencontre. Il y eut 
une aciion tres-vivc , dans laquelle les ^ alaques furent mis en 
fuite. Cette viéloire ouvrit le chemin au Roi , qui pénétra 
bien-tùt jufqucs à la Ville où Efticnne s’étoit retiré , dans l’in- 
tention de s’v bien défendre. Mais ce Vaivode défcfpérant de 
pouvoir réfifter aux forces de Sigifmond , eut recours à la voyc 
de la prière Se de la loumiilion , pour obtenir la paix : il alla 
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au-devant du Roi , fc profterna à. fcs pieds avec les Seigneurs 
qui l’accompagnoient , lui demanda grâce , & jura entre fcs 
mains de lui être à jamais fournis & fidcle. Le Roi le traita 
avec clémence , & retourna i Bude , après avoir fait fentir aux 
Walaques les eflTcts de fa puiflancc , & pacifié les troubles 
de cette Province. Ce même Efticnne eut avec Bajazet, Em- 
pereur des Turcs , de grands démêlés, dont on peut voir les 
détails dans le premier volume de l’Hiftoirc de l’Empire Otto- 
man , par le Prince Cantimir. Il faut obfcrvcr cependant que 
cet Hiftoricn a confondu cet Eftiennc II. avec Eftiennc V. dit 
le Grand , pere de Bogdan III. qui fc fournit aux Turcs. R 
dit. Volume i pag. 501 , que Soliman reçut en 15^9 un Am- 
bafladeur de Bogdan , qui vint lui offrir les deux Moldavics.^ Il 
dit dans le même Volume , pag. 3 68, que Bogdan fit cette dé- 
marche la feptieme année de fon règne, & à la page 365, 
il fixe la durée du règne d’Eftiennc quarante-fept ans & cinq 
mois. Voici le calcul qu’il faudroit faire pour démontrer l’er- 
reur du Prince Cantimir. Si l’année 1519, époque de la red- 
dition de la Moldavie , étoit la feptieme du regne de Bogdan; 
ce Prince devoir donc avoir fuccédé à Efticnne fon pere en 
151a ; celui-ci ayant régné quarante-fept ans & cinq mois, 
devoir être parvenu à la Principauté en 1475. Comment donc 
pouvoit-il être le même Eftiennc qui avoir la guerre avec Baja- 
zet en 1390 , quatre-vingt -cinq ans auparavant. Je ne crois 
pas qu’il y ait aucune réplique à faire à cette objciftion. D’ail- 
leurs on fait certainement qu’Efticnne le Grand commença de 
régner en 1457. Le calcul du Prince Cantimir cft faux même 
dans d’autres points , car ce n’eft pas dans la feptieme année du 
règne de Bogdan que Soliman reçut l’hommage de la Molda- 
vie , comme je le prouverai çi-après. 
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L’an I39X les Walaqucs Ce foulevercnt de nouveau, & fu- 
rent encore punis de cette féconde révolte , malgré le fc- 
cours des Turcs avec Icfquels ils avoient fait alliance. Sigif- 
mond défit entièrement dans une bataille leurs armées réu- 
nies, fit un carnage affreux de Turcs & de Walaques , & les 
pourfuivit jufques à Nicopoli , où ils s’enfermèrent. Le Roi 
mit le fiége devant cette Place , s’en rendit maître en peu de 
temps , & fit pafler au fil de l’épée , ou emmena Captifs , tous 
ceux qui s’y étoient retirés. 

Ap rès Pierre Voda on trouve chez l’Auteur anonyme un 
Gioga Voda , donc les Auteurs Polonois & Hongrois ne font 
pas mention. Son règne fut court , il fit quelque bien au pays, 
bâtit des Villes & des Villages , fortifia pluficurs Places , Sc 
commença de monter une Cavalerie réglée. Mais après deux 
ans de régné , Mirza , Vaivode de Walaquic, l’attira chez lui , 
& le retint auprès de fa perfonne. _Je ne fai pas fi l’on doit s’en 
rapporter â l’Auteur anonyme , & placer ce Gioga Voda dans la 
fuite des Princes de Moldavie , ou le regarder comme une cfpcce 
d’intrus dont le régné a été fi court & fi peu remarquable , que 
les Hiftoriens voifins n’ent ont rien dit. \ - , 

En fulvant , en effet , le fil de l’Hiftoire de Cromerus , il pa- 
roît que le fucccficur de Pierre II. fut Romain I. le quatrième 
des Princes que je crois avoir été tranfpofes par l’Auteur ano- 
nyme , j’en ai rapporté déjà une preuve bien forte , que j’ai 
tirée des paroles même de cet Ecrivain. Il dit que ce Prince 
l’an du Monde 6900 , tranfporta fon Trône au Château de 
Romano , auquel il donna fon nom. Cet événement Ce rap- 
porte à l’année 1391 de l’Erc vulgaire, fuivant le c.alcul des 
Grecs modernes, qui comptent 7171 ans depuis la Création 
du Monde jufqu’à aujourd’hui , de forte que cette époque dé- 
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trait cncicremcnt l’ordre de fucceffion que cet Hiftoricn a éta- 
bli , dans lequel Romain I. fe trouve prédécelTeur d’Eftienne I. 
mort en 1358 ; mais elle convient parfaitement au fuccefleur 
de Pierre II. que nous favons avoir régné en Moldavie en 1388. 
On ne iauroit déterminer le temps précis auquel Romain I. 
parvint à la Principauté. Ce Prince fut fait prifonnier Si em- 
mené en Pddolie par Suitrigcllon , frere de Ladiflas Jagellon , 
Roi de Pologne , & qui commandoit alors dans cette Pro- 
vince. Le Roi délivra la Moldavie de l’oppreflion de fon frere, 
& donna la liberté à Romain I. qui en reconnoiflancc de ce 
bienfait fe rendit avec les Principaux Seigneurs Moldaves au- 
près de Jagellon , prêta entre fes mains ferment de fidélité & 
d’obéillance , & fit avec lui une ligue ofFenfive & défenfive , 
contre les Prufiiens & les Lithuaniens. Ici l’Hiftoire perd de 
vue Romain I. &: ne fait plus mention que d’Alexandre fon 
compétiteur. 

Alexandre il. dont on ignore l’origine , profita fans doute 
de la captivité de Romain I. pour s’emparer de la Principauté. 
Cromerus nous apprend que l’an 1403 , il rendit hommage à 
Jagellon , Roi de Pologne , & fc mit fous fa proteélion. Deux 
ans après l’an 1405 , le Roi l’appclla avec les Miniftres & fes 
Confeillcrs à Kaminieck , où il promit folemncllcmcnt d'être à 
jamais fidèle ôc fournis au Roi , à la Reine , à la Famille Roya- 
le , fie au Royaume de Pologne. Cromerus ajoute que l’année 
précédente Romain avoir fait la même chofe , ce qui fixe l’épo- 
que de cet Acle de foumiflion de Romain à l’an 1404. On 
peut aufii conjecturer de-là que ces deux Perfonnages fe difpu- 
toient alors la Princip.auté. Jagellon employa Alexandre , fon 
"Vanal fie fon Allié, dans la guerre qu’il intenta àSigifmond, 
Roi de Hongrie. Il engagea meme .à ce Vaivode pour la fom- 
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me de mille Roubles les Places de Sn/j:in , de CohmU , êc 
tout le Diftricl de Pocuce. Dans la même année il parut en 
Moldavie un concurrent d’Alexandre , appelle Eilicnne , qui 
rcnouvclla au Roi de Pologne la promdlc de fidelité &. de fou- 
miillon que Tes prédécefleurs lui avoient jurée ; il s’engagea de 
venir lui-même en réitérer le ferment , éc traiter avec le Roi 
pour la reftitution du Diftriél de Pocuce. Cet Ellicnnc étoit 
peut-être encore Eftienne II. dont j’ai parlé allez au long ci- 
devant , qui eut des démêlés avec Sigifmond , Roi de Hon- 
grie , & qui réuniflbit en 1390 les deux Principautés de Mol- 
davie & de Walaquie. L’an 1415 , Alexandre II. reparut fur 
la fcenc , 8c rcnouvclla à Ladiflas le ferment de fidélité , qu’il 
lui avoit déjà prêté au commencement de fon règne. Il fc- 
courut aulTi ce Prince dans la guerre contre les Prulîicns , lui 
envoya quatre cens Cavaliers Walaques d’élire , qui firent des 
merveilles en diverfes occafions. Ce fut à peu près ve:s le mê- 
me temps , l’an 141 8 , que Mahomet I. fournit la Walaquic à 
fa domination , & impola aux Walaques le Tribut annuel 
qu’ils ont continué de payer jufqu’à aujourd’hui aux Empereurs 
Turcs, malgré les efforts de Cazyklu Voda , que nous con- 
noiflbns fous le nom de Dracula , & les inutiles révoltes de 
pluficurs de leurs Princes , qui ont vainement tenté de fecoucr 
le joug. Alexandre II. fut un Prince fage , pieux , Se doué de 
très-grandes vertus ; fa mémoire eft encore chere aux Molda- 
ves , qui lui ont donné le furnom de Débonnaire. Il fonda les 
Monaftcrcs de Bitrif^a Sc de \IolJavii\a , & fit tranfportcr 
de Trib'f^onde , en Moldavie, le Corps du Martyr Saint Jean 
le Jeune. Il fonda , avec la pcrmiflion du Siège d’Orient, l’Ar- 
chevêché de Souf^ava , & les Evêchés de Romano & de Ra- 
duout\i. Il régla le Gouvernement , Se établit le Confeil des 
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Boyars , tel qu’il fubfiftc aujourd’hui. Ce Prince mourut en 
1433. L’Auteur anonyme dit qu’il avoit occupé la Principauté 
pendant trente-deux ans U huit mois : ainfi il faut rapporter 
l’époque de Ton avènement à l’année 1401 , ou à la fin de l’an 
1400. 

Alexandre II. laifia deux fils légitimes de deux femmes qu’il 
époufa fuccdTivcmcnt , & dont l’une étoit Sophie , fille de La- 
dillas Jagcllon. Avant de mourir , il défigna pour fon fuccef- 
feur Eliafco , ou F.lie, qui étoit l’aîné , 5c fils de la Princeflè 
Sophie. Celui-ci chafla fon cadet Eftienne III. né de la fécon- 
dé femme d’Alexandre , & il fit en même temps étrangler la 
mere , dont on ignore le nom. Efticnne fc réfugia d’abord chez 
le Prince de Walaquie , Dracula , que les Turcs ont appellé 
Cazyclu Voda , ou le faifeur de pieux , à caufe de la cruauté 
qu’il avoit eue de faire empaler fix mille hommes , pour un 
très-mince fujet. Dracula donna à Efticnne quelques croupes, 
avec le fecours defquellcs il vainquit fon frère dans un lieu ap- 
pcllé Lolonis , & le dépofleda de la Principauté. Elie implora 
l’afTiftancc de Jagcllon , & promit folcmncllcment fidélité Se 
obéiflance au Roi &: au Sénat de Pologne. Mais Efticnne fit la 
même démarche ; il l’accompagna de riches préfens , Se fc 
concilia la bienveillance des Grands du Royaume. Ceux-ci 
rcpréfcnccrcnt au Roi que la faine politique exigeoit de main- 
tenir Efticnne , qui étoit aimé de fes Sujets , & d’abandonner 
Elie , qui s’en étoit fait abhorrer. Ainfi , quoique ce dernier 
fut petit-fils du Roi par fa mere Sophie , il fut réfolu que l’on 
donneroic à Efticnne III. l’invcftiturc de la Principauté. Le Roi 
accorda à Elie un appanage , à condition qu’il demeureroit 
tranquille , fie ne prendroit plus aucune part au Gouvernement. 
Cet arrangement ne plut point du tout à Elie, Se bien loin d’y 
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donner les mains , il entra avec des troupes dans la Moldavie , 
fie livra bataille fon frère dans un endroit appelle Derma- 
nefti , mais il fut vaincu pour la féconde fois ; il recourut de 
nouveau aux Polonois , fie les trouva fi peu difpofës à le fccou- 
rir , que pour lui ôter tous les moyens de caufer de nouveaux 
troubles , ils l’enfermerent , par ordre du Roi , dans le Châ- 
teau de Sirat\o , fur le Fleuve ma , avec fa femme fie tous 
ics enfans. 

Eftienne III. demeura quelque temps paifible poflcficur de 
la Principauté, fie donna en 1434 des fecours au Roi contre 
les Tartares : cette année fut marquée par la mort de Jagel- 
lon , qui eut pour fuccelleur Ladiflas V. A peine ce Prince fut 
monté fur le Trône, qu’Elie fc fauva de prifon , fie vint de 
nouveau attaquer fon frère. Mais il fut encore battu dans 
deux aéiions différentes ; 8c enfin Ladiflas pour les mettre d’ac- 
cord, leur partagea la Principauté. Il donna â Eftienne la bafle 
Moldavie , avec les Villes A'Afpro Cafl.ro , de Choiin , de Sout- 
^ava 8c de Jafly , 8c abandonna à Elie toute la haute Molda- 
vie , jufqucs à Kili. Celui-ci , accompagné des principaux Sei- 
gneurs de fon parti , alla trouver le Roi de Pologne à Leopol ; 
mit fon Etendard à fes pieds , en figne de foumiflion , 8c pro- 
mit de lui payer tous les ans un Tribut de cent Chevaux , qua- 
tre cens Boeufs , deux mille 8c deux cens ocques du Poiflbn , 
appelle Moronc , 8c quatre cens habillemcns de pourpre. R 
rendit au Roi le Château de Sibin , qui avoit été cédé à fon 
perc Alexandre , fuivant l’Auteur anonyme , 8c ce Prince lui 
donna en échange le Domaine de la Ville de Kaliti. Eftienne 
fuivit l’exemple de fon frère , 8c envoya des Ambaflàdeurs à 
Ladiflas , avec des préfens confidérables. Il promit au Roi 
d’obéir à fes ordres , fie de vivre à l’avenir en bonne intclli- 

Gg. 


♦ 


^34 


OÊSERVATIONS 


gence avec Elic. Ces dcaX frères curent en effet une entrevue à 
Afpro Cajiro , & quatre ans après, en 1458 , ils allèrent en- 
femblc , avec tous les Grands du Pays , fe prëfentcr au Roi. 
Efticnne promit alors de payer annuellement à ce Prince un 
Tribut de cinq mille Sequins , & de lui donner outre cela qua- 
tre cens Chevaux , toutes les fois qu’il en auroit befoin. Mais 
dans la fuite Eftienne fc montra mécontent du partage qu’il 
avoit fait avec fon frere. L’Auteur anonyme dit , d’après des. 
Hiftoriens Moldaves , qu’il invita Elic à un Feftin, & le fit 
aveugler ; mais ce fait n’cft confirmé par aucun Ecrivain 
digne de foi. Le même Auteur ajoute , que ces deux Princes 
régnèrent encore fept ans enfemble , & qu’Eftienne après la 
mort d’Elie occupa feul le Trône pendant cinq ans. Il y a 
ici une impoflibilité manifefte. L’Auteur anonyme fixe l’épo- 
que de l’aveuglement d’Elie à l’an du Monde 69 jé, qui revient 
à l’an de Jefus-Chrift 1 444 , de forte que le régné d’Efticnne 
III. félon ce calcul , auroit été prolongé jufques en 1456 , & il 
cft certain par l’Hiftoirc que dès l’an 1448 les deux frères ne 
vivoient plus , comme on va le voir dans l’inftant. 

Romain II. fils d’Eliafco , ou d’Elie , fuccéda aux Etats de 
fon pere. Son premier foin fut de chercher l’occafion de fc 
venger de la cruauté d’Efticnne fon oncle ; il fc ligua avec 
quelques Grands du Pays , fe faifit de fa perfonne', lu fit dé- 
capiter en 1448 , & s’empara de toute la Moldavie. Pierre 
m. fils & fuccefleur d’Efticnne III. fe voyant dépofledé par fon 
Coufin , paffa en Hongrie , & eut recours à Jean Huniade , 
qui i fa follicitation entra en Moldavie , & en chaffa Romain 
Fan 1449 , celui-ci fe fauva chez Cafimir, Roi de Pologne, 
fon coufin , lui repréfenta l’injuftice de Pierre , & lui deman- 
da du fccours. Le Roi lui répondit qu’il prendroit un parti , 
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dans le toyage qu’il fc propofoit de faire en Ruflîe. Lorfque 
Calimir fiit arrivé à Leopol , la mère de Romain , -tante du 
Jloi , vint autG elle-même accompagnée de deux cens. Mol- 
daves , & implora £bn aflîftance contre la tyrannie de Pierre. 
Le Roi lui accorda des troupes ; mais ayant appris , avant 
qu’elles fiiilènt en marche , que Romain avoit été empoifon- 
'' né jçar fon compétiteur , il fc contenta d’envoyer des Emiflai- 
rcs a Pierre pour le fommer de venir rendre compte de fa con- 
duite , rcnouvcller fon ferment de fidélité , & lui rendre le 
Knez Michel , fils de Sigifmond , Duc de Lithuanie , qui 
s’étoit réfugié chez lui. Pierre répondit qu’il ne balanceroic 
pas de fe rendre auprès du Roi , pour lui faire de tvouveau afte 
de foumifiion , s’il ne craignoit quelque piège Sc quelque trait 
de trahifon de fa part, qu’il ne pouvoit pas au refte violer le 
droit des gens en lui livrant le' Knez Michel ; mais qu’il fc 
contenteroit de le mettre hors de fes Etats. Il l’obligea en 
effet d’en fortir , & celui-ci fc fauva chez les Tartares , avec 
le fecours dcfqucls il fit de grands maux aux Polonois. Les 
Hiftoriens cclicnt ici de parler de Pierre III. & l’on ne fait 
pas qu’elle fut la durée de fon régné. Mais il y a apparence 
qu’il finit la même année. Les Hiftoriens Moldaves , & l’Aur 
leur anonyme dorment à ce Prince deux fucceftèurs , dont les 
Ecrivains Polonois & Hongrois n’ont rien dit. L’un eft Ef- 
tienne IV- qui régna un an , & l’autre eft Gombert , ou Djom- 
bert , dont le régné ne fut que de deux mois. . 

Après ces deux Princes , parut Bogdan II. fils naturel d’Ale- 
xandre IL le Débonnaire. 11 femble que Cromerus rapporte le 
commencement de fon règne à l’an 1450. Ce Prince eut pour 
compétiteur un Alexandre III. fils d’Eliafco , mais il le défit 
dans une bataille très-fanglantc qui fut donnée à Tamafceni , 
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auprès de Romano. Alexandre , âgé alors de quinze ans , s’en- 
fuit en Pologne , & demanda du fecours au Roi , qui fit mar- 
cher vers la Moldavie , les troupes de Rufiie & de Podolic , 
chalTà Bogdan , prit Chotin , Neme:^ &. Souf^ava , & plaça 
Alexandre III. fur le Trône. Mais Bogdan , après la retraite 
des Polonois , aflembla des troupes , repoullà Ton concurrent, 
& rentra en pollèlfion de la Principauté. Alexandre retourna 
cj^Pologne , pour implorer de nouveau l’adiftance de Cafimir. 
Le Sénat confeilloit d’abord au Roi , pour terminer tous ces 
diflfércns , de s’emparer entièrement de la Moldavie , d’en 
faire une Province Polonoifc , fie au lieu de la laiflèr fous la 
domination de fes Princes , d’y mettre des Gouverneurs affi- 
dés. Mais enfuitc on trouva l’exécution de ce projet difficile , 
à caufe do voifinage des Turcs , fie du caraélere altier de la 
Nation Moldave , qui ne pouvoit fe plier à aucune domination 
étrangère. Cette réflexion prévalut , fie le Roi fe contenta 
d’envoyer en Moldavie de nouvelles forces pour rétablir Ale- 
xandre. Bogdan fe mit en état de défenfc ; il feignit cepen- 
dant de céder , fie offrit au Roi de reconhoître Alexandre , 
pourvu qu’on lui laifsât l’adminiftration des affaires , jufqu’à 
ceque ce jeune Prince fût en âge de prendre les rênesdu Gouver- 
nement , mais fon intention étoit d’amufer les Polonois, fie de 
les attirer infenfiblement dans des défilés , où il fe propofoit 
de les envelopper. Après plufieurs événemens , dont on peut 
voir les détails dans Cromerus , Se chez l’Auteur anonyme , il 
y eut entre les deux armées une aéfion très - vive , dans la- 
quelle les Polonois demeurèrent vainqueurs. Cependant Ale- 
xandre défefpérant de fe foutenir en Moldavie , tant qu’il au- 
roit affaire à un fi redoutable concurrent , fe retira en Polo- 
gne , pour tâcher d’engager le Roi , à redoubler fes clForts 
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pour ic débarrafTcr cnticremenc de Ton ennemi. L’an 1451, 
jin nommé Pierre, que j’appellerai Pierre IV. prit le parti 
d’Alexandre , entra en Moldavie , Sc tua Bogdan II. qui ünic 
fea jours après un regne de deux ans. Il paroît qu’Alexandre III. 
régna quelque temps Icul , puifque l’année fuivante 1453 , il fît 
hommage au Roi de Pologne. 

Mais l’an 1455 Pierre fit mourir Alexandre par le poifon , 

& ufurpa la Principauté. Il eft vraifemblable que ce Pierre IV. 
étoit fils d'Eliafco ou d’Elie , 8c frere d’Alexandre III. puifque 
la plupart des Auteurs donnent à ces deux Princes une mere 
commune , appellée Domna Maria , veuve d’Eliafco. Le rè- 
gne de Pierre IV. ne fut que de deux ans. 

L’an 1457 , Eftienne V. dit le Grand , fils de Bogdan IL 8c 
qui s’étoit réfugié en Walaquie après le meurtre de fon pere , 
en fortit avec de nombreufes troupes , attaqua Pierre IV. le 
défit dans plufieurs rencontres , 8c le força enfin de fc fauver 
en Pologne ; Eftienne eut auflî pour concurrent un nommé 
Berendeius , dont on ignore l’origine. Il s’en débatr^fli égale- 
ment , 8c la fuite de ce compétiteur en Hongrie , donna lieu k 
la gloricufe expédition qu’il fit en Tranlilvanic , la cinquième • 
année de fon regne , c’eft-à-dire l’an 1461. Eftienne le Grand , 
après avoir régné quarantc-fept ans 8c cinq mois , mourut l’an 
1504, ôc eut pour fucccflcur fon fils Bogdan III. qui fe rendit • 
Tributaire des Turcs. L’Auteur anonyme prétend que celui-ci 
ne régna que douze ans 8c quelques mois. Il devroit donc 
être mort en 1516, 8c dans le Fragment de Bernard Vapo- 
vius , il eft cependant encore fait mention de lui après l’an 
1318. Il eft incontcftable d’ailleurs qu’il envoya en 1319 fon 
Ambafladcur Theutuk Logotheta à Soliman , Empereur des 
Turcs, pour lui offrir l'hommage 8c le Tribut des deux Mol- 
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davies. Ainfi l’erreur de l’Auteur anonyme eft manifefte. Mais 
le Prince Cantimiren a fait aufli une très-grande, en rapportant 
cet événement célèbre à la feptieme année du regne de Bog- 
dan , qui régnoit déjà depuis vingt-cinq ans , puifqu’il avoit 
remplacé fon pcrc Eftienne mort en 1 504. 

Je joins ici un Tableau de l’ordre de fuccellion des Princes de 
Moldavie , tel que je l’ai établi dans la longue difculîion qui a 
précédée. 

Dragon , Fondateur de la Principauté , fous le règne de Ladif- 
las Loketik , Roi de Pologne , en 1 3 1 5. 

Sain 

Alexandre I. qui régnoit en 1 343 , du temps de Louis , Roi de 
Hongrie. 

Eftienne I. mort vers l’-in 1358. 

Eftienne II. & Pierre I. Compétiteurs. 

Pierre I. feul. 

Lafeo , qui vivoit en 1370. 

Bogdan I. qui repeupla la Moldavie vers la fin du regne de 
Louis de Hongrie. 

Pierre IL qui régnoit en 1 388 , & Eftienne ü. Compétiteurs. 
Gioga , qui régna deux ans. 

Romain I. qui régnoit en 1391. 

Romain I. & Alexandre II. qui parut^’an 1401 , Compétiteurs. 
Alexandre II. & Eftienne IL en 1404 , Compétiteurs. 

Alexandre II. feul , mort en 1433. 

Eliafeo ou Elle. I. & Eftienne UI. Compétiteurs. 

Eftienne III. feul en 1444. 

Romain IL en 1448. 

Pierre HL en 1449. 
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Efticnnc IV. régné un an. 

Gombcrt , régné deux mois. 

Bogdan II. en 1450. 

Bogdan II. & Alexandre III. Compétiteurs. 

Alexandre III. fculen 145 t. 

Pierre IV. en 1455. 

. Pierre IV. & Efticnnc V. en 1457, Compétiteurs. 

Efticnnc V. & Bercndcius I. Compétiteurs. 

Eftienne V. dit le Grand , fcul. 

Bogdan III. en i J04 , fc rend Tributaire des Turcs en 1519. 

On peut déduire de tout ce que j'ai rapporté ci-ddTus , que 
depuis que la Walaquie a été démembrée du Royaume de Bul- 
garie , elle a formé" deux Etats , qui ont été gouvernés par des 
Souverains particuliers , 8c quelquefois réunis fous un même 
Prince. Ces deux Principautés ont toujours été , depuis leur 
établiftcment , dépendantes 8c tributaires de quelque Puiflàn- 
ce étrangère. Elles ont d’abord relevé de la Hongrie , puis de 
la Pologne , 8c font enfin demeurées foumifes aux Empereurs 
Turcs. Ces deux Etats font aujourd’hui féparés , 8c le Grand- 
Seigneur nomme 8c deftitue à fon gré les deux Vaivodes , qui 
ne font plus actuellement que des efpcces de Pachas Chrétiens. 
Ils font choifis pour l’ordinaire dans quatre familles Grecques, 
qui mettent ces places ;\ l’cnchcrc, 8c font fans celle occupées 
ü fe les arracher. La plus ancienne de ces familles eft celle 
■ de Gika , qui n’cft pourtant connue que depuis environ cent 
ans. La fécondé, eft celle de Maurocordato ; la troifieme , celle 
de Racovitza : ces deux-ci font encore plus modernes. La qua- 
trième , eft tout-à-fait nouvelle , 8c le premier Vaivode de 
cette famille , qui étoit Drogman de la Porte , 8c dont j’ignore 
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le nom, a été envoyé en Moldavie en 1758. Ces Valvodcs 
n’ont que le rang de Pachas à deux queues ; ils jouilicnt cepen- 
dant de certains droits honorifiques que n’ont pas même les 
Pachas à trois queues , ou les Vizirs. On a laiflTé fubfifter dans 
les deux Principautés une efpece de Confeil d’Etat , compofé de 
vingt-quatre Boyars , qui repréfentent les anciens Seigneurs du 
Pays , & l’on entrevoit encore à la Cour de ces Vaivodes une , 
légère lueur de Souveraineté. Mais ils n’en font pas moins dans 
le plus affreux abaiflement, & tremblent à l’apparition du moin- 
dre Seigneur Turc , ou Tartarc. Ils fe vengent fur les Peuples 
de l’état d’humiliation oh ils font réduits , & tâchent de tirer 
d’eux , par les plus criantes extorfions , de quoi fournir aux 
Préfens immenfes , qu’ils font fans ccfic obligés de faire , 
pour cultiver leurs Proteéleurs à la Porte , & fc maintenir en 
place. Les Moldaves & Walaques , excédés de leurs véxation», 
défircroicnt bien que le Miniflcrc Ottoman voulût anéantir cc 
phantôme de liberté qu’on leur a confervé , & leur donner des 
• Pachas , dftnt le Gouvernement feroit infiniment plus doux Sc 
plus tolérable , que celui de ces orgueilleux petits Tyrans, 
dont il n'y a pas un feul qui ne s’cllime autant que le plu» 
puiflant Monarque de la Terre. 

Je m’en rapporte^ à l’Auteur anonyme pour les événemens du 
regne d’Efticnne le Grand , 6c la fuite des Vaivodes de Mol- 
davie , depuis ce Prince jufques à nos jours. Mon intention 
n’étoit point de donner une Hiftoire complettc , mais feule- 
ment de traiter ce qui jn’a paru exiger des obfçrvations. 

FIN. 
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A MAGNESIE , A THYATIRE , 

A S A R D E S , &c. 

Contenant une Relation de ce qu’il y a de plus cu- 
rieux en ^onumens Antiques , (5 beaucoup d’injaip- 
tions inre'rejjantes y dont plujieurs n’e'roient pas connus y 
avec des Remarques Hijloriques & Géographiques ; 
par M. DE Peyssonel y Conful de France à Smirne, 
Correfpondant de l’Académie Royale des Injcriptions 
& Belles-Lettres de Paris , de Marfeille , Çec. 
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DE L’ACADÉMIE ROYALE 

DES INSCRIPTIONS ET BELLES-LETTRES, 



ESSIEURS, 


Feu mon Pcre m’ayant permis , & même ordonné en lyyo, 
de faire un petit voyage dans l’Afie Mineure , pour la recher- 
che des Monumens Antiques ; je partis de Smyrnc le 1 5 Sep- 
tembre , à l’entrée de la nuit. J’arrivai à cinq heures du ma- 
tin , à Magnejle du Sipyle, où je m’arrêtai peu de temps , parce 
que j’y trouvai peu de matière à obfcrvations. J’y fis l’acquifi- 
tion d’un Fragment de bas-relief en marbre blanc , repréfen- 
tant une Tête de Médufe ( 1 ) , qui avoit été , à ce que je penfe. 


(i) Planche N”. I. 
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rompue par hazard , ou détachée exprès de quelque pierre fé- 
pulchrale. Le deflein en eft d’aflez bon goût , fie exécuté avec 
quelqu'élégance. J’envoyai fur le champ ce marbre à mon 
Pere , qui étoit alors Conful i Smyrne. Ce morceau eft fin- 
gulier , à caufe des deux aîles dont la tête eft furmontée ; elles 
font arrangées comme le fronton d’un bonnet à l'Angloife re- 
trouHe , fie fe terminent par deux autres petites oreillettes en 
forme de coeur , aufquellcs font attachés deux rubans , qui 
prouvent prefque que ces deux aîles n’étoient qu’une coëffurc 
que l’on pouvoir dans le befoin rabattre fur les oreilles , fie at- 
tacher fous le menton. Je ne fai II l’on doit attribuer cette 
idée k la bizarrerie de l’Ouvrier , ou fi elle exprime réellement 
une piece de l’ancienne coëflfiire. Dans ce dernier cas , ce mor- 
ceau d’antiquité détruiroit bien des inutilités de la Fable. Mon 
Pere fit part à M. le Comte de Caylus de notre obfervation 
fur ce bas-relief. Je n’ai pas fu depuis fi elle fut goûtée de Mef- 
fieurs de l’Académie , ni ce qu’on lui répondit à ce fujet. Ce 
morceau eft gravé à la Planche n°. I. 

Je partis de Magnefie le 1 6 au coucher du Soleil ; je paflài 
une partie de la nuit k Taiar-Keui , Village fitué k quatre lieues 
au Nord-Eft de cette Ville. J’arrivai le lendemain 17 k Jaia- 
Keui , autre Village k fix lieues au Nord-Eft du premier. J’a- 
bordai chez Cara Ofman Oglou , Seigneur Turc extrêmement 
puiflTant , & fort ami de mon Pere , qui y faifoit fa réfidcnce , 
& m’avoit invité à venir palier quelques jours chez lui. Je m’y 
arrêtai deux jours , 8c le 1 9 au lever de l’Aurore , je pris la 
route de Thyatirc , qui fc trouve à trois lieues de Jaia-Keui. 
vers le Sud-Eft. 

Je trouvai fur le grand chemin auprès d’un puits, un grand 
marbre avec une infeription mal confervéc , fie que j’ai tâché 
de déchifirer le mieux qu’il m’a été polliblc. 
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ArA0HI TTXHI 
EAOHEN TH BOTAH KAI A 
HMaSTETETElMH20Al ANAPA 
ZIN AABIANON KAAAIZTOT 
ANAPA ATA0ON KAI «DIAOnA • ‘ 
KAI EXnONHZANTA 
nPIN TPITETZANTA HOAAA HAPEP 
TA AnOAONTA ZHA 
XPHMATA TH HOAEI KAI 
AFOPANOMHZANTA AAMHP 
az KAI nOATAAnANaZ AE 
kahpotetzanta thn Bia 
TEPAN HPAhIN BAZIAEaZ 
EN ENi Arra enife’n 
OMENON TOT Eni0EOTATTOT 
EHArOMENOT AraNoz 
EPTEmZTATHN OECOT 
AOMHZEaZ OIKOT BAZI 
AIKOT TOT EN Ta AAPlANEa 
AnOKATAZ. T. HZANTA TO ‘ 
EPTON TEAEION EN MIKPAIZ • 
AAHANEZ KAI en TAlZAOinAlZ 
lEPElAlZ KAI THEPEZIAIZ 
-XPHZTON TH nATPlAI 


y 


Digitized by Google 


F O Y A G E 


146 


EniMAH0ENTO2 THS AN AS 
TASEaS M. ANT. KAAKAlANa 

Il a paru convenable au Sénat & au Peuple , d’ho- 
hqnorer d’une Statue Lacvianus , fils de Callifte, 
qui s’cft montré en plufieurs occafions homme 
vertueux J & attaché à la Patrie , qui a rendu 
de grands fervices , & fait une adminiftration 
' fidelle des deniers de la Ville , a exercé la Char- 
ge d’Edilc avec beaucoup de dillinéHon &: de 
magnificence , a été Décurion , & à la tête des 
plus importantes affaires de l’Empereur , & dans 
cette année a été fait Directeur des Jeux célé- 
brés en l’honneur de ce Dieu , Surintendant 
de l’Edifice du Palais Impérial , que l’on a bâti 
auprès du Temple d’Adrien , a terminé cet ou- 
vrage avec la plus grande ccconomie, &c s’eft 
montré fidele envers la Patrie , dans tous les 
Sacerdoces , &c toutes les autres affaires qui ont 
p^é par fes mains. Ce Monument a été élevé 
par les foins de Marcus Antonius Claudianus. 

Il eft difficile de décider â quel temps Ce i quel Empereur 
cette Infcription fe rapporte ; mais clic paroît poftéricurc au 
régné d’Adrien , Ce prouve que ce Prince avoit un Temple à 
Thyatire , d’où ce marbre doit être forci. On trouve des Mé- 
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dailles de cette Ville frappées en l’honneur d’Adrien. Je ne fai 
p.is pourquoi elle n’y eft point qualifiée de Neocorc ; ce titre 
ne lui cft donné que dans une feule Médaille très-équivoque, 
dont je parlerai plus bas. Il fcmble que cette qualité lui ap- 
partenoit légitimement , puifqu’il y avoir des Jeux établis , ô£ 
des Temples élevés en l’honneur des Emperei rs. Cependant 
•lie n’eft mife par aucun Auteur au rang des Villes Ntocores. 

J’arrivai à Thyatire vers les dix heures. Cette ancienne 
Ville, fuivant Elliennc de Byfance, étoit appelléc Pelope , 
Pelopea , ou Pelopia dans l’Antiquité la plus reculée ; elle fut 
enfuite nommée Semiramii. On trouve dans le quatrième Vo- 
lume des Mémoires de l’Académie des inferiptions & Belles- 
Lettres , une DHTertation , dont l’Auteur a tiré, des époques 
de ces diverfes dénominations , un argument ingénieux pour 
prouver que Semiramis avoir été pofterieure à Pelops ; & pour 
confirmer l’opinion que Belus avoir régné 311 ans avant la 
prife de Troye , & que le regne de Semiramis avoit précédé 
de 1 1 5 ans cet événement célébré. Thyatire a eu auiFi au rap- 
port de Pline, (i) le nom à’Evippa. Elle fut enfin appcllée 
Thyatire par Seleucus Nicanor, qui lui donna ce nom , du 
mot Grec , qui fignifie une fille , parce que fc trouvant 

dans cette Ville lorfqu’il falfoit la guerre contre Lyfimaque, 
il reçut la nouvelle qu’il lui étoit né une fille. Efticnne de By- 
fancc , qui cite ce fait , donne au'li au nom de Thyatire une 
autre origine ; il raconte que les Myficns voulant bâtir une 
Ville , confulterent l’Oracle, qui leur répondit qu’ils d.voient 
en jetter les fondemens dans le lieu où ils trouvetoient une 

(1) Plin. lib. 5. cap. 19. Sed. 3 1. 

i . 
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Biche fuyante , après avoir été atteinte d’une flèche ; ils ren-, 
contrèrent en efltrt la bête bleCTéc , 8c prenant la fuite , 8c don- 
nèrent ce nom à la Ville qu’ils fondèrent dans cet endroit-là. 
A/à To &iur xcù Tpo;i;àÇii» tw A caufe de la vélocité de 

la courfe de cette Biche ( i ). Thomas de Pinedo traite cette 
étymologie de ridicule, 8c la regarde comme une fable à la- 
quelle on ne doit faire aucune attention. Eftienne de Byfance, 
comme je l’ai déjà remarqué , dit que Thyatire a aufli été ap- 
pelléc Pelope ; il diftingue cependant Pelope 8c Evippa , 8c en 
fait deux Villes différentes de la première. Il place Pelope 
dans la partie de la Lydie qui confinoit avec la Phrygic , 8c il 
parle à'Evippa , comme d’une Ville de Carie , ainfi appcilée 
du mot Eti/wat^ , parce qu’elle fournifibit d’excellcns Che- 
vaux. Mais le Commentateur Thomas de Pinedo affure qu’Ef- 
tienne s’eft mépris , 8c que tous ces noms appartiennent à une 
même Ville. Les Géographes n’ont pas décidé fi Thyatire ap- 
partenoic à la Lydie , ou à la Myfic. Eftienne , Ptolémée (1), 
Pline 8c la Notice des Evêchés , la donnent pour une Ville de 
Lydie ; le premier obferve cependant qu’on la regardoit auflî 
comme la dernicrc des Myficns , 8c fon opinion eft confirmée 
par le rapport de Strabon , qui affure que quelques-uns la con- 
fidéroient comme la dernierc Ville du diftriÂ de la Myfic, 
Nous voyons dans TertuUicn (3) 8c dans Strabon (4) , qu’elle 
étoit Colonie des Macédoniens. 



(1) Sreph. Byfan. ei ATEiPA. 

(i) Piolem. lib. 5. cap. z. 

(j) TettaW.Ï\\>.de pudicUié. 

(4) Saab. lib. if. 

Van 
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L’an ioi avant Jefus-Chrift, Philippe , Roi de Macédoine,, 
marcha fur Thyatire , dans l’expédition qu’il fit en Afic , de 
concert avec Antiochus le Grand, auquel il s’étoit uni pour dé- 
pouiller le jeune Ptolémée Epiphane. Mais l’Hiftoire ne dit 
pas s’il fit alors quelque tentative contre cette Ville, ni quel en 
fut le fuccès. Après que les Romains fe furent déclarés contre > 

Antiochus , ce Prince palTà encore par Thyatire pour retourner 
à Sardes l’an 190 avant Jefus-Chrift , après avoir conquis les 
Villes de Cotton , de Corylene , à'%AphrodiJlas &L de Crene. Il for- 
ma tlans la même année fon campement auprès de cette Ville , 

^ partit de-là pour aller vers Magnefie duSipyle, livrer à Sci- 
pion cette fameufe bataille qui lui fut fi funefte^ & dans la- 
quelle les Romains mirent fon armée en déroute , & en tail- 
lèrent en pièces la plus grande partie. Immédiatement après 
cette défaite d’Antiochus , la Ville de Thyatire , celles de 
TralUs , d'EpkeJij & les deux Magnefies du Sipyle & du Mœan- 
dre , envoyèrent des Ambafladeurs aux Romains , pour leur ren- 
dre hommage , & fc donner à eux ( i ). Thyatire fut prife l’an 
130 avant Jefus-Chrift, par Ariftonicus , fils d’Eumenes , fie 
d’une Concubine Ephéficnne. Ce Prince foufFrant impatiem- 
ment la donation qu’Attale , dernier Roi de Çergame , avoit 
faite de fes Etats aux Romains , voulut tenter de s’en empa- 
rer. Il fut défait par les Ephéfiens dans un combat naval au- 
près de Cumes. Il s’avança dans l’Afic Mineure, aficmbla à la 
hâte une multitude de Pauvres Sc d’Efclavcs aftranchis, auf-, 
quels il donna le nom d'Hé/iopo/iies , & avec leur fecours , U 
fe rendit maître d’abord de Thyatire, & enfuite d’Apollo- 
nia ( i); mais il fut pris dans la même année par le Conful Per- * 

(i) Tit. Liv. Iib. J 7. Vaillant Hift. Rcg. Sjrr. 

(a) Strab. lib. 14. * . • 

' li 
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pcona , qui l’envoya à Rome , où le Sénat le fit étrangler , &C. 
ces Villes rentrèrent fous la domination des Romains. L’Em- 
çcrcur Caracalla fit de grands biens à Thyatire , comme il pa- 
role par une Infcriptiôn qui aura fa place ailleurs. Une Mé- 
daille de cette Ville , frappée au nom de l’Empereur Geta , ci- 
tée par le Pere Ha rdouin , d’après Triftan , & que je rappor- 
terai ci-après, paroît prouver qu’elle prenoit fous le regnede 
ce Prince le titre de Neocore. Cependant M. Vaillant ne l’a 
point mife dans le rang des Villes Neocorcs, Se on ne trouve, 
avant ni après Geta , aucune Médaille qui lui donne cette qua- 
lification. U y a lieu de croire que l’Empereur Caracalla avoic,. 
été en perfqpne à Thyatire , & qu’on y avoit célébré en fa 
préfcnce les Jeux Pythiens. On peut le conjeélurer par la Mé- 
daille de ce Prince , avec la légende ETII. CTP. KA 

XTPATONEIKIANOï ©TATEIPHNnN HTOIA. 

ou l’on volt l’Empereur , défignant fon heureufe arrivée dans 
la Ville en donnant la main au Génie de la Ville, repréfenté 
fous la figure d’une Amazone , qui , fuivant le rapport d’Ef- 
tienne de Byfance , doit être l’Amazone Pelopia ( i ). 

Thyatire a été une des fept Eglifes de l’Afie mentionnées 
dans l’Apocalypfe. La Religion Chrétienne y fut introduite , 
comme dans tous les autres lieux de la Lydie , par les Apô- 
tres & leurs Difciples , qui attiroient les Profélites par la fa- 
gefle de leur doctrine , fie foutenoient le zele naiflànt des 
nouveaux Fidèles par leurs exemples fie le martyre. On ne 
fait pas bien fi l’Eglife de Thyatire a été fondée par Saint 
Paul , ou par Saint Jean. Il eft certaih cependant , que , lorf- 


{i) Vaillant Namif. lmp. fie Angull. Gtac. pag. 341. 
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que ce dernier écrivoît l'Apoealypfe , il y avoir déjà eu plu- 
fîeurs Çhrétiens dans cette Ville , & qu’ils y étoient mfrre 
fous la direftion d’un Evêque , puifqu’il eft fait mention dans 
ce Livre de l’Ange de Thyatire. Et il y a de l’abfurdité de la 
part de ecux qui vouloient rejetter l’Apoealypfe , parce qu’il 
y eft parlé de l’Eglifc de Thyatire , laquelle , à ce qu’ils préten- 
dent , n’exlftoit pas encore dans ce tcmps-là. Quoique cette 
Eglife eut été perfécutée dans le troifieme fiecle, où régnoient 
les fureurs de l’Héréfic , il n’en faut pas conclure qu’elle n’ait 
pas fleuri dans le premier fiecle du Chriftianifme ; 8c jneme 
du temps d’Antonin , Carpus, Evêque de cette Ville, fubit le 
dernier fupplice à Pergame , pour caufe de Religion. Lorf- 
qu’on vit s’élever l’Héréfie de Montanus , dans divers cantons 
de la Phrygie 8c de la Lydie , plufieurs Thyatiréens fc laiflè- 
rent entraîner à fes opinions erronées , 8c furent caufe de la 
deftruélion de cette nombreufe Société de Fideles qui avoit 
brillé jufqu’alors. Mais un peu avant la fin du troifieme fie- 
ele , de Saints Perfonnages prirent foin de rendre à l’Eglife 
de Thyatire fa première fplendeur , 8c elle demeura dans la 
Communion de l’Eglife Catholique , jufqucs au temps où les 
Grecs fc féparerent de l’Eglifc Romaine ( i ). Les Aiftcs des- 
Apôtres font mention d’une femme appelléc Lydie , Teintu- 
rière , de la Ville de Thyatire , qui fervoit Dieu ; le Seigneur * 
lui ouvrit le cœur , 8c elle voulut écouter les paroles de Saint 
Paul. Elle reçut le Baptême avec fa famille , elle engagea en- 
fuite , 6c contraignit même les Apôsrcs à entrer ôc à demeu- 
rer dans fa maifon , en leur difant : «» Si vous avez jugé que 
M je fufle fidelle au Seigneur , entrez dans ma maifon , 8c 


(i) Manaachi Amiq. Chiift. lib. a. cap. i}. 

li ij 
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n y demeurez ( i ) «. Mais ce fait fe pada à Philippes en Ma- 
cédoine , il n’a rien de commun avec la Ville de Thyatirc , 6c 
ne peut pas fervir de preuve de la fondation de cette Eglife 
par Saint Paul. M. Smith , dans fa Notice des fept Eglifes 
d’Afic , prétend qu’il n’y a plus à ThyStirc aucune Eglife Chré- 
tienne (il. Il fc trompe, les Grecs en ont une qui cft fituée 
dans la partie orientale de la Ville, elle cft deflervie par un 
allez grand nombre de Prêtres. Je crois même qu’il y a audî 
une Eglife Armenicnc. Et cela doit être , parce que les Ar- 
méniens y font encore plus nombreux que les Grecs. 

Il y a une infinité de Médailles cormues de Thyatire. 
M. Haym , dans fon Tréfor Britannique (3) , en rapporte deux 
frappées en l’honneur de la Ville même. La première , que 
l’on trouve également citée par le Pere Hardouin (4) , repré- 
fente Diane avec la légende BOPEITHNH. & au revers 

une Aigle tenant la foudre ©TATEiP La fécondé , a 

également la tête de Diane avec la même légende , 6c au re- 
vers une Figure nue, avec ces mots ©T AT. K. CMTPN. 
OMON. La Concorde de Thyatire ù de Smy rne. M. Haym , 
de même qu’Holftenius , a lu la légende de la tête BOPEI- 
THNH. qu’il tire du nom de Borée. Il en apporte pour rai- 
fon un paflàgc d’Hérodote , où il cft dit , » que les Athéniens 
» bâtirent un Temple à Borée fur le Fleuve lUg'us , parce 
M que ce vent avoit fait beaucoup de mal à l’arjméc navale de 
» Xercès ». Paufanias dit précifément , que le lieu où Borée 


(i) Aél. Apoft. cap. ttf. verf. 14 & 15. 
(1) Sm. Sept. Ecclef. Af. Notit. p. 15, 
(}) Tref. Brit. vol. 1. p.' 108. 

(4} Haid. Num. Aot. illuft. tn addit. 
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enleva Orythie , étoit fur le bord du Fleuve Ilijfus , & que l’on 
y voyoic un Temple de Diane. Platon ajoute que non-feule- 
ment il y avoit dans cet cndroit-là un Temple de cette Déclic, 
mais que dans ce même Temple on trouvoit un Autel confa- 
cré à Borée. M. Haym conclut de-l.\ que le culte de cette 
Diane pourroit avoir été tranfporté à Thyatire , & qu’on lui 
avoit peut-être donné le nom de BOPEITHNH, ou Boréa- 
le, pour ladiftinguer des autres Diancs. Le Perc Hardouin a 
lu cette légende, AOPEICHNH , & penfe que cette épi- 
thète étoit dérivée du nom propre de quelque lieu , ou de quel- 
que attribut, comme celui de AETKOOPTNH, que l’on 
donnoit à la Diane de Magncfic. Une Infcription que j’ai trou- 
vée à Thyiiùre , me donne lieu de penfer que ces deux favans 
Hommes ont erré l’un & l’autre. M. Smith , qui l’a obfcrvée 
avant moi , l’a lue ainfi ( i ). 

AFA0H TTXH. 

APTEMIAI OPEITINH 
nATPiAi rAAïKa netm 

A0NT02 ANE0HK ' ; 

Je crois qu’il ne l’a p.as bien arrangée , & qu’on doit lire ; 

ArA 0 HTTKH ■ 

APTEMIAI OPEITHNH 
nATPiAi rATKnN 
ETIAONTOS ANE0HIC. 


(i) Sm. Sep. Ecclef. Af. Nocit. p. lo. 
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En toutes manières , on voit ici cette Diane de Thyatire 
bien diftinftement qualifiée OPEITHNH. Diana Montana, 
la Diane Montagnarde , épithete qui lui avoir été donnée 
à caufe des Montagnes qui entourent la Ville , & où les 
Habitans alloient fans doute prendre le divertiflement de 
la ChalTc. Et il pourroit très-bien fe faire que la premier let- 
tre du mot BOREITHNH , que M. Haym a prife pour un 
B , & le Pere Hardouin pour un A , fût un A , lettre initiale 
du mot APTEMIS , qui eft le nom Grec de Diane. Et il 
faudroit lire alors la légende de cette Médaille. A. OPEI- 
XHNH. Apriftw^ oftiTwit. Cette infeription fubfiftc encore 
où M. Smith l’a trouvée , dans un coin de la Place , près de la 
Fontaine , fur un morceau de marbre attaché à un mur. Je ne 
fai fi le Glycon dont il eft parlé dans ce marbre, eft le même 
qui étoit Préteur fous Septime Sévère , & dont il eft fait men- 
tion dans les Médailles de cet Empereur & de Julia Domna , 
que je rapporterai ci-après. On ne fauroit douter que les Ha- 
bitans de Thyatire avoient une particulière vénération pour 
Diane. M. Haym croit en trouver l’origine dans la réponfe 
que l’Oracle donna aux Myfiens , quand ils voulurent fonder 
cette Ville , je l’ai déjà rapportée ci-devant. Il y eft queftion 
d’une Biche , qui eft l’animal fymbolique de cette Déeflc. On 
voit Diane repréfentée dans plufieurs Médailles de cette Ville , 
& entr'autres , dans celles de Diadumene & d’Elagabalc , dont 
je parlerai plus bas ( i ), Plufieurs Infcriptions trouvées à Thya- 
tire , font foi du culte que ces Peuples rendoient à cette Divi- 
nité , particulièrement celle que M. Smith a rapportée , ic qui 
eft confie en ces termes : 


(i) Tref. Bric. voL t. p. 109. 
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A THYATIRE,&c. 

AFA0H TTXH 
H BOTAH KAI O AHMOS 

eteimhsan 

OTAniAN MAPKEAAAN 
THN lEPElAN THS APTE 
MIAOS MAPKOr OTAmOr 
AAMAnAPAAOïOT 
KAI KANAIAIAS BASSHS, 

0 TTATEPA EniTEAH 
SASAN TATIS ©EOr 
MTSTHPIA KAI TAS 0 Ï 
SIAS AAMnPaS KAI 

nOATAAnÂNas 
ANASTHSANTHN THN TEI 
MHN. ANAPONEIKOT TOTAN 
APONEIKOÏ KAI STPATONEI 
KHS THS MONOrENOïS 4 

THN ©PE'PANTnN ** 

EK TaN lAlnN 

A LA BONNE Fortune. 

Le Sénat &c le Peuple ont honoré Ulpla JVTar- 
cella , Prêtrefle de Diane , fille de Marcus Ul- 
pius Damoparadoxus Ôc de Candidia BalTa , la- 
quelle célébroit les Myfteres & les Sacrifices 
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avec beaucoup de dignité & de magnificence. 
Cet honorable Monument a été érigé par An- 
dronicus , fils d Andronicus &c Stratonice , 
fille de Monogene , qui la nourriflbient à leurs 
dépens. 

Je remarquai 'dans le Cimeticre du Nord le Monument 
dont M. Smith a parlé , 8c fur lequel fc trouve cette Infcrip- 
tion , qui eft au# rapportéadans les marbres d’Oxford , d après 
M. Smith. Je voulus en prendre le delTein ; mais k peine 
avois-je commencé , que je fus inverti par une multitude de 
Turcs , qui fe formaliferent de ce que je venois troubler 
la cendre de leurs morts , Sc me challcrent du Cimetière , 
quelques enfans même me pouifuivircnt à coups de pierres. 
Le même inconvénient que M. Smith a auHi éprouvé , & dont 
il s’ert plaint dans fon Ouvrage , m’a empêché de ramarter 
beaucoup d’inferiptions que j’aurois pu recueillir , s’il m’avoit 
été podible de travailler avec quelque tranquillité. Dans le 
voyage d’Athenes de M. Spon , il crt fait mention d’une autre 
Médaille de la Ville de Thyatire, on y voit une Tête de Fem- 
me couronnée de tours , 5C au revers une Amazone , tenant 
deux ailes avec la lé-cnde EU. AnOAAlNAÏ’I. ©TATEI- 
PHNaN CMTPNAlaN OMO. fous le Préteur ApoU 
linaris , la Concorde des Thyatiréens & des Smyrnécns. Cette 
Médaille crt aufli rapportée par le Pere Hardouin. 

Je donnai k mon Pere , à mon retour k Smyrne , deux au- 
tres Médailles de la Ville de Thyatire , que je n’ai trouvé ci- 
tées dans aucun Recueil. On voyoit dans l'une , une Tête de 
Femme; couronnée de tours , avec la légende ©TATEIPA. 

6c 




Digitized by Google 


A T H Y A T I R E , Ôc. 1^7 


& au revers une Aigle tenant la foudre ©TATElPHNllN. 

La fécondé , avoit une Tête de Pallas fans légende ,•& au re- 
vers la figure d’une Femme , portant une Corne d’abondance, 
avec la légende ©TATEIPHNilN. M. Haym a remarqué 
que l’Aigle repréfentée fur les Médailles de cette Ville , cft le 
fymbole de Jupiter , qui y étoit adoré , comme on le voit par 
quelques Médailles Impériales ; la Tête de Pallas que j’ai 
trouvée dans celle que je viens de rapporter, me fait croire 
que le culte de cette Décflc y étoit aulli en vigueur. J’ignore 
ce que mon-Pere fit de ces deux Médailles , je crois qu’il les en- 
voya à fon ami M.Pelierin,Comml(Iaire Général de la Marine, 

On trouve chez le Père Hardouin une Médaille de Thyatire 
frappée au nom du Sénat ; on y voit une tête qu’Occon avoit cru 
être celle d’Antinous. Mais le Pere Hardouin prétend, avec 
raifon que c’eft le Génie du Sénat , à caufe de la légende 
lEPA XTNKAHTOS. Au revers il y a deux Figures cou- 
ronnées de tours ; l’une tient une petite Viéloire, portant le 
le Lautift & la Palme , & l’autre une Pallas armée avec 
CCS mots.©ÏATEIPHNaN KAI. 2 MTPN. Il cft fait 
mention dans cette Médaille du Préteur Titus , Fabius , Al- ' 
phenus , Apollinaris. Occon avoit mal arrangé les lettres ini- 
tiales de CCS noms , & avoit lu CTPX 4 ^. ABAAOH. 
AnOAINAPIO. Le Pc rc Hardouin a reftitué cette légende 
de la manière qui fuit CT . X. tpAB. AA^PHN. 

AnOAiNAPior. 

Patin a cité une autre Médaille de Thyatire en l’honneur 
du Sénat lEPA CTNKAHXOC : elle a pour revers Ro- 
me adîfc , avec la légende ©TAXEIPHNLlN ( I ). 

(i) Patin, page 4. 
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Les Habitans de Thyatirc ont frappé auffi pluficurs Médail- 
les au nom de divers Empereurs. J’en rapporterai ici le plus 
grand nombre. 

Auguste. 

©TATEIPHNflN , la Tête d’Augufle , au revers la 
double Hache (i). 

Néron. 

©TATBIPHNflN , la Tête de Néron , au revers la doi»< 
ble Hache ( i ). 

Julie et Tite. 

La Tête de Julie lOïAlA CEBACXH , au revers le 
Trépied (3). 

Adrien. 

©TATEIPHNinN , la Tête d’Adrien , au revers Pallas 
tenant de la main droite une Patere , £c de la gauche un Bou- 
clier. • 

Marc-Aurele. , 

©TATEIPHNfiN , la Tête de Marc-Aurele , an revers 
la douche Hache (4}. 

Commode. ^ 

La Tête de Commode , au revers le rapt de Proferpine , 


(1) Vaillam. Nutn. Icnp. (ng. 4. 

(1) Ibid. pag. 16 . 

()> Ibid. pag. ai. Patin , pag. 1 1£. Hard. Num. Aac. Illnft. pag. *07. 
(4) Vaillant. Nom. lmp. pg. 51. 
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Eni. CTP. M. ATP. B APB APOT OTATEIPHNaN. 

fous le Préteur M. Aurelius Barbarus ( i ). 

La Tête de Commode, au revers Vulcain alîîs , forgeant 
une foudre , devant Pallas , debout , tenant fa lance avec la 
même légende ( i ). 

La Tête de Commode , au revers Pallas debout, tenant de 
fa main droite fa lance , Se de la gauche une Viftoire. Efeu- 
Jape debout avec la même légende (3). 

La Tête de Commode , au revers Pluton enlevant Profer- 
pinc dans un Char à quatre Chevaux. EllI. CTP. MOC- 
XlflNOC Ol. ©T ATEIPHNfiN , fous le Préteur Mof- , 
chius Philopator (4). 

La Tête de Commode , au revers Efculape debout , tenant 
le bâton entouré du Serpent. Apollon nud Se debout , tenant 
de la main droite un Laurier EOl. CTP. M. 2 TPATO- 
NEIKIANOT ©TATEIPHNfiN , fous le Préteur Mar- 
cus Stratonicianus (5}. 

La Tête de Commode , au revers Vulcain forgeant des ar- 
mes pour Thétis debout, ElT. CEll. ©TATÉIPHNflN, 

fous le Préteur Septimus (é). 

Une autre En. CTP. TITOT. ATP. 0 TATEIPH- 
NaN , fous le Préteur Titus Aurelius (7). 


(i) Vaillant. Nam. lmp. p»g. 68. 

(а) Ibid. pag. 69. ■ ' ' 

(j) Ibid. 

(4) Vaillant. Num. lmp. pag. 69. 

(5) Ibid. 

(б) Hard. Num. Âut. lUuft. pag. i«8. 

(7I Ibid. •• 

Kk ij 
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'La Tête de Crifpine, au revers une Amazone , tenant de 
la droite une Bride , & une Hache à deux tranchans fur les 

ëpaults ©TATEIPHNfiN. 

Sept. Severe. 

La Tête de Scverc , au revers Pallas debout , tenant de la 
main droite la Lance , & de la gauche fon Bouclier. Bacchus 
nud debout , appuyé de la gauche fur fon Tyrfc , & tenant de 
la droite une coupe EHI. CTP. KT. ATP. rATiCfiNOC 

©TATEIPHNLIN , fous le Préteur Quintus Aurelius Gly- 
con ( I ). » 

^ JuElA Domna. 

La Tête de Julie , au revers l’Empereur à cheval , ayant à. 
fes pieds un Captif EHI. CTP. ATP. FATKaNOC. 
©TÀXEIPHNfTN , fous le Préteur Aurelius Glycon (x). 

Caracalla. 

, la Tête de Caracalla , au revers unfc 
Femme debout , tenant de la main droite des épies de bled 
& de la gauche une Lance. 

©TATEIPHNnN , une Louve qui allaite Remus & Ro- 
mulus. 

^ ©TATEIPHNL2N , une Aigle éployée , perchée fur le 
bâton appellé Scipio. 


(i) Vaillant. Num. lmp. pag. 8i. 

(x) Ibid. pag. c)i. , 
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©TATEIPHNaN , dans une Couronne de PerCl, 

La Tête de Caracalla , au revers l’Empereur tendant la '■ 
main droite à une Amazone fur un autel où il y a du feu. 
L’Amazone tient la double Hache , &4|tu haut de la Mé- 
* daillc il y a une Urne EDI. CTP. KA. CTPATO- 
NEIKIANOT ©TATEIPHNflN. nT©IA,/^^ Pr^. 

tore Claudio Scratoniciano. Thyatirenorum Pythia. 

La Tête de Caracalla , au revers Efculape avec fon manteau 
& fon bâton, & Bacchus nud, tenant une coupe Efll. CTP. 
MOCXOT ©ïAXpIPflNnN , fous le Préteur Mot- 
chus ( I ). 

G E T A. 

©TATEIPHNflN , la Tête de Gcta , au revers un Vafe 
avec un rameau de Palmier (i). Cette Médaille cft rapportée 
. par Vaillant. 

©TATEIPHNfîN NEXiK, la Tête de Gcta, au re- 
vers un Vafe , d’où fortent deux rameaux de Palmier. Le Pere 
Hardouin cite, d’après Triftan, cette Médaille qui rcllèmblc 
beaucoup à celle de Vaillant. Je croirois fort que c’eft la mê- 
me , & que le mot NEfiK , a été mal-à-propos ajouté , ou 
mal lu par Triftan. L’on doit plutôt s’en rapporter à Vaillant , 
qui poft'édoit la Médaille qu’il a publiée , & qui n’a point ran- 
gé Thyatire dans le Catalogue qu’il a donné des Villes Neo- 
corcs. En effet , oft ne voit nulle part l’origine de cette quali- 
fication ,& on ne la trouve même dans aucune autre Médaille 
des prédécefteurs ni des fuccefleurs de Géra. 


(i) Vaillant. Nuni. lmp. pag. loi. 
(a) Ibid. pag. tiy. 
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Machin. 

La Tête de Macrin , au revers Macrin 5c Diadumene fc te- 
nant par la main. Ce dernier tend la main gauche , entr’eux 
deux cft Jupirer nuc^ tenant de la main gauche la double Ha- ^ 

che.Enl. CTP. M. ATP. ArAeÔKAEOTC 0TA- 

XEIPHNfiN , fous le Préteur Marcus Aurclius Agatho- 
clcs ( I ). 

Diadumenien. 

©TATEIPHNnN , la Tête de^ Diadumene , au revers 
Diane avec le Croillant , & une torche dans chaque main. 

Elagabale. • 

©TATEIPHNaN , h Tête d’Elagabale , au revers Bac- 
chus tenant de la main droite une Coupe , de la gauche un 
Tyrfe , à Tes pieds un Tigre. 

©TATEIPHNaN, Pallas avec fon Cafque , tenant de 
la droite une Patere , & de la gauche une Lance. 

©TATEIPHNaN, Diane avec le Croiflànt, tenant de 

chaque main une torche. 

©TATEIPHNaN , Diane Chaffèrefle , tenant de la 
droite un Javelot, 6c de la gauche un arc, un Chien à fes 
pieds , citée par Patin & par le Pere Hardouin. 

©TATEIPHNaN , la Fortune tenait de la droite un 
Timon , & de la gauche une Corne d’abondance. 

©TATEIPHNaN, une Urne des Jeux , d’où fortent 
deux rameaux de Palmier ( i ). 


(i) Vaillant. Num. lmp. pag. iil. 
(r) Ibid. pag. 1 17. 
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. JUHA SOCEMIAS. 

La Tète de Julie, au revers Hercule faifant un Sacrifice, & 
tenant de la main gauche une MalTue élevée EllI. 2TP, AT. 

ZTPATONEUIANOr ©TATEIPHNnN. 

Alexandre Severe. 

La Tête d Alexandre Severe , au revers, une Urne avec deux 
rameaux de Palmier , placée fur une table , EllI. CTP, 

APTEMArOPOT ©TATEIPHNnN. lEPEIA 

ArnN OATM , fous Ic Préteur Artemagore des Thyati- 
réens , les facrés Combats Olympiens. 

La Tête de l’Empereur , au revers Jupiter aflis tenant une 
Aiçle de la main droite Enl. CTP. AMAP nOAAIA- 
NOT ©TATEIPHNnN . r.„ ic 

Pollianus. 

La Tête de l’Empereur , au revers la Fortune debout, te- 
nant de la droite un Timon , & de la gauche une Corne d’abon- 
dance avec la même légende. 

©TATEIPHNnN , une Louve allaitant deux Enfans. 
©TATEIPHNnN, Pallas avec fon Cafquc , tenant de 
la droite le PallaJium , £c de la gauche une Lance , à fes pieds 
un Bouclier. 

©TATEIPHNnN , Pallas afiîfe, tenant de la droite 
une Viâoire , &: la gauche une Lance , avec un Bouclier à fc$ 
pieds. 

©TATEIPHNnN, la Viéloirc debout , tenant de la 
droite une Couronne , & de la gauche une Palme ( i ). 

(1) Vaillant. Num. pag. 
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Julie Mammée. 


La Tête de Julie , au revers la Fortune , tenant de la droite un 
Timon , & de la gauche une Corne d’abondance , Enl. 2T1 . 

ATP. NElKnNOS ©TATEIPHNaN. 

Gordien Pie. 


La Tête de Gordien , au revers Pallas avec fon Cafquc , te- 
nant de la main droite une Vidoirc, & de la ?auc^ une Lan- 

„ «vcc un Bouclier, ©TAT. K. CMTP. OMONOIA , 

la Concorde de Thyatire 8c de Smyrnc. 

La Tête de l’Empereur , au revers deux Têtes de Femmes , 
celle qui cft droite eft vpilêe Eli. CTP . T. <1>AB AFIOA* 

atmAPTOt ©TATEIPHNaN K AI CMïPNAlaN 


OMONOIA, fous le Préteur Titus Fabius Appollinarius la 
Concorde de Thyatire 8c de Smyrnc (i). 


V A L E R I E N. 

La Tête de Valericn , au revers Apollon aflis , tenant de la 
main droite un Rameau , 6c de la gauche un Archet ©ïA- 

TEIPHNaN. 

La Tête de l’Empereur , au revers deux Urnes pofées fur 
une table, au bas de laquelle il y un Vafe EOl. CTP. 

OKT. APTEMIAHPOT ©TATEIPHNaN. AT- 
FOTCTEIA. APICTA GKXhiYl , fub Pr.ttore Ocîavio 
Anemtdoro Thyaterinorum. Augufl. Opcima Olympia (i). 


(i) Vaillant- Num. Inap. pg. 1 5 1. 

(l) Ibid. pag. i7d. 

CoRNELIA 
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C0B.NELIA Salonina. 

La Tête de Cornelia Salonina', au revers Apollon nud, 
tenant de la droite un Serpent , appuyé du bras gauche fur 
une colonne , & portant la main gauche fur le même Serpent, 

En. r. OKT. APTEMlAal|Or ©tateiphniln, 

-fous le Préteur Caïus Oûavius Artemidorus ( i ). < 

La Tête de l'Impératrice , au revers la Déclic Hygie , tenant 
de la droite une Patère , dans laquelle elle donne à manger à 
un Serpent, avec la même légende (z). 

' ValerienleJeune. 

r , 

La Tête de Valcricn le Jeune , au revers Apollon aflis , te- 
nant de la droite un Rameau , & de la gauche un Archet , 

©TATEIPHNaN (3). 

L’ancienne Ville de Thyatirc étoit incontcftablement dans 
le même lieu où cft aujourd’hui la moderne , que les Turcs 

appellent AkhiJJar , ou le Château Blanc , célebre par L’im- | 

menfe quantité de Cotton que produit fon territoire. Les ; 

nombreufes Infcriptions qu’on y a trouvées , ne lailTent pas 
lieu de douter de fa polition , qui répond parfaitement d’ail- 
leurs à la defeription de Strabon. u En s’avançant ,'dit cet f 

« Auteur , dans la plaine de Pergame , vers l’Orient , eft Apol~ 

» lonia J fituée fur une hauteur ; au Midi de cette Ville il y a 
« une chaîne de montagnes , après laquelle fur le chemin de 


(i) Vaillant. Num. lmp. pag. 185. Hard. Num. Ane. ill. pag. loS. 1 

(x) Ibid. pag. 185. 

(}) Ibid. pag. 188. 

L1 
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»» Sardes , on trouve Thyatire , Colonie des Macédoniens ( i )• 
Cela eft exaélement vrai , fie cette Ville cft placée au Midi 
à' Apollonia , en deçà des montagnes défignées par Strabon , 
2 c (ur le chemin de Sardes. Mais les indications de Pline (z) 
• 2 c de Ptoléméc étoient capables de dérouter tous les Antiquai- 
res. Le premier , prétend que Thyatire étoit baignée par le 
Lycos ; 2 c le (êcond , qu’elle étoit (ituée fur \Hcrmus. Cclla- 
rius n’a pas tort de s’écrier quel pouvoir être ce Lycus ? 11 die 
avec raifon que ce ne fauroit être celui qui paflbit à Laodicée., 2 c 
qui fe jettoit dans le Méandre à Colojjes. Mais il a tort de 
conclure qu’il faut en fuppofer un autre { 3 ). Il eft plus naturel 
de penfer que c’eft une erreur dans les éditions , 2 c qu’on a lu 
Lycus pour Cdicus. Il pafle à Thyatire un rameau du Fleuve 
Cdicos , 2 c Charles Efticnne , dans fon petit DiéHonnaire Géo- 
graphique 2 c Hiftorique, a très-bien rencontré. Thy cuira , dit-il , 
uris Myfi* , ad finiflram Caïd fluminis partent. Quelques Mo- 
dernes , trompés par la rcflcmblance du nom , ont cru que la 
Ville appcllée aujourd’hui par les Turcs Tyria , éroit Thya- 
tire. Mais on cft revenu de cette erreur depuis que l'on a trou- 
vé à Àkhijfarècs preuves incontcftables du contraire. M. Smith 
fait honneur de la découverte de cette ancienne Ville à M. Ri- 
caut, Conful d’Angleterre à Smyrne , 2 c à un Marchand de 
Smyrne , appelié M. Luke. Ces deux Anglois furent les pre- 
miers qui fc doutèrent de la véritable podtion de Thyatire , 
2 c qui en fircnc la recherche avec tant de fuccès. 11 n’y a plus 
dans la Ville A'AkhiJfar zaexsa Monument antique, qui mé- 


(1) Strahon. lib. 1;. 

(z) Plin lib. 5.czp. Z9. Seft. }i. 

(3) Cellai. Georg. Ans. lib. cap. 3. 
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rite d’êcrc rcimrqué , on n’y voit que de bien foibles vertiges 
de fon ancienne fplcndeur. On trouve (implcmcnt dans quel- 
ques endroits des débris 8c des fondemens de murailles qui pa- 
roirtent avoir appartenu à des Edifices allez confidérables. 
Toutes les Infcriptions, que les divers Voyageurs ont recueil- 
lies , font éparfes çà 8c là , dans les Cimetières , dans les Mar- 
chés , dans les Maifons des Particuliers ; il y en a d’attachéct 
aux murailles , pluficurs font pofées de haut en bas , d’autres en 
travers ; j’en ai vu un grand nombre qu’il m’a été impoffiblc 
de déchiflfrer à canfe de leur pofition. J’aurois pu me procurer 
les moyens d’y atteindre , 8c de les examiner , fi j’avois eu af- 
faire à des gens plus traitables. Mais fétois fans certc entouré 
d’une multitude d’enfans , 8c de la plus vile populace , qui re- 
gardent les Européens comme des fols , de s’occuper de fem- 
blablcs inutilités. J’avois à peine le temps de copier à la hâte 
les Infcriptions qui étoient à ma portée. M. Smith s’ert plaint 
avant moi du même inconvénient , qu’éprouveront tous les 
Voyageurs qui viendront chez les Turcs faire la découverte 
de ces Monument refpeébbles. 

J’allai defeendre à Akhirtàr , chez l'Aga ou le Comman- 
dant de la Ville , appellé Hadji Chaaban Oglou , que j'avois 
connu à Smyrne , 8c qui étoit lié avec mon Pere d’une étroite 
amitié. Mon premier foin fut de lui demander un guide pour 
me conduire dans les divers endroits de la Ville où je pou vois 
trouver des vertiges d’antiquité. On me montra d’abord dans 
la Cour même de l’Aga auprès de la Fontaine , l*Infcription 
fuivante. 
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H nATPIS 

M. ATP. AIAAOXON inniKON TON 
APXIEPEA THS ASIAS NAQN TON 
EN HEPEAMa KAI APXIEPEA KATA 
TON ATTON KAIPON THS HATPIAOS 
KAI AI A BIOT BOTAAPXON. TIMHOENTA' 
AnO TOT 0EIOTATOT ATTOKPATOPOS 
M. ATP. SEOTHPOT AAEHANAPOT 
SEBASTOT STNA'PAI TAS APXIE 
PEQSTNAS TOIS OEESIN EN 
EKATEPAIS TAIS HOAESIN 
«NAOTIMHSAMENON ENAOHOS 
KAI MErAAO<DPONflS EHM0ESI 
KAI EHI EIKEIAI KAI TH HPOi: THN 
HATPIAA ETNOIAI AIAHPEnONTA. 

La Patrie' 

I 

A 

A honoré M. Aur. Dîadochus Hippicus , Grand 
Pontife d’Afîe , des Temples de Pergame , & 
en même temps de la Patrie. Et Chef perpétuel 
dfu Sénat , honoré par le très-divin Empereur 
Aur. Severe Alexandre Augufte , de la réu- 
nion des deux Pontificats , pour les exercer avec 
diligence dans les deux Villes. Homme qui 
s’ell diAingué par la noblelTe de fes fenümcjos 
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& fes libéralités! , & s’eft rendu recommandable 
par la pureté de fes maximes , la douceur de fes 
mœurs , & fon attachement pour fa Patrie. 

Ce Marbre ëtoit i moitié enfeveli dans la terre , 8c il fal- 
lut faire creufer pour le découvrir. Il cfl: remarquable p.ir le. 
titre de BOTAAPXON AlA BIOT , Chef perpétuel du 
Sénat , ou du Confcil du Sénat , 8c par la réunion des deux 
Pontificats de Pergamc 8c de Thyatire , qui fut accordée par 
l’Empereur Alexandre Severe , à Marcus Aurelius Diadochus 
Hippicus , qu’on a voulu immortalifer par ce Monument. 

On me fit voir un autre marbre fur lequel je lus : 

AFAeHI TTXHI , 

M. rNAlON AIKINION 
POT<t>lNON TON AAMnPOTATON 

TOATIKON (blAONTOr 

SEBASTOT KT12THN . ‘ 

K ETEPrHTHN TH2 

nATPIAOS > 

OI BTPSEI2. * • 1 

A LA BONNE Fortune. 

\ 

Les Corroyeurs ont honoré Marcus Cnaius Li- 
cinnius Rufinus , très-illuftre Confulaire , ami 
de l’Empereur , Fondateur & Bienfaiceiu: de la 
Patrie. 
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Après que j’eus copié ces deux Inferiptions , je forcis de 
chez l’Aga avec un Arménien , que fon me donna pour me 
conduire dans la Ville. Nous allâmes d’abord au Bazar , ou 
au Marché du Cotton file , où je trouvai fur un picdcftal de 
trois pieds & quatre pouces de long, fur un pied fept pouces de 
large, une Infeription extrêmement endommagée, qu’il m’a été 
"impôfilblc de bien déchiffrer , mais que je rapporterai cepen- 
dant telle que je l’ai copiée. Peut-être que quelqu’un plus ha- 
bile que moi pourra en pénétrer le fens , ôc la reftituer dans 
£bn entier. 

rrOT ZETX KPONIAH2 

EIZETS 02A EPlNAiaN 
EhEIAETO 0TMON OTK HI 

BPnTO E. 0TNAPE21 

1NTEP12E.. INTKTI 

MEAAIN02. T lEPMHNE 
OTXATAAOT Y T02MHIE 

MEAITIN 0PON..-. E 

nATErO 0 lO. XXHSNH 
MENHHN' M012ETTE EnlP 
ATNOX TETHA2A0NA 
TON ATHPAONHMATA 
ANTA APn.\5AXE!COMI 

EIX Oï ANON AXTCrO 

TAX. 
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Sur un autre côté du même piedt Pcal ori lifoit : 

nanasth:^.^:^ 

AAI TEKNOlüAA 

OZ MEAITINIZ EA 

HEN EnOTOIONAE 

TeON EN 0 AA 02 

AI2I KA0EIAPT2EN 

2HMA H. lAinA 

E4>TA2KAHn 

ElTO. A 

NHA2IN 

O ono 

Je découvris dans le même endroit un fragment de Colonne 
fur lequel il y avoit ces mots écrits en grollcs lettres : 

TH2 nOAEaZ 

FTMNAZlAPXOT • 

Mon Guide me mena de-Ià au grand Marché , où j’obfer- 
vai une Infcription que M. Smith avoit déjà remarquée avant 
moi , &c qu’il a inférée dans fon Ouvrage ( i ) ; elle ne contient 
rien de fort inrérellant , elle eft en l’honneur d’un Claudius 
Aurelius Proculus y recommandable par fa naillàncc 6c ley 
Charges qu’il avoit exercées. 


(i) Thom. Smith, notit. 7. Ecckf. Af. pag. iS. 
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H kpatisth ©tatei 

■ PHNHN BOTAH KAfl 
AlaN ATP. nPOKAON 
HPaA ANAPA ETPENH 
Em 2 EMNOTHTI BIOT 
KAI APXAIS KAl AEITOTP 
ri Aïs nA2Al2 AlATEAï 
TOT KAI TOT TENOfS. 

Cette même Infcrjption a été citée par Spon 5c par pludcurs 
autres Auteurs , ôc clic cft connue depuis très-long-tcmps dans 
l'Appendlx des Marbres d’Oxford. 

En paflant dans une grande rue , je m’arrêtai vers la Maifon 
d’un Turc , où l’on me montra une belle Infcription gravée 
fur un marbre de trois pieds deux pouces de longueur , deux 
pieds 6c un pouce 5c demi de largeur , 6c un pied huit pouçcs 
d cpaineur. Ce Monument fut confacré par le Corps des Bou- 
langers de Thyatirc , à la mémoire de Caius Julius Julianus 
'Satianus Agonothete , Afiarque 6c grand Pontife perpétuel. 

ATAGHI TTXHI 

OIAPTOKOnOI ETEIMHSAN KAI 
' ANE0HKAN EK TilN lAIHN T 

' lOTAlON lOTAIANON TATIA 

' ■ non AmNOGETHN KAI 
ASIAPXHN KAI APXIEPEA AlA 

BlOT TPITETSANTA KAI ArOPA 

NOxMHSANTA 
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NOMH2ANTA K ATA TO AïTON ENI 
ATTON KAinPEZBEïSANTA nPOS 
TON ATTOKPATOPA nPOlKA KAI KA 
TOPeasAMENONTA MEFISTA JH 
nATPiAi ïiON r. lOTAiOT inni 
ANOï KAI KOPNHAIA2 2EKOTN 
AHS APXIEPEHN THS ASIAS EK 
rONON cDAA. MOSXIOT APXlEPEaS 
AnorONON d>AABiaN inniANOr 
KAI TATIAS APXIEPEQN EKOPOTO 
NON KOSMOTNTA KAI TENEI KAI 
EPrOIS KAI OIAOTEIMIAIS EN HAN 
TI KAlPa KAI OIKISTHN THS nO 
AEas 

EnlMEAH0ENTOS TOT AAPIAN 
TOS AESBIOT <DlAaTOï KAI A 
NASTHSANTOSTON BnMON EK T.QN 
lAiaN META ASKAHniON KOïTOT 
TION. 

A LA BONNE Fortune. 

« 

Les Boulangers ont pofé ce Monument à leurs dé- 
pens , en l’honneur de Caius Julius Julianus Ta- 
tianus , Agonothete , Afiarque , grand Pontife 
perpétuel , & Edile pour la troifieme fois , & 

Mm 
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qui dans cette même année a exercé à fes dépens 
la Charge de Légat de l’Empereur , dans la- 
quelle il a terminé beaucoup d’importantes af- 
faires de la Patrie. Fils de Caïus Julius Hip- 
pianus , & de Corneli? Secunda , Grands Pon- 
tifes d’Afie , petit-fils du Pontife Elavius Mof- 
chius , arriéré petit-fils de Flavius Hippianus , 
&c de Flavia Tatia , ilTus d’une famille de Pon- 
tife. Homme qui illuftre la Patrie par la noblefle 
de fon origine , l’éclat de fes aéfions , & lès li- 
béralités , & qui eft le reftaurateur de la Ville. 
La Statue a été érigée par les foins de Lesbius 
Philotus , qui a élevé l’autel à fes propres frais , 
après Afclepius , fils de Cutius. 

J’obfervai pluficurs fragmcns d’Infcriptions ëpars çà & li , 
que je rcncontrois chemin faifant. Sur un marbre attaché au 
mur d’une Maifon , je vis ces mots : 

# 

.....‘...TON OIAOeEN 

rïTENEIA X 

, QN nOAEns 

TnN RAI • 

' . ENOMEN 

Environ à un demi-pied plus bas fur le même marbre , il y 
avoir. 
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ENOTT 

ENANA 

. NOï 

T , 

Sur une Colonne je lus ; 

AHMAPXIKH2 EïOTSiAS 
nATHP nATPIAOS 
ïnATOS TO TPITON 

Je ne fai à quel Empereur ce fragment ell relatif. Sur une 
des Fonuines de la Ville , je trouvai quelques mots dont il 
cft difficile de cirer aucun fens. 

KA2T 
AAMnP 
©E TOT 
nA 0 AA 
TOT TPI 
TO KAI 

K O 

21 

A la porte du Serdar , je trouvai un morceau d’infcripcion 
Latine en gros cara£bres. 

MARMORE STRAVIT > 
SALURNOS . ' 

Mm ij 
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Elle pouvoit fc rapporter à l’Empereur Vcfpafien , qui fut un • 
des Bienfaiteurs de la Ville de Thyatirc , comme il paroît par 
une Infeription Latine Sc Grecque qui y fubfifte encore , fie 
qui a été publiée par Spon (i) , fie citée aufli par le Père Hat- 
douin(i). 

IMP. CÆSAR VESnASIANUS 
AUG. PONTIF. MAX. TRIB. POT 
VI. IMP. Xm.GONS VI DESIG. VII 
CENSOR VI AS FACIENDAS CUR AVIT 

ATTOKPATOP OT 
ESHASIANOS 2EBAS 
T02 APXIEPETS 

MEFISTOS AHMAPXIKHZ EhOTSIAS. s- 
AïTOKPATOP. ir. nATHP 
nATPiAOS ïnATOi TO s- 
An0AEAEIrMEN02 TO Z 
TEIMHTH2. TAZ OAOT2 
EnOIHSEN. 

Je fus conduit par mon Guide dans la Maifon d’un Turc de 
coniidération , appellé Mouftafa EiTcndl , fie je vis dans fa Cour 
un Tombeau de marbre fort (impie, long d’environ (ix pieds 
fur quatre fie demi de largeur , fie cinq de profondeur ; il y a 


■ (j) Spon. Itin. Âthen. 

(») Haid. Nam. Ane. illuft. pg. 107. 
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fur ce Tombeau une Infcription que M. Smith a rapportée 
dans fon Ouvrage ( i ) , 8c que je crois avoir déchiffrée avec 
plu%de correâion. La voici telle qu’il l’a donnée. 


<I)AB!02 sazIMOS KATASKETASAS SOPON 
E 0ETO Eni TOnOï KA 0 APOT ONTOS nPOS THS 
nOAEaç nPOs TOis amba 0 eiois en Ta kaataih 

nEPlBOAQ RAPA THN AHMOSIAN OAON EATTfi 
E <DaTE0H KAI TH rAïKTTATH ATTOT nfNAlKl 
ATPEAIÂ nONTIANH MHAENOS EXONTOS ETEPOï 
EZOTSIAN 0EINAI TINA EIS THN SOPON TATTHN 
02 A AN TOAMH2H H nOIHZH RAPA ATTA AaSEI 
EI2 MEN THN ROAlN THN 0 TATEIPHNaN APrIPlOT 
AHNAPIA XEIAIA RENTAK02IA EI2 AE TOIEPnTATON 
TAMEION AI2 XEIAIA RENTAK 02 IA rElN0MEN02 
TRET0TNO2 EHn 0 EN TOI2 THS TTMBHPTXIAS 
NOMOI2 TAïTHS THS ERirPA<I>HS ErPAd>H ARAA 
ùra HN TO ETEPON ETE0H EI2 TO APXEION 
E rENÈTO EN TH AAMRPOTATH 0ÏATEIPHNaN 
nOAH AN 0 HRATn KATIAAla SEBHPa MHN02 
ATATNAIOT TPIS KAl AEKATH TRO MHN04>IA0N 
lOïAJANOT AHMOSION. 
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* Je l’ai lûc un peu difRremment. 

<^ABI02: SOSIMOS KATASKETASAS 20P0N 
E0ETO EniTOnON KA 0 APON TON nPO THZ nOAEf^ 
nPOS Ta 2 AMBA ©Ela EN Ta XAAAAIOT üEPlBOAa 
, nAPA THN AHM02IAN OAON EAïTa EOTTE 0 H KAl 
TH rATKïTATH AtTOT TTNAIKI ATPEAIA nONTIANH H 
MHAENO 2 EX0NT02 ETEPOT EHOTSIAN ©EINAI TINA 
EI2 THN 20P0N TATTHN 02 A AN TOAMH 2 H K AI nQIH2ïT 
nAPA TAïTA AasEI EI 2 MEN THN nOAIN ©TATEIPHNaN 
APrIPlOT AHNAPIA XEIAIA nENTAKÔSlA 
EI 2 AE TO lEPaTATON TAMEION AI 2 JiEIAIA HENTAKOSIA 
TEINOMENO 2 TnET 0 lNO 2 Ena©EN Ta THS TTMBaPïXUS 
NOMa taïThs EnirPA<i>H 2 EnErPAOH ahaa ATa 
aNTO ETEPON ETE 0 HEI 2 TO APXEION EN THAAMDPO 
TATH ©TATEIPHNaN ROAEI AN©TnATa KATIAAla 
SEBHPa MHNO 2 ATAINAIOT TPIS KAI AEKATH TRO 
MHNO^IAOï IOTAIANOï AHMOSIAN ' 

Fabius Sozimus a fait conftruire ce Tombeau dans 
un lieu propre devant la Ville , auprès de lOli- 
vier lacré dans l’Enclos de Chaldxus fur le 
grand chemin , pour y etrê placé lui & fa très- 
^ douce Epoufe Aurélia Pontiana , fans que l’on 
puilTe y mettre aucune autre perfonne ; & fi 
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quelqu’un viole cette Fondation , il fera obligé 
de payer à la Ville de Thyatire mille cinq cent 
deniers d’argent , & au facré Tréfor du Fifc 
deux mille cinq cent ; il éprouvera outre cela 
le châtiment porté par les Loix contre les Mal- 
faiteurs qui ouvrent les Tombeaux pour dé- 
pouiller les Morts. Cette Infcription a été faite 
double , & l’une a été placée dans le Palais de 
la très-illuftre Ville de Thyatire , fous le Pro- 
confulat de Catilius Severus , le 6 Décembre 
(i) , & publiée par Menophile, fils de Julianus. 

Le Proconful dont il cft parlé dans cc Marbre , cft peut- 
être Catilius Severus , bifaycul maternel de M. Aurclc, cjui fut 
Conful fous Adrien, l’an de Rome 871 de Jcfus-Chrifl 111 , 
avec Aurclius Fulvius Antonius , ou celui qui fut cnfultc Pré- 
fet de Rome vers la fin du même régné. C’eft peut-être auffi un 
autre Catilius Sevcrc qui occupoit IcConfulat en a} 5 , & avoit 
jur Collègue Ragonius Vrinatus Quintianus. 

41 Cette Infcription cft gravée en fept lignes fur le Tombeau 
dont on voit la repréfentation à la Planche I. N". 1. 

Nous allâmes de là avec mon Guide au Kiochk ou Belvé- 
dère de la Ville , â la porte duquel je trouvai deux Infcrip- 
tions que l’on volt moins corrcâcs chez M. Smith ; cc Voya- 
geur a pafte quelques mots. La première eft conçue en ces ter- 
mes ; 


(1) Le mois Audinaus , â Thyatire cotnmehçoit le ij Novenjbçc. 

• A • 
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TON rHS kai ©a 
AA 22H2 AESnOTHN ATT. KAI2 
M. ATP. 2EOTHPON ANTONEINON 
nAP 0 . ME. BPITANNI. rEP. ME. 
nATEPA nATPIAOi: EATTOï KAI 
THS nOAEQS* ETEPFETHN 
T. ANT. AAd)HNOS APIrNHTOS 
TO TPITON XEIAIAPXOS OIEPEïS 
TOT ©EOT KAI NEQKOPOS TOT ' 
sebastot kai EniTPOnos 
SEBASTOT APXHS AlBIANHS EnAPX07£. 

Ticus Antonius Alplienus Arignotus, Chiliarque 
pour la troificme fois , Prêtre du Dieu , Neo- 
core de l’Empereur , & fon Lieutenant , Epar- 
que du Domaine Livien , a honoré le Domina- 
teur de la Terre & de la Mer , l’Empereur 
M. Aur, Severe Antonin Part. Med. Britann. 
Pere de la Patrie , fon Bienfaiteur , & le Bien- * 
faiteur de la Ville. 

On lit dans la féconde. 

ArAeH TTXH 
ATT. K. M. ATP. SEOT 
ANTONEINON SEB. ETS 

ETTTXH. 
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ETTTXH. T. ANT. AA<DHN0C 
APirNaTos AnoTPinN 
XIAlAPXiaN TONIAION KTPION 
. KAI THS nOAEHS KTISTHN 
O lEPETS TO40EOT KAI NEfl 
KOPOS TOT SEBASTOT KAl 
EniTPOnOS 

Titus Antonius Alpbenus Agrinotus , après trois 
Chiliarchées , Prêtre du Dieu , Ncocore de 
' l’Empereur , & fon Lieutetunt , a honoré l’Em- 

pereur M. Aur. Severe Antonin , &:c. fon Sei- 
gneur. 

Après avoir vu à peu près tout ce que mon Guide pouvoit 
me montrer dans la Ville , je voulus aller vifiter les Cimetiè- 
res où l’on trouve ordinairement , parmi les marbres que les 
Turcs employent pour leurs Tombeaux , une infinité de mor- 
ceaux d’antiquité. Dans le premier Cimetiere vers le Midi de 
la Ville , je trouvai un marbre qui n’a je crois encore été vu 
d’aucun Voyageur. Il y avoir trois dcmi-ccrclos , de chacun 
defqucls pendoit un Cœur , avec une pièce ronde en forme de 
Parère. Dans le premier demi-cercle é»it l’inlcription fui- 
vantc. 


TEXNOIS EATT 
HN KAI EnONïM 

Nn 
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012 MHAEN02 
ETEPOT EXON 
TOS EzOrSiAN AA 
AO ONHMA EN BAA 
AEIN02 AAJJf'inAPA TAï 
TA nOIEI AaSEI TH 
AAMOPOTATH 
©TATEIPHNnN 
nOAEI * m 


A leurs enfans > & ceux du même nom , fans 
qu’aucun ait le pouvoir d’y menre un autre 
nom , à peine pour les contrevenans de payer 
la très-illuftre Ville de Thyatire i joo deniers. 

Dans le fécond demi-cercle on lifoit ce qui fuit , qui cft 
fans doute la continuation de la même infeription. 

THS EnirPAtDHS 
ANTlrPA<DON E 
TE0H EIS TO APXEI 
ON ANTTIlATn FENTIANa 

AOAAIANa An EA 

■ AAIOT TOOAAEhANAP 

ON KAI KON 
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EXONTliN AE THN EH 
OTSIAN TOT TonOT 

L’original de cette Infcription a été placé dans 
le Palais , fous le Proconfulat d’Egnatius Lol- 
lianus , le du mois de Novembre , pu- 
blié par Alexandre & par qui ont le 

Domaine du Heu. 

Le refte étoit dans le trolficmc dcmi-ccrcle. 

TOT KATA THS KAMAP 
AS ATP. POT<DON 
BOTAEïTHN TION* 

THS AAEAOHS MOT 

ANN AESriOlNHS 

THS nPO EN TEIME 
NHS‘ SOPOT EHI flS 


Situé auprès de la Voûte Aurelius Rufiis , Séna- 
nateur , fils de ma fœur Maîtrefle du Tom- 
beau placé ci-devant 

t 

Ces trois inferiptions n’en font qu’une qui n’eft pas com- 
plcttc , il y manque pluficurs lignes au commencement & à 

Nn ij 
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la fin. Elle cil i peu près ‘dans le même goût que celle de Fa- 
bius Zofimus , que j’ai rapportée plus haut. Elle paroît conte- 
nir une difpofition tcflamentaire , relative à la famille du Tcf- 
taccur , & à la ddllnation du Tombeau fur lequel elle étoit 
gravée. Elle devoit commencer par les noms des Perfonnages, 
à la fépulturc defqucls ce Tombeau étoit réfervé. Mais le temps 
a détruit entièrement les premières lignes , & c’eft avec une 
peine infinie que j’ai recueilli le refte. J’ai mêmc’été obligé de 
la rellitucr , comme on le verra par les lettres marquées avec 
des points. Je ne fai pas fi le Proconful Gentianus Lollianus, 
dont il ell parlé dans ce marbre , feroit Q. Epidius Rufus Lol- 
lianus Gentianus , qui fut Conful avec Pomponius Baflus , 
l’an de Jefus-Chrift aïo , à la fin du règne de Septime Sc- 
vcrc. 

Dans le même Cimetière du Mali je vis une autre inferip- 
tion bien confervéc , Monument drclTé par les Teinturiers en 
l’honneur du Préteur Artcm.agore , fils de Glycon. 

afagh ttxh 

OI BAtPElSATP. APTEMAÏ'Ci 
PON FATKONOS TlON STPA 
THroN ETEIMHSAN EHISTHSAM 
ENON TOT EPrOT BA<I)EnN 
Ano EENOTZ TO EiC TON ANAPI 
ANTOS ANA2TA2EIS. AAMDA 
AAPXHSANTA TON METAAAHN 
lEPnN AïTnN TETElns 
ESnnreiflN AEKAnPOTErsANTA 
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A LA BONNE Fortune. 

La Communauté des Teinturiers a honoré d’une 
Statue Artemagore , fils de Glycon Stratique , 
le fîxieme de fa famille , qui a été Direéleur 
des ouvrages de Teinturiers, Lampadarque des 
grandes Fêtés , & enfuite des Jeux Pythiens , &c 
Décurion. 

Le titre de Lampadarque , donné à Artemagore dans cette 
infeription , étolt afi'ccbé au Préfident des Jeux , appcllés Lam- 
padephoric Aa^7raJ'«?op/a, dans lefqucls on faifoit rcxcrcicc de 
la courfe , avec des Lampes à la main. 

Cet Artemagore doit être celui dont le nom cft cité dans 
une Médaille d’Alexandre Scvcrc que j’ai rapportée , &: fou 
pere Glycon peut être le même dont il cft fait mention dans 
une Médaille de Septime Scvcrc , & dans l’Infcriprion relative 
à la Diane Oreitinc de laquelle j’ai traité au long ci-devant, 
i J’obfcrvai dans le même endroit un Marbre fépulchral , rc- 
préfentant un Homme à Cheval, accompagné de deux Chiens , 
te prêt à percer un Sanglier avec fa lance. Au-deflbus de la 
Figure étoient ces mots. 

1 

D. M..VAL IVVENTUS EXARCUS 
QUI MILITA VIT ANNOS XX IN VEXILLA 
TIONE ME QQ DAL. CüMIT. ANCIAL 
ITANA VIXIT ANNOS. XL. CüLLECT 
APU TITUi-UM CONSCRIPTUM EX 
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BONIS Elus POSUERUNT 
BENExMERENTI. 

A quelques pas de li je découvris encore cinq marbres , fur 
le premier defqucis je lus cette Infcription. 


AIKINNiÔn FOTcDIANON 
EïTlKAHN. TIIATIKON 
TION AlKlNNlOr POT 
<I>INOT Ol HEPI TON 

hpakaea TnN npaTHN 

rTMNASinN NEAN 
12KOI KAl KATA ton AP 
XAION TOT TPITÔT 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donnas 
autour du Temple d’Hercule , ou du troifie- 
me , à compter du commencement , ont ho- 
noré Licinius Rufinus Euticlès , Confulaire , 
fils de Licinius Rufinus. 

Il eft encore queftion ici de Licinius Rufinus , dont il cft 
parlé dans une autre Infcription que j’ai déjà rapportée. On 
voit par celle-ci qu’Hcrcule étoit honoré , & avoit un Temple 
à Thyatirc. 
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Sur le fécond marbre il y avoir ce quiTuit. * 

AFA0H TTXH 

OI nEPI TON HPAKAEA THN 
nPOTaN FTMNASlaN KAI 
KATA TO APXAION TOT TPITOT 
NEANIZKOI. AtP. ©HZEA NEIKH 
(DOPOï ©ÏATEIPHNON NEIKT ' 
2ANTA ENAOHHS RAFKPATI 

ON Ta rno atthn eoime 
AOTMEN ai EniNElKlal 
SEBHPElnl AinNi 
Tno EniSTATHN ATP. ATTIKON 
ZnSIMOT 

A LA b'onne Fortune. 

Les jeunes Gens des premiers Gymnafes donn^ 
autour du Temple d’Hercule, ou du troifieme, 
à compter du commcencement , ont honoré 
Aurelius Thefeus, fils de Nicephore Thyati- 
rien , qui a vaincu avec gloire dans le Pancrace 
donné dans le temps des Fêtes célébrées par eux 
pour les Viûoires de Severe. SouS l’Epiftate 
Aurelius Atticus , fils de Zofime. 

Le combat du Pancrace ëtoit. compofé de la Lutte 8c du 


L 
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Pugilat , darts lequel on faifoit tous les efforts pollibles pour 
tcrraflcr fon ennemi. Ccft pour cela que le nom de Pancra- 
tium Uayxpânof lui a été donné. Quelques-uns ont confondu 
mal-à-propos ce combat avec le Pentathlon , qui étoit compofé 
des cinq exercices , du Pugilat, de la Courfe , du Difque, de la 
Lutte , & du Saut. Il faut , pour fc convaincre de cette erreur, 
lire Séneque , qui a écrit au long fur le Pancrace ( i ). 

Le troifieme marbre renfermoit l’Infcription qui fuit. 

r. AAIBIOS BAAEPI02 2EK0TNA02 
MANNIAN02 T. AAlBla 
TEAESOOPU KAAïAlANa 
Tn FATKTTATa AAEAOa 
HPai EniOANEI KAAAIBIA 
KAATAIANH TH ©TrATPI KAI 
M. ANTaNia nOAAinNi anapi 
ATTHS K. TOIS rATKTTATOlS , 
TEXNOI2 KATA ©012 HPOXI 
EnI<I>ANEl2I. 

Caïus Laevius Valerius Secundus Mannianus , à 
Caïus Laevius Telefphorus Claudianus fon très- 
cher frere , Héros illuftre , à Laevia Clau- 
diana fa fille . & à Marcus Antonius Pollion fon 
fnari , & à leurs très - chers enfans , Héros il- 
luftres. 


Senec. !ib. 5. concrov. j. 


Sur 
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Sur le quatrième marbre on voyoit llnfcriptlon ci-après en 
Dialcâe Dorique. 

ABOTAA KAI OAAMOS ATAON KAa 
AION nETENNIANON STPATAFHS 

anta ArNns ETSTAeEaz en 

KAIPOI 2 EniMEAIAS AEAEtOMENOIS 
TON IEPEA KAI APXIEPEA KAI AOmN 
nPTTANIN AmNOTHTAN ENI ENI 
ATTfl nEnAHPHKOTA AE KAI TAN 
EN TAnPHTA nATPiAI KAI NEHKO 

PHN nEPFAMENaN THN ZTNFE 

..NEanOAEITAN EnONTMON ANE 
KTENEOX AIAZAMN02 TOIS TAS 
ASIAS BASMOIS ANEAOfHSE. 


Ce monument cft remarquable par le titre de Ilpiî- 

T4t»« ,• le Logon Prytanis ètolt un Juge établi dans les Jeux pu- 
blics pour régler les Combats Littéraires , & adjuger les Prix 
d’Eloquence ou de Poëfie à ceux qui avoient concouru. 

L’Infcription du cibquieme marbre étoit Latine « fie conte- 
noit ce qui fuit. 

C. IVLIVS CRESCENS 
MILLEXI CL VIXIT ANNOS XXXV 
MILITAVIT ANNIS XV FL. CASTUS 
FPATEP ET PRIMVS HÆRES EX 

Oo 
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TESTAMENTO lUSSUS POSÜIT 
ETTïXEITE 


Quand j’eus aflèz parcouru le Cimetière du Midi , je pallai 
dans un autre fitué vers l’Occident , où je fis la découverte 
des trois Infcriptions ci-après. 


H BOT AH KAI O AHM02 
AOTKION ATP. API2TOMENH2 
AmNOeETHsANTA ME 
rAAOnPEnns 

TION-A'ATP. API2TOMENOT2 
KAI ATPHAIA2 TATIAS 
THN AmNOeETHN KAI 
APXlEPEaN THS ASIAS 

Le Sénat & le Peuple ont honoré Lucius Aurelius 
Ariftomenes , qui a exercé la Charge dAgono- 
thete avec magnificence , fils de Lucius Aureliu^ 
Ariftomenes & de Aurélia Tatia Agonothetes, 
& Pontife d’Afie. 

tWMAXON KPATEI 
,...STON STEcDANHthOPON 
TEIMH0ENTA TH TOTAN 
APIANTOS ANASTASEI Tno 
APHNaN KAlNArAHMaN 
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Enl Ta EXAIKHSAI KAI AnOKA 
TA 2 THSAI TA TaN KHMHN 
KAI METATATTA rnOSEl2MOT 
ZTNTPIBENT02 TOT BOMOï , 

KAI ANAPIANT02 
lOTAlA 2ETHPINAS STPATO 
NEIKH ErrONOS ATTOT 
KATA2KETA2A2A TON TE 
BaMON KAI EniSKETASASA 
TON ANAPIANTA EK TaN 
lAiaN ANE 0 HKEN 

Le puifTant Phimacus Scephanophore a ho- 
noré d’une Statue par les Arénéens & les Nagdé- 
méens , pour les avoir vengé , Ô£ avoir mis en 
réglé les affaires de leurs Vidages. Dans la fuite 
le Temple & la Statue ayant été renverfés par 
le tremblement de terre , Julia Severina Stra- 
tonice , fa petite-fille , a rebâti le Temple , & 
réparé la Statue à fes dépens , & a érigé ce Mo- 
nument. 

■' • 

Les Arcnccns Ce les Nagdéméens dont parle ce marbre , dc- 
voieat être vraifcmblablemcnt les Habitans de deux Villages , 
ou deux Bourgs obfcurs du territoire de Thyatirc. Strabon , 
Eftiennc«de Byfancc , M les autres Géographes n’en ont pas 

Oo ij 
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fait mention. Le trerrtblcmcnt de terre cité dans cette Inf- 
cription , proilvc qu’elle eft du temps de Tibère , auquel fe 
rapporte l’époque de ce mémorable événement. 

ArA0HI TïXHI . ' 

H BOTAH KAI O AHMOS AXKAHnIAAHN 
TPTOnNOS TION TON nPTTANIN KAl 
lEPEA THS PaMHS STPATHFHSANTAS 
SiTnNHN KAI TPITETTHN rPAMMATEA 
BOïAHS AHMOT AEKAHPOTETSANTA 
ETH. I KAI EnlAOSEI KAI KTPIAKAIS 
THEPESIAIS XPHSIMETSANTA THN 
riATPIAA KAI AnOAOXEA TnN 
APXElaN 

A LA BONNE Fortune. 

'Le Sénat & lePeuple ont honoré Alclepiade, fils de 
Tryphon , Prytane & Prêtre de Rome , qui a 
été Strategue , Commis des Bleds , trois fois Se- 
crétaire du Sénat , & Décurion du Peuple pen- 
dant dix ans , qui a été utile à la Patrie par fes 
libéralités , & les fervices qu’il a rendus dans les 
affaires publiques , & qui a veillé à l’entretien des 
Palais & des Edifices publics. , 

• Ix SElTfiNiS. Sitonis , étoit uftOfHc ier mual<;ipal pré- 
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pofé à l’achat des grains pour la nourriture des Habitans. 

Je terminai mes recherches dans le Cimetière au Nord de 
la Ville , où j’obfcrvai le Monument érigé en l’honneur d’Ul- 
pia Marcella , dont j’ai plrlé ci-devant ; l’aventure qui m’arriva 
dans cet endroit-là , & que j’ai déjà racontée , ne me permit 
pas de m’y arrêter long-temps jSc me priva peut-être de quel- 
ques autres Infcriptions que j’aurois pu recueillir. Je rentrai 
dans la Ville de très-mauvaife humeur , & en retournant chez 
l’Aga où j’avois laifTé mes Chevaux , je voulus voir par moi- 
même un marbre cité par M. Smith , qui dit l’avoir décou- 
vert dans un Cul-de-Sac auprès du Marché. Il me fut impolS- 
ble de le retrouver. J’ignore fi mon Guide ne fut pas me con- 
duire dans le lieu indiqué pat M. Smith. Je crois plutôt que 
ce pauvre Arménien voulut Ce débarraflèr bien vite de fa com- 
mlflion , & craignit que la populace qui s’étoit montrée dans 
le Cimetiere très-mécontente de ma curiofité, ne lui fît quel- 
que avanie , pour m’avoir mené dans les divers endroits où je 
pouvois la fatisfaire. 

Je joins ici cette Infcription telle que M. Smith l'a publiée. , 

ATA0H TTXH 

ÂNT. KA. AA<D. APlrNflTON TON KPATIZTON v - 
EniTPOnON TOïSEB. APXH 2 AEIBIANHS 
EnAPXON 

EIAH 2 AETTEPAS (Ï>A. ArPlnUINHS nPAI 
nOSiTON 

EIAH2 TAAAPlriN XIAIAPXHN 

snEiPHs nPaTHs kiaikhn nPAinosiTON 


i 
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THS SnEIPHS nPHTHS rAITOTAHN EüAP 
XON 

SIIEIPHS AETTEPAS <DA. NOïMiAnN HP AI. 
nOSiTON SnEIPHS AETTEPAS <1>A. BESSaN 
SnEIPHS ANNONH 2 ©EOT ANTONEINOï 

IMEN.QN SEAETKIAS EAPn 

ANaN TPIBOT KTPEINA THATIkON STT 
PENH TION KAI EFFONON APXIEPEHN 
ASIAS AAEA<I>0TN AA<D. AnOAAINAPIOï EOIKHN 
SONTOrsEB. NEaKOPHN THS AAMHPO 
TATHS KTSIKHNHN MHTPOnOAEaS AOFI 
STHN SEAETKIAS REISIAIAS KAl AAEîAN 
APEIAS KAI THS IHN. KAl PfiESOï KAI THS 

TPlANaN nOAEnS KAI TPOnHSinN 

KAI THS OAHNEIAS EN HASAIS THEPE 
SUIS TPASiaN KAI SEMNOTATON lE 
PEA TOT RPOnATOPOS ©EOF TïPlM 
NOT : ; . . 

OI jBAOEIS I 

Elle paroît fc rapporter au temps de l'Empereur Antonin 
Pie , ou de Caracalla. Mais on ne fauroit décider auquel des 
deux , puifquc le nom d' Antonin leur eft commun. Ce Monu- 
ment fut érigé par les Teinturiers pour honorer Antonius , 
Claudius , Alphenus Arignotus. On y voit le détail de toutet 


Digifized by Google 


A T H Y A T I R E , &c. 


^95 


les Dignités dont il avoir été revêtu , & de toutes les Charges 
. qu’il exerçoit. Il y eft parlé de fon origine , il y eft dit neveu 
d’Alphenus Apollinarius , ( duquel il eft fait mention dans une 
Médaille de Thyatire , frappée au nom du Sénat , que j’ai déjà 
citée. ) Cet Alphenus étoit iflli d’une Famille Confulairc , & 
d’ancêtres qui avoient été Pontifes d’Afie. Ce qu’il y a de plus 
remarquable dans ce marbre , eft le Dieu Tyrimne , qui y'cft 
appcllé le premier Pere , le Pere commun nPOnÂTfiP. 
M. Spon a rapporté une infeription relative à ce Dieu ; mais 
n’ayant pas ackucllcment à ma portée l’ouvrage de ce Savant 
Voyageur , je ne puis pas favoir fi c’eft la même que Celle-ci , 
que M. Smith avoue avoir eu beaucoup de peine à déchiffrer ; 
cette raifon me rendoit extrêmement curieux de la voir par 
moi -même , pour me bien afliirer s’il y avoit réellement 
©EOï TTPIMNOT, & fi ce n’étoit pas ©EOT TTPI- 
MOT- On fait , par le témoignage de Scrabon & de Tcrtul- 
licn , que la Ville de Thyatire étoit une Colonie de Macédo- 
niens. Un Tytimas TTPIMAS a été le troificme Roi de 
Macédoine, il commença de régner l’an 3956 de la période 
Julienne , 758 ans avant Jefus-Chrift. Il pourroit fc faire que 
ce Prince eut été le Fondateur de la Colonie , & le premier 
Pere dont il eft parlé dans ce marbre , & que les Thyatiréens 
l’euffcnt enfuite mis au rang des Dieux. 

En effet , nous voyons par la Fable & par l’Hiftoire , que 
chez les anciens Peuples , plufieurs Fondateurs des Colonies 
ont été honoré comme des Dieux , & ont eu des Temples 8c 
un culte. En toutes' maniérés ce Dieu Tyrimne ou Tyrime, 
devoit être une Divinité particulière aux Thyatiréens , car je 
' ne crois pas qu’il en foit fait mention ailleurs ; 8c clic n’eft ab- 
folumcnt connue que par cette infeription trouvée par M. 
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Smith, dans les ruines de Thyatirc', 8c que je crois être la 
même que celle de M. Spon. 

A mon retour mon Perc me fit voir une autre Infcriptioil 
qui m’avoit échappé , 8c qui lui avoit été commuiuquec par 
M. le Doûcur Burdet , Miniftre Anglican à Smyrne , un des 
hommes le plus rcfpeaable que j’ai connu de ma vie , par 
toutes les vertus de ion état , 8c les qualités les plus éminen- 
tes de l’cfprit 8c du cœur. Il joignoit à la connoiflance pro- 
fonde de la Théol(^ie tous les agrémens de la Littérature. 
L’amour de l’Antiquité lui avoit fait entreprendre , comme à 
moi , le Voyage de Sardes 8c de Thyatirc. Je joins ici cette 
infeription. 

TOI2 ZEBAZTCX2 
OnMATETOMENOI 
TO TPinTAON KAI TAS 
^ STOAS TAS TE KAxAmrAS 
KAI TA EN ATT Aïs EPFA 
TaN OIKHTHPIA KATESKETASAN 
• EK TaN EProN KAI AH 
nAM4>TAOT TOT TüA 
TOT MHNO0AN TOT ANKelîKEN 
XPï. sa. KAAINOS. 

Aux Augustes. 

Les Marchands d’Etoffes ( ou d’habillemens ) ont ■ 
bâti à leurs dépens , & du fruit de leur tra- 
vail , 


m 
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vail , le Tripyle , les Portiques , les Souterrains-, 
& les Logemens des Ouvriers qui y ont été 
pratiqués , enfuite fous le ConfuI Pamphilus , 
fils de Menophante , Chry. Zof. Calinus a pofé 
ce Monument. 

Je partis d’AkhifTar le 1 9 Septembre , au coucher du Soleil , 
& je fis route au Sud-Eft ; vers les dix heures du foir je pafTai 
l’Hermus fur un Pont de Bois conftruit nouvellement par les 
Turcs, & à minuit j’arrivai à Mermer , Bourg placé fur une 
élévation , dans une poficion admirable. M. Smith croit que 
ce Bourg ppurroit être la Brûlée des Anciens. Pojlfex horas , 
dit-il , fuperato colle qui livher ajfurgit Marmoram , forcajfe 
Exuflam veterum , (je. ingredimur {\). Il n’a pas fait atten- 
tion que la Brûlée xetrantxaufûvn , dont parlent Strabon & El- 
tienne de Byfance, n’étoit point une Ville, mais une petite 
contrée. Strabon lui donne 90 ftades de longueur , & 400 fia.- 
des de largeur. Il ajoute qu’on ne fauroit décider C elle appar- 
tenoit à la Myfie ou à la Méonie , parce qu’on l’appcHoit in- 
différemment de ces deux noms (1). Efticnne de Byfance pré- 
tend quelle faifoit partie du territoire d’Ephefe , il dit que 
fes Habitans étoient appcllés Catacecaumenites , qu’on n’y 
trouvoit aucun arbre , à l’exception de la Vigne , & que l’on 
croyoit que la foudre avoir confumé tous les autres ( 3 }. M. Smith 


Pp 


(i) Thom. Smiih. Nutit. 7. Ecclef. Afix- p- *<». 
(>.) Stcab. lib. 13. 
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, pouvoir dire feulement que le Bourg de Mermer fe trouve 
‘peut-être dans la Région Brûlée. Cela feroit conforme au rap- 
port de Strabon , qui dit , que cette contrée étoit arrofée par 
YHermus , Fleuve , qui , fuivant Hérodote, prenoit fa fourcc 
dans le Mont Hirus , confacté à Cybelc , Se alloit fe jetter 
dans la Mer vers Pergame ( 1 ). Efticnne de By fance , place cette 
Région brûlée le long du Cayjlrus , Fleuve plus méridional. 
Mais ces deux Géographes ont peut-être ralfon l’un & l’autre; 
car entre ces deux Fleuves il n’y a gucrcs qu’un cfpace de 1 1 à 
Il lieues , & Strabon donne à cette Contrée une largeur de 
400 Rades, qui font environ 15 lieues communes. De forte 
qu’elle pouvoir très-bien être baignée au Septentrion par l'Her- 
xnus , Se par le Cayftrus au Midi. Je crois que Mermer n’efl: 
pas l’ancienne Nacrafa , qui n’eft connue que de Ptoléméc, 6c 
que ce Géographe^a placée à peu près dans la même poHtion. 
Il l’a fait plus orientale de vingt minutes que Thyatire ; & ef- 
feélivcmenr Mermer eft à fix lieues au Sud d’Akhitîar , & par 
conféquent elle fe trouve plus à l’Orienr. Mais il n’y a pas 
lout-à-fait la difi'ércncc des vingt minutes indiquées par Pto- 
Icmée (1). Je couchai à Mermer , &. me levai à la pointe du 
jour pour aller à la recherche des Monumens antiques. Je ne 
trouvai qu’un morceau de bas-relief mal-confcrvé , & d’afl« 
mauvais goût, dont on voit le dclTcin à la Planche II. n”. i. Je le 
crois du moyen âge , il a quelque chofe de barbare , & n’ap- 
partient certainement pas aux beaux ficelés des Grecs , ni des 


(1) Hetod. lib. i. 

( i) Nacrafa étoit â trois lieacs de Thyatite , fur le chemin de Pergamo,’ 
au Village de Bok-Hair , fuivant une Infcripiion citée pat ChishulL Antiq. 
AGat. pg. I 


Digitized by Google 


T H Y AT I R E , &c. 


199 


Romains. Je découvris dans l’Ecuric ,de l’Aga deux Inferip- 
tions dans un caraélerc c]ui m’eft inconnu , & que par confé- 
quent je n’ai pas pâ déchiffrer ; mais je les ai copiées avec la 
plus grande cxaâitude. La première étoit gravée fur un mar- 
bre quarré. 

A P6 

La féconde étoit fur un fragment de colonne cxagonc. 

Défcfpérant de trouver autre chofe à Mermer , je montai à 
cheval k fept heures du matin , pour me rendre à Sardes. Je 
traverfai cette plaine fertile , dont parlent Hérodote fie Stra- 
bon , fous le nom de 2<tp/;ai>or îïiJkv , où Cyrus Livra à Crœ- 
fus une bataille fi funcfle à ce dernier , Se qui fut le commen- 
cement de fa ruine (i). J’arrivai vers les dix heures dans le 
lieu où étoit autrefois cette Capitale de la Lydie , cette Ville 
célébré , qui a joué un fi grand rôle dans l’Antiquité , Se que 


(i) Herod. Ub. r. 
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Florus appelle la fecontlc Rome. Les Rois de Lydie y faifoient 
leur réfidencc , & Scrabon nous dit qu’elle ne cédoit en gloire 
& en fplendeur aucune Ville d’Alîc (i). Ce Géographe la 
regarde comme ancienne , mais la croit cependant poftéricure 
au Siège de Troye. On ignore quel en a été le Fondateur. U 
paroît que cette Ville ou fa Citadelle ont été autrefois appcl- 
lées Hyda , parce qu’on ne trouve point d’autre lieu de ce nom 
dans toute la Lydie , & que la place indiquée par Homere à 
cetre Hyda , répond à celle de Sardes , qui fe trouvoit fous le 
Mont Tmolus. 

Y/jiû^ Ctto fipôim 1» TT/on 

Ce Vers du fécond Livre de l’Iliade eft cité i cette occa- 
lîon par Strabon (i). Les Commentateurs d’Homere croyent 
aulli que Sardes cft la même Ville que ce Poète appelle Tar~ 
na dans fou cinquième Livre de l’Iliade. 

L’Hiftoirc ne commence à faire mention de Sardes , que de- 
puis Ardys , fils de de Gyges , &: fécond Roi de Lydie , de la 
race des Mermandes , qui occupèrent le Trône après les Hé- 
raclidcs. Nous voyons dans Hérodote , que fous le re»ne de 
ce Prince , les Cimmériens , chafl'és de leur pays par les Scy- 
thes Nomades , palTerent en Afie , & s’emparèrent de Sardes. 
L’époque de cet événement n’eft pas déterminée. Le règne d’Ar- 
dys a été fort long , il fut de 50 ans , fuivant Hérodote , & de 
49 , félon les Chronologiftes modernes (3). Il commença l’an 


(i) Strabon. lib. ij. 

(z) Ibid. 

{}) Petav. Ration, temp. 
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4034 de la Période Julienne, 68o ans avant la naiiïancc de Jc- 
fus-Chrift. Sardes demeura fous la domination des Cimmë- 
riens jufques au règne d’Alyattes II. qui monta fur le Trône 
l’an 4095 de la Période Julienne ,619 ans avant la venue du 
Meflie ; ce Prince délivra fa Capitale de l’oppreflion étran- 
gère , Sc chada les Cimmeriens de toute l’Afie ( i ). Strabon 
nous apprend que Sardes fut enfuite conquife par les Tyriens 
& les Lyciens (i). L’an a^\G(> de la Période Julienne, 548 ans 
avant Jefus-Chrift, cette Ville palla fous le pouvoir des Per- 
fcs. Perfonne n’ignore comment Gyges , premier Roi de Lydie 
de la race des Mermandes , fit mourir Candaulc , dernier Roi 
de Lydie du fang des Héraclides , duquel il étoit Garde , & 
s’empara du Trône par cette trahifon. L’Oracle de Delphes 
annonça dès-lors qu’un de fes defeendans , à la cinquième gé- 
nération , expieroit ce crime , & en fubiroit le châtiment. 
L’arrêt du Deftin regardoit Crœfus. Hérodote nous rapporte 
qu’Apollon , Proteéieut de ce Prince , fit tous fes efforts pour 
empêcher que Sardes ne fût prife fous fon régné ; mais il ne 
put pas changer ce Decret éternel , & obtint feulement que 
l’exécution en feroit retardée de trois ans. Crœfus , jaloux de 
la puKTancc naiffantc de Cyrus , Roi de Perfe , réfolut de lui 
déclarer la guerre , d’après une réponfe de l’Oracle de Del- 
phes mal interprétée, qu'il crut lui promettre un heureux fuc- 
cès. Mais l’événement répondit bien mal à fon attente. Il fut 
d’abord battu par Cyrus près de Ptelia , Ville de la Cappado- 
cc. Après cette défaite , il voulut fc replier vers fa Capitale , 


(i) Herodoc. lib. i. 
{, 1 ) Stiab. lib. >3. 
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mais Cyrus ne lui donna pas le temps de réparer fa perte , 8c 
de ramafler de nouvelles forces ; il le pourfuivit avec vigueur , 
8c vint l’attaquer de nouveau dans la plaine qui eft devant la 
Ville de Sardes , 8c qu’Hérodotc dit être arroféc par plufieurs 
Fleuves , entr’autres par l’Hermus , qui prend fa fource dans 
le Mont Hirus , confacré à Cybelc , 8c fe jette dans la Mer au- 
près de Phocée , 8c donc le cours eft inter/ompu par un Ma- 
rais. Ce Marais, donc parle Hérodote, fubfifte encore, 8c fe 
trouve entre Akhijfar 8c Mermer. Crœfus fit bonne contenan- 
ce. Le Roi de Perfe oppofa fes Chameaux à la Cavalerie Ly- 
dienne. Les Lydiens furent d’abord un peu déconcertés par 
cette manoeuvre ; ils fe raflurerent cependant , defeendirent 
de leurs chevaux , 8c combattirent quelque temps à pied avec 
les Perfes ; mais ils ne firent pas une longue rcfiftance , iis 
furent bicn-tôt mis en fuite , 8c obligés de rentrer en défor- 
dre dans la Ville , donc Cyrus forma le fiége. Ce Prince fie 
d’abord courir des Cavaliers dans les rangs pour promettre 
des récompenfes à celui de fes Soldats qui monteroit le pre- 
mier à. raflTaut des murailles ; mais plufieurs en firent inutile- 
ment la tentative. Enfin un Mardc , nommé Hyræades , ofa 
entreprendre de pénétrer du coté de la Citadelle , où il s’étoit 
apperçu que l’on ne faifoit pas la garde , parce que la Ville 
paroidbit imprenable de ce côté-là. Lorfque Mclès fit ceindre 
de murs la Ville de Sardes , il porta autour des nouvelles for- 
tifications un Lion , qu’il avoit eu d’une Courtifanne , parce 
que les Telmiflcs, qu’il avoit confulcés , avoient répondu que 
# la Ville feroit imprenable par tous les côtés où le Lion feroit 

^ porté. Mais il négligea de le porter du côté où fut bâtie la Ci- 

tadelle, parce qu’il le jugea allez fortifié par fa nature pour n’a- 
yoir rien à redouter. Hyræades fie attention cependant qu’un Ly- 
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dicn , qui avoic laUTe tomber fon Cafquc , ëtoic defeendu p.ir-là 
pour aller le ramaflèr. Il profita de cette indication , Sc tenta avec 
fuccès d« donner l’adaut par cet cndroit-là , il monta le pre- 
mier , il fiit fuivi d’abord par quelques uns de fes Camarades , 
bien-tôt par l’armée entière , ÔC la Ville fut prife ôc faccagée 
après un fiége de quatorze jours ( i ). Ctéfias attribue le fuccès 
de l’entreprife des Perfes à un autre ftratagême. 11 prétend 
qu’ils éleverent , par le confeil d’Œbare , fur les murs de la 
Ville , des Figures de bois habillées comme les Perfes ; les 
aflîégés à cet afpcél crurent que les ennemis avoient déjà efea- 
ladé les murailles , prirent l’épouvante , ÔC les Perfes profitant 
de leur trouble ôc de leur confufion , montèrent fans oppofi- 
tion à l’alïaut , ôc fe rendirent maîtres de la Ville. Cet Œbare 
dont parle ici Ctéfias , étoit fans doute ce même homme fi 
fertile en reflburces , qui plaça fur le Trône de Perfe Darius , 
fils d’Hyftafpc , dont il étoit Ecuyer ( z ). Les malheurs de Crœ- 
fus ôc de fa famille qui fuivirent la prife de Sardes , font con- 
nus de tout le monde , Ôc il feroit furperflu d’en donner ici le 
détail. 

"Fnviron quarante-quatre ans après cet événement , la Ville 
de Sardes elTuya de nouveaux malheurs. L’an de la Période Ju- 
lienne 4110 , fous la foixantc-neuvieme Olympiade, J04 ans 
avant Jefus-Chrift, Ariftagoras, Lieutenant d’Hiftiée, Souve- 
rain de Milct , fc révolta contre les Perfes , qui , après la def- 
truftion du Royaume de Lydie , étoient demeurés paifibles 
pofiTefleurs de cette Ville. Il demanda d’abord du fecours aux 




(i) Herodot. lib. i. 

(1) Ctéfias Perfic. in ezeerp. Phot. 


Digitized by Google 


r O Y A G E 


304 

Spartiates , mais leur Roi Ckomcncs refufa fes propof.tions , 
& le chafla de Sparte. Il s’adrefla aux Athéniens , chez lefquels 
* il trouva plus de facilité. Ceux-ci réfolurent à fa follicitacion 
d’cnvQVcr aux Ioniens un fccours de vingt VailTcaux , dont ils 
donnèrent le Commandement à Mclanthius , homme d une 
expérience & d’une habilité reconnues. Ariftagoras fit aulli re- 
-voltcr les Pœonicns, Se quand il eut ramaffé toutes fes trou- 
pes , Se les divers fccours qu’il avoir obtenus de fes Alliés , il crut 
devoir tenter une entreprife fur Sardes. Il ne marcha pas en 
perfonne , il s’arrêta à Milet , & donna le Commandement de 
l’armée à fon frere Charopius , Se à un autre Miléfien appellé 
Hermophante. Les Ioniens fe fervirent des VaifiTcaux que les 
Athéniens leur avoient fournis pour aller jufqu’i Ephefe. Ils 
quittèrent là leurs Navires , & s’avancèrent dans l’intérieur 
des terres , avec des Guides Ephéfiens qu’ils prirent pour di- 
riger leur toute. Ils fuivirent le cours du Fleuve Cayftrus . & 
après avoir pafiTé le Mont Tmolus , Us arrivèrent à Sardes , 
dont ils fe rendirent maîtres fans trouver aucune réfiftance. 
Ils s’emparèrent de tous les poftes , à l’exception de la Cita- 
delle , qui étoit gardée par Artapherne , avec une bonne gar- 
nifon! Un Soldat ayant mis le feu à une feule maifon , occa- 
fionna l’incendie de la Ville entière , dont les maifons étoienc 
pour la plupart entièrement b.kies de rofeaux. Il y avoit même 
beaucoup de ces rofeaux dans les planchers & les lambris de 
celles qui étoienc bâties de briques. Tous les Lydiens & les 
Perfes enfermés dans la Ville , la voyant fe confumer fans qu’il 
fêt polliblc d’arrêter le progrès des flammes , prirent le parti 
de l’abandonner , & s’attroupèrent dans le Marché , Se fur les 
bords du Fleuve Pacjole , qui le traverfoit. Ils y firent une fi 
yigoureufe défenfe , ijuc les Ioniens jugèrent devoir fe retirer. 
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Ils fc réfugièrent d’abord fur le Mont Tmolus , 8c pendant la 
nuit ils preflerent leur marche pour retourner i leurs Vaif-: 
feaux. Le Temple de Cybclc fut brûlé dans cet incendie ; ce 
<}ui dans la fuite fournit à Darius un prétexte de mettre le feu 
A tous les Temples qu’il trouva dans fon expédition de Grè- 
ce ( i ). Cette Ville fut depuis rebâtie , 8c paffa fous la domi- 
iution des Grecs , comme nous allons voir. 

• Après la Bataille du Granique , l’an 4381 de la Période Ju- 
lienne, 333 ans avant l’Ere Chrétienne , la Ville de Sardes , 
^ui étoit regardée comme la plus forte Place des Perfes du 
côté de la Mer , fe rendit à Alexandre { 2 ) ; elle lui fut livrée 
par un nommé Mithranes, le meme qu’il envoya confoler la fa- 
mille de Darius , après la viéloirc d’Iffus ( 3 ). Alexandre laifla 
cette Ville libre , 8c lui permit de fe gouverner pat fes pro- 
pres loix. Ce fut à Sardes où périt Cléopâtre , fœur de ce Con- 
quérant , 8c fille de Philippe , Roi de Macédoine. Elle avoit 
été mariée à un Alexandre , que Philippe avoit fait Rpi des 
Epirotes. Pcrdicas voulut l’époufer , mais un des Généraux 
d’Antigonus la fit mourir à Sardes , la première année de la 
cent dix-huiticme Olympiade , 4406 de la Période Julienne , 
308 avant la nailTance de Notre Seigneur (4), 

Seleucus premier, dans la guerre contre Lyfimaque, s’em- 
para de la Ville de Sardes , dont le Gouverneur étoit Théodo- 
lus. Gardien de tous les Tréfors de Lyfimaque. Seleucus ne 
pouvant pas fc rendre maître de la Citadelle , où Théodotus 



(1) Herodot. lib. 3. Dyonif. Halic. in I>emofthen. ' 

(2) Aiiian. lib. i. & 1. frebeofem. Supplément, in Quint. Cort. lib. 2.. 
(j) Quint. Curt. lib. j. 

U) Juftin. lib. 10 . Diod. Sic. lib. 17. & 18, 

Qq 
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étoit enfermé , fie publier qu'il rlonncroit oent ralcns k celui 
qui tucroit ce Gouverneur. Tbéodoews , qui craignoit quelque 
coup de rrahifon , fe détertniua à ouvrir la porte de la Cita* 
dclle àSeleucus, «c lui livra la Place avec tous les Tréfors de 
Lyfimaque , dont la Garde lui avoir été confiée. Cet événe- 
ment fe rapporte À i’aa 30 de l’Ere des Scleucidcs ,4431 ans do 
; la Période Julienne , 1* 5 ans avant Jefus-Chrift ( 1 ). 

SoixannC'lsBit uns après, Saidcs fut encore en proye aoxdif- 
(entions des Princes qui fedifpucoicnt cette importante Place. 
L’un 4499 de lu Période Julienne , 9< de l’Erc des Scleucidcs , 
Bc a 1 5 ans avant Jefus-Chrift , Ântiochus III. furnommé le 
Grand , ayant réfdin de (nafeher contre Achéus , pailà le Mont 
Taorus , 0c fit une alliaiKc avec Aaalus , Roi de Pergume. 
AchésK , au bruit de fa venue , fë retira dans Sardes , où il fat 
Moqué pat Autlocbus. Cette Ville étoit cxtrêraemeot bien 
gardée, k fie défcadolc vigonreuficmera; , les afilégés fairoient 
de fréquentes forties. La nuit 0c. le pmt £e pafibient en com- 
bats 0c en efcarmouclies , 0c Aanochus n’avoit prcfii|ne plus 
d'ef^ir de preadoc la place que par la £wûnc. 

L'aimée fûivamc le fiége durait encore , iodqn’un Crécois 
appcllé Lagoras , homme très-oepérimenté dans l!att Militaire, 
s’apper^ que les Corbeaux étoienc en grand nombre d’un 
côté du mur de la Citadelle , Ac que ces oifeaux fe tamaflcncM 
de ce côté-là , parce qui! y avoir une cf^cc de Voycric où 
l’on jettoit les Cadavres des homm« 8c des chevutn fans les 
enterrer , il jugea d« 4 à que oe côté de la Place xsc devoit point 
être gardé , il alla examiner , à la faveur de la noie , fi l’on pon- 


(1) VaiUant. UiA. Reg. Sjv. pag. jo. 


voit y placer des échelles pour donner l’alTauc j te dès qu’il vie 
que la chofe pouvoir réunir , il en infqfraa Antiochus , Se 
lui Ht approuver Ton deflein } il demanda pour le féconder un 
Æcolien , nommé Théodore ; & Dionyfus , Préfet des Gardes. 
Ces crois hommes confulcercnt enfemble fur l'exécution de 
cette encreprife. Ils choifirent quinze hommes forts te coura^ 
geux pour placer les échelles , Se trente autres pour les aider. 
Dès que les premiers furent fnr les murailles , ils coururent k 
la porte , &c la forcèrent^ deux mille hommes les fuivirent , 
& occupèrent les polies les plus élevés , d’autres fe jetterenç 
dans la Ville, Se en ouvrirent les portes au rede de l’armée^ 
Antiochus fe trouva maître de la place , Se l’abandonna au 
pillage. Artabaze , alors Gouverneur de Sardes , fe retira dans 
la Citadelle , Se Achéus s’y enferma avec lui. Ce dernier fiit 
trahi Se livré à Antiochus par un Crétois nommé Bolis, qui 
avoir vécu long-temps à la Cour des Ptolémées. Antiochus 
allcmbla Ton Confcil , pour délibérer fur le genre de fhpplice 
qu’on loi feroit éprouver. On réfoluc de loi couper les extrimi» 
tés des membres , de coudre fa efee à la peau d’un 5 nc , & d’atta^ 
cher le tronc à une Croix. Le Roi , après la mort d’Achéos , fut 
entièrement occupé ^ s’emparer de la Citadelle. La difeorde ft 
mit parmi les afiiégés qui s’y éroient retirés , ils fe divïfcrent 
en deux faélions , dont l’une fontenoit Artabaze, Se Fantrt 
Laodice , femme d’ Achéus. Cette méfintcliigcnce mie bicn-oot 
ks deux partis dans la nécefficé de fit rendre , Se de livrer la 
Citaddte à Antiochus ( i ), Ce Prince confitrva la poflèfîien de 
cette Place pendant près de vingt-cinq ans. L’an 4514 de fa 
Période Julienne, 113 de TErc des Scleucidcs , St ipc^ans 


(1) Poljrb. lib. 7 Se 8. Vaillant. Hift. Reg. Sjrr. 
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avant la naiflàncc de Notre Seigneur , elle lui fervit de re- 
traite après la pert« de la fâmeufe Bataille de Magnefie du Si- 
pyle. Il s’y tint enfermé pendant quelque temps. Mais ayant 
appris enfuite que Sclcucus fon fils , & quelques-uns de fes 
fidèles amis étoient venus à Apamée , il s’y rendit avec la 
femme Sc fa fille , après avoir confié la garde de la Ville à Zé- 
non , 8c donné à Timon le Gouvernement de tout le refte de 
la Lydie. Mais les Habitans de Sardes mépriferent l’un & l’au- 
tre , 8c envoyèrent au Conful des Emiflàircs pour lui déclarer 
qu’ils fc donnoient aux Romains. Thyatire , Magnejie du Si- 
pylc, Tralles , & plufieurs autres Villes d’Afie fuivirent leur 
exemple. Le Conful vint prendre poflefiion de Sardes , ôc P. 
Scipion s'y rendit aulli dès qu’il fut en état de foutenir les fati- 
gues de la route ( 1 }. Cette Ville demeura depuis fous le pou- 
voir des Romains. Sous l’Empereur Tibere , elle fut prcfqu’en- 
tierement détruite par l’afFrcux tremblement de terre qui ren- 
verfa douze des principales Villes d’Afie. Ce Prince donna aux 
Habitans de Sardes dix millions de Sefterces pour rétablir leur 
Ville , 8c leur remit pendant cinq années tous les tributs qu’ils 
dévoient payer au Fifc (i). Les Sardiens plaidèrent aulli du 
temps du même Empereur devant les Confuls .& le Sénat , 
pour le maintien de leurs Privilèges. Ils firent valoir le De- 
cret en faveur de l’Etrurlc , 8c leur confanguinité avec les 
Romains , avec Icfqucls ils prétendirent avoir une origine 
commune, parce qu’Atys , Roi de Lydie , avoir eu deux fils , 
Tyrrhenus 8c Lydus , qui voyant leur peuple fe multiplier à 
l’excès , prirent le parti de fe féparer. Lydus demeura'dans le 


. (1 j T. Liv. lib. 37. Vaillant. Hift. Syr. 
^ { 1 ) Strab. lib. i 3. & Tacit. lib. a. 
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pays , Tyrrhcnus alla chercher de nouvelles demeures. Le pre- 
mier donna Ton nom à cette contrée de l’Afic , fie l’autre à une 
partie de l’Italie. Les Habitans de Sardes fc firent honneur au/ll 
à cette occafion , des Lettres qu’ils avoient des Empereurs , de 
leur alliance avec les Romains dans la guerre de Macédoine ; 
ils vantèrent la beauté de leur Ciel , la richefic de leurs Fleu- 
ves , Sc la fécondité de leur territoire. Leurs Privilèges ne fu- 
rent point abolis , mais feulement modérés par un Senatus- 
Confulte ( I }. L’Empereur Adrien fut aulfi un des Bienfaiteurs 
de la Ville de Sardes , 8c lui donna pour la première fois le 
titre de Nebcorc. Antonin , fon fils adoptif 8c fon fuccefïcur, 
fut particulièrement honoré par les Sardiens , comme, il pa- 
roît par une infeription que M. Smith a inférée dans fon Ou- 
vrage , fie qui étoit déjà citée dans le Recueil des inferiptions 
de Reinefius. 

ATTOKPATOPA KAI2APA ©EOT AAPIANOT 
TION ©EOT TPAIANOT ïlnNON T. AIAION 
AAPIANON ANTnNElNON ETSEBH 
SEB ASTON AHMAPXÜCHS EhOTSIAS 
B. THATON TPITON ÜATEPA nATPiAOS 
H BOT AH K Al OAHMOS THN SAPAI ANHN 
ETEIMHSAN HPaA ETNOIA2 ATTOT XAPIN 

Sardes efi qualifiée dans les Médailles Métropole d’Afie, 2c 
c’eft la feule Ville de l’Afic Proconfulaire qui ait pris cette 


(i) Tacit. lib. 4. 
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qualification ; quoique Smyrnc , Pergame 6c Ephefc fc foienc 
arrogé la primatie , elles n’ont jamais pris le titre de Métro- 
poles , que Sardes s’eft donné fous Gordien Pie dans les Mé- 
dailles d’Afie , de Lydie & de Grèce, Une Médaille d’Augufte, 

où l’on voit SAPAIANLIN KOINOT ACIAC , donne 

lieu de penfer que cette Ville étolt déjà Métropole fous Au- 
gufte. Elle a été aufiî trois fois Neocorc ; elle obtint le pre- 
mier Ncocorat fous Adrien, le fécond fous Septime Severe, 6c le 
troifieme fous Caracalla. On célébroît à Sardes des Jeux par- 
ticuliers qu’on appelloit XPT2AN©EINA, à caufe des fleurs 
dorées donc qn compofoic la Couronne de{Hnéeau;:vainqueur. 
Ces Jeux font mentionnés dans plufieurs Médailles ; on les cé- 
lébroic tous les cinq ans comme les Jeux Pyehiens ( i ). On ne 
trouve pas dansl’Hiftoirc l’origine de ces Jeux Chryfanthins^ 6c oa 
ignore fous quel Empereur ils furent inflitués. Une infeription 
citée par M. Smith , donne lieu de croire que l’époque de leur 
éubliflcment fe rapporte au régné de Trajan , parce que ce 
marbre contenok un Decret de cet Empereur touchant l’inf- 
titution des Jeux Quinquennaux à Sardes. Il n’y avoit point 
d’autres Jeux particuliers , 6c afFcftés à cetre Ville que les 
Chryfanthins , que l’on célébroit tous les cinq ans. L'on peut 
conjeûurcr de-là que ces leux font les mêmes que les Jeux 
Quinquennaux , donc il cft parlé dans le marbre de M. Smith, 
qui furent fondés fous Trajan , quoique les Médailles ne com>> 
mencent à en faire mention que fous Caracalla. M. Smith n’a 
rapporté que quatre mots de cette Infeription E't'HOl^êA- 

MEN A T AXEION APHNA HENT AETH, il a témoL 

(i) Vaillant Numif. lmp. & Aaguft. Grze. pag. J41. 6 i Hard> Num, 
Aot. illoft. pag. 4|8. 
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gné ie regret extrême qu’il avoir de n’avoir pas pû la copier 
toute entière ; je l’ai cherchée dans les ruines de 3^rdcs fans 
pouvoir la retrouver , Sc je fiippofe qu’elle aura été enlevée par 
quelqu’un des Voyageurs Anglois qui y étoient venus avant 
moi. 

La Ville de Sardes a été une des premières qui embraderenc 
la Foi de JcFus-Chrift ; elle fut convertie par i’Apôirc Saint 
Jean , &c quelques-uns croyeot que Clément , DiGriple de Saint 
Paul , en fut le premier Evêque. Elle eft du nombre des fepe 
Eglifes d’Àfie citées dans rApocalypfe. On lit dans le premier 
Chapitre. « Ecrivez un Livre de tout ce que vous voyez , 

« envoycz-lc aux fept Eglifes qui font en Afie. Ephefe , Smyr- 
u ne , Pergame, Thyatire, Sardes, Philadelphie Sc Laodicée , o 
êc dans le Chapitre troilkme. u Ecrivez à l’Ange de l’Eglifc 
qui efl à Sardes ». Il eft certain que dès le premier üecle il y 
avoir déjà à Sardes une Eglifc doriflàntc , Sc un Evêque , on y 
voyok des Peefonnages refpccbbl«s par la fainceté de leurs 
moeurs , Sc qui ont mérité d’etre loués par Saint Jean dans 
un antre pafTage du troifîemc Chapitre de l'Apocalyple , oèi cet 
Evangélidc dit. <> Tu as auili à Sardes un petit nombre de per- 
» Tonnes qui n’ont point fouillé leurs vêtemens , 6c qui mar- 
» chcront avec moi en vêtemens blancs , parce qu’elles en 
» font dignes ». Sous le règne de Marc-Aurelc les Sardiens 
avoient pour Evêque Méliton , homme d’une piété exem- 
plaire , & d’une érudition profonde , qui voyant les Chrétiens 
attaqués fans cefle , & traduits chaque jour en jugement , 
compofa 6c préfenta à l’Empereur un Livre pour leur dé- 
fenfe , fuppliant ce Prince de faire ceder la pcrfécution , 6c 
de défendre aux Payens de les tourmenter davantage : ce Saint 
Prélat augmenté infiniment l’Eglifc de Sardes , 8c attira un 
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grand nombre de Profélitcs par la faintcté de fes maximes,' 
la pureté de fcs mœurs , & le don de prophétie dont il étoic 
doué. Dans le temps où les Ariens abufoient de la faveur des 
Empereurs , Hcortafius , Evêque de Sardes , fut un de ceux que 
IcsHiftorlcns appellent Semi-Ariens , ce qui fit un tort confi- 
dérable A cette Eglife. Après la deftruéfion de l’Arianifme , 
& lorfqic la Doûrine orthodoxe fut rétablie , elle reprit foa 
premier Inftre. Dans le cinquième fiecle , Mœonius, Evêque 
de cette Ville , époufa le parti de ceux qui avec Jean d’An- 
tioche , fe déclarèrent au Concile d’Ephefe en faveur de Nef^ 
torius contre Cyrille ( i ). 

Sardes a produit plufieurs Hommes illudres. Strabon fait 
mention de deux Diodores , tous deux Orateurs. Le plus an- 
cien , furnommé Zonas , défendit pluficurs fois la caufe de 
l’Afie. Lorfque Mithridatc envahit l’Afie Mineure , il fut ac- 
eufé d’avoir excité à la révolte & à la défeé^ion plufieurs Villes 
entraînées par fon éloquence ; mais il fe juftifia , & vint à 
bout de fe purger de cette aceufation. Le fécond Djodorc , 
que Strabon dit avoir été fon ami particulier , étoit Auteur de 
pluficurs Livres d’Hiftoirc , on avoit auffi de lui des Odes fie 
d’autres PoëCcs , qui rcfpiroient le goût antique (t). Deux 
autres Ecrivains célébrés ont aufli illuftré cette Ville. L'un eft 
Eunapius , qui a donné les Vies des Philofophcs fie des So- 
phiftes , fie l’autre eft Polyænus , Auteur de huit Livres de 
Stratagèmes ( 3 ). 

Le territoire de Sardes étoit renommé pour certaines pro- 


(t) Mamach. Antiq. Cheift. lib. 1. pag. ijz.' 

(i) Strabon. lib. i j. 

(^) Thom. Pipçd. in Steph. voce Sardhi 

duclions. 
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du£tions. La Pierre précieufe qui a retenu fon nom , & que 
nous appelions Sarde , ou Sardoinc , y a été découverte , & ce 
fut li qu’on en trouva les premières Mines ( i ). Pline rapporte 
que l’arbre qui porte l'encens croiflbit en abondance en Ly- 
die , & particulièrement à Sardes , où les Rois d’Afie avoient 
pris foin d’en faire des plantations ( i). Ce Naturalifte & Athé- 
née ont vanté les Châtaignes de Sardes , appellées par les Grecs 
SapcTîœivc /SoAarVf & Sap/iaioc /SaAafW , au féminin. Ce nom 
leur avoit été donné , parce que les premières qui avoient para 
en Grèce étoient du cru de cette Ville. Diofeoride les appelle 
Aiàç ^aAaivç ; mais Pline oblerve qu’on nommoit ainfi les 
Ch.itaignes de la première qualité, que nous connoidbns au- 
jourd’hui fous le nom de Matons (3 ). f 

Les Sardiens ont palTé chez les Anciens pour un Peuple in- 
duftrieux , & avoient chez eux plufieurs Manufaékures célébrés» 
On lit dans Pline & dans Hyginus , que les Lydiens inventè- 
rent l’art de travailler la laine , Sc que les premières Fabriques 
furent à Sardes {4). On y fabriquoit avec beaucoup de per- 
feéüon ces Tapis de laine veloutés en forme de Panne , dont 
les Manufaûures fe font confervées jufques i nos jours à Ouchuky 
i Koula , à CuerJès , à Céfarée , 8c dans plufieurs autres Vil- 
les de la Natolie , 8c qui font encore' aéhiellement un des 
grands articles du commerce de. Smyme. Athénée nous ap- 
prend que les Rois de Perfe traverfoient à pied la Salle des 


(i) Pliii. lib. 37. cap. 7. 

(1) PUn. lib. 1 1. cap'. 14. & lib. i 5 . cap. 51. 

(3) Pliu. lib. 15. cap. 13. Athénée, lib. 1. pag. 5^4. DiofeoriJ. lib. i. 
cap. 143. 

(4) Plin. lib. 7. cap. 5«. Hygin. FabuL 174. 
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Porte- Maffoes , fur des Tapis veloutés qu’on appclloit Tapis 
de Sardes , & fur Icfqucls le Roi fcul avoir droit de marcher, 
^i) Le même Auteur dit aulli que l’on compofoit à Sardes beau- 
coup de parfums précieux que les Sardiens aimoient palfionné- 
mcnc , 8c qui faifoient partie du luxe auquel ce Peuple étoit 
extrêmement adonné (i). Un Poëte cité par Athénée dans 
/on quinzicme Livre , appclloit les parfums l’ornement Sar- 
dâ€n {ÿi.. 

j, : Les Médailles de Sardes font nombreufes , fur- tout les Im- 
périales ; celles qui ont été frappées en l’honneur de la Ville , 
*ic font pas abondantes. Une des plus renommées cft celle qui 
a été publiée par Seguin, 8c rapportée aufli par le Pere Har- 
douin , où l’on voit une Tête de femme voilée , 8c couronnée 
d'épits de bled , avec cette légende CAPAIC ACIAC 
ATAIAC EAAAAOC. a MHTPOnOAIC. Sardes, 

première Métropole de l’AJie , de la Lydie ù de la Grece. Au 
fcvcrs Plutôt! dans un Char à quatre Chevaux , la tête entou- 
rée d’un voile flottant , fymbole de la Divinité , tient du bras 
droit Proferpine qu’il enkve , 8c de la main gauche un Scep- 
tre. Sous les pieds des Chevaux eft un Vafe , ou bien le Panier 
dans lequel Proferpine .ramalToit des fleurs. Pour légende 

Enl CPTA: EPMOtPlAOï ACIAPX. Et à l'cxcrgue 
2APAIAN11N. B.I NEriKOPnN , fous i'Afmrque Sul- 
pitius Herniophilus. Sardes Neocore pour la fécondé fois. Se- 
guin a jugé avec raifon que cette Médaille avolt été frappée 
du temps de Gordien , à caufe du nom du même Magiflrat 

(i) Arhénée. tib. 1 J. pag. ; 14. ; 

(») Athénée, lib. 15. pag. (îgi. 

Ion in Omphale ipud Athenr. Ub. 15. op. 11. • ! 
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■Sulpitius Hermophilus , que l’on voit dans une Médaille de 
cet Empereur. Je le crois également fondé dans l’opinion qu’il 
avance, que la Tête voilée de cette Médaille célèbre étoit 
celle de Tranquillinc , femme de Gordien , repréfentée fous 
la figure de Proferpinc ( 1 ). Le même Auteur rapporte une fé- 
condé Médaille de Sardes qui n’cft pas moins fingulicrc. On 
y obferve une Tête de Femme couronnée de Tours , Sc voilée , 
avec la légende CAPAIC, & au revers Proferpinc habillée 
comme le font aujourd’hui nos Moines Dominicains , avec un 
Capuchon , un Camail , une Soutane & un Manteau ; elle a 
fur la tête le Modius , ou le Boificau , à fa droite un épie de 
bled , & à fa gauche une fleur , S: pour légende CAPAI A- 
NfiN NEQKOPnN. Quelques uns ont cru que la figure 
du revers étoit celle de Junon , mais le Pere Hardouin a 
prouvé que ce ne pouvoir être que Proferpinc , & l’on peut 
voir fa favante difeution touchant l’habillement de cette 
Décflfc (1). On doit conjcAurcr par la légende du revers , que 
cette Médaille cft antérieure à Caracalla , puifqu’elle a été 
frappée dans la première Neocorie de Sardes , qui lui fut ac- 
cordée par Adrien. 

M. Haym a publié dans fon Tréfor Britannique , deux Mé- 
dailles de cette Ville, qui font très-remarquables. On trouve 
dans la première le Bufte du Dieu Lunus , avec le Bonnet Phry- 
gien , & un Croiflant qui s’étend d'une épaule à l’autre. La 
légende cft MHNACkHNOC. Au revers on voit le'Fleu- 
ve Hermus couché , appuyé fur fon Urne . tenant de la main 
droite un rofeau , & de la gauche une Corne d’abondance. 




(i) Seguin. Seleâ. Numif. pag. iS. 

(1) Haid. Num. Ane. illuft. pag. ^41. 
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avec CCS mots CAPAlANaN. B. NEnKOP^N, & à 
l’exergue EPMOC. La féconde a la même Tête Se la même 
légende , 8c au revers un Timon 8c une Corne d’abondance en 
fautoir. CAPAIANON. B. NEQK. m. Haym croit que 
le mot ACKHNOC, lignifiant en Grec, yw /t’a 
ou comme nous difons vulgairement , ç/ui couche a la belle 
étoile , cil une epithete de MHN , ou du Dieu Lunus , qui lui 
a été donnée , à ce qu’il prétend , pour exprimer le mouve- 
ment perpétuel de cet A lire , qui ne s’arrête jamais. Je croi- 
rois plutôt que ce mot ACKHNOC , ell le nom du Magif- 
trar. Car la propriété de marcher fans celle n’efl point parti- 
culière , ni aflfcclée à la Lune , elle lui cil commune avec le So- 
leil 8e toutes les Planètes. M. Haym prétend aulîi , d’après Li- 
lius Gyraldus , que le Dieu Lunus ell le même que les Phéni- 
ciens defignoient fous le nom d’Héliogabalc ou d’Elagabale ; 
mais il fc trompe. Les Syriens 8c les Phéniciens n’ont donné 
le nom d’Elagal-«.le qu’à Jupiter 8c au Soleil , à caufe de fa 
rotondité. Quoique l’adjcélif Elagabale , tiré des deux mots 
Hébreux Aghol 8c Baal , le Dieu rond , ou la Divinité ronde 
put également convenir à la Lune. Scldenus penfe que les Ma- 
térlalillcs ,qui ne reconnoiflbient d’autre Dieu que le Monde, 
comme dit Cicéron dans fon Traité de la Nature des Dieux , 
donnoient aulîi l’épithctc d’Elagabalc au Globe ou à la Sphère 
du Moilde ( I '. Strabon , dans fon douzième Livre , parle des 
Temples de ce Dieu Lunus ©s» Mwoç , qui étoient en allez 
grand nombre dans l’Alîc Mineure, il dit qu’on lui donnoit le 
nom de SaAwiî ^ qui veut dire la Lune ( i). Ce Dieu a aullî été 

(i) Seldemis de Dÿs Syriit. 

(;} Scrab. lib. il. 
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appellé Ka/t^apjiTDf , du mot Arabe Kames , qui cft le nom du 
même Aftrc , comme on peut le voir dans les Médailles frap- 
pées à N^a en l’honneur d’Adrien & de Marc-Aurclc KA- 
M AP El jTHC NTC AEfiN ( i ). V aillant rapporte , d’après 
Fcftus, que les Anciens repréfentoient le Char du Dieu Lunus, 
traîné par un Mulet , pour montrer la ftérilité de cet Allre , 
qui n’a point de lumière par lui-même , 8c la reçoit du Soleil , 
de même que le Mulet , qui n’a point la faculté d’engendrer 
fon fcmblable , & doit être engendré par le Cheval (i). 

On trouve chez le Pere Hardouin deux autres Médailles 
de la Ville de Sardes, la première avec la .légende SAP- 

AIANHN. EcI>E2iaN. B. NEaKOPaN OMO- 

NIA. Elle paroît avoir été frappée après Adrien , & avant 
Caracalla , puifqu’Ephefe qu’on y voit qualifiée de Ncocore 
pour la fécondé fois , obtint le premier Neocorat fous Adrien. 
La féconde fut frappée fous Septime Severc. La Ville de Sardes 
devoir être aufiî alors dans fon fécond Neocorat, puifque fes deux 
premiers Neocorats lui furent accordés par les mêmes Empe- 
reurs. On lit dans la fécondé Médaille SAPAIANIIN 
KAI nEPPAMENaN. L’une indique la réunion des Sar- 
diens , avec les Ephéliens , 6c l’autre avec les Pergaméens , 
pour la célébration des Jeux (3). 

' J’acquis dans mon Voyage de Sardes une Médaille de cette 
Ville que je n’ai vue nulle part , & qui je crois n’a pas en- 
core paru. Il y avoir une Tête de Femme couronnée, fans lé- 


(i) Vaiilanc. Num. lmp. fc Aug. Grxc. pag. apf. 
(i) Ibid. pag. iç)6. 

(}) Hard. Niun. Ane. jlluft. pag. 449. 
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gendc , & aa revers une colonne avec la légende 2APAIA- 
Ni 2N. Je donnai cetre Médaille i mon Pcrc , qui l’envoya , 
je crois , à fon ami M. Pcllcrin. 

Je joindrai ici l’énumération des principales Médailles Im« 
péiiales frappées à Sardes. 

Auguste. 

La Tête d’Augufte , au revers l’Empereur donnant la main 
à une Femme couronnée de Tours , l’une & l’autre figure tien- 
nent une lance MOTSAIOS SAPAlANaN nEPFA. 
MHNQN. La. Concorde des Sardiens 6c des Pergaméens 
fous Mufxus ( 1 ). 

DkUSUS et . Ge R.MAN ICU s. 

Les Têtes de Drufus & de Germanicus APOTSOS KAI- 
2AP. rEPMANlKOS KA12. AAEA<POl. Au revers 
une Couronne dans laquelle on lit KOINOT ACIAC, la 
Communauté d’Afie ; & autour de la Couronne la légende 

Eni AAEZANAPOT KAEHNOS 2APAUNaN, 

fous Alexandre Cléon (i). 

Je rapportai à mon Perc de mon voyage de Sardes une Mé- 
daille de Germanicus , qui n’a pas encore été publiée. On y 
Toyoit la Tête de ce Prince KAlSAP SEBASXOS- 
rEPMANiKOS, 6c au revers Diane aflîfe , tenant de la 
droite une ViAoire , & de la gauche une lance, EPII F. <I>A^ 


(i) Vaillant. Nam. lmp. & Ang. Grac. pag. 5, 
(i) Vaillant, pag. 10. Haid. pag. 4)7. 


Digitized by Google 




A T H r A T I RE ,&c. 


î*9 


MHTP. XAPAIANHN , fous Caïus Flavius Mctrodorus. 
Cctrc Médaille pourrolt auflî appartenir à Claude. 

Claude. 

La Tête de Claude , au revers Pallas armée 2APAIA- 
NnN AMASEIAS , la Concorde des Sardicns avec les 
Amafécns , ( i ) ou lifcz MNA2EA2 , nom de Magilbrat. 

N E R. O N. 

I 

La Tête de l’Empereur NEPflN KAI2AP , au revers la 
Tête d’Hcrcule couronnée de lauriers SAAIANLIN. EllL 
MINAIOT , fous Mindius. 

La Tête de l’Empereur, avec le même revers , & pour lé- 
gende capaianiin Ém. timnaceot, fousTim- 

nafeus (i). 

Vespasien. 

La Tête de l’Empereur , au revers une Couronne de laurier 
dans laquelle on lit SAPAIANILN (3). 

Domitien. 

La Tête de l’Empereur, au revers une figure debout, ten- 
dant la main droite , Sc tenant de la gauche une lance AAO- 
AlKEnN SAPAlANriN. La Concorde de Sardes Sede 
Laodicéc. 


(l) Patin, pg. 79. Hard. pg. 457. 

Tref. flrit. vol. 1. p. iW. 

(3) Vaillant, pag. ai. 
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Hercule debout , préfentant quelque chofe à Jupiter aflîs ôc 
appuyé de la main gauche fur (a lance EllI MHTPOAri- 
PC)T TO. B. SAPAlANflN, fous Métrodorc, Archon- 
te des Sardicns pour la féconde fois. 

Tmolus & Pergamus , avec la barbe & la tunique , fe tenant 

par la main AHMOC CAPAlANnN. AHMOC nEP- 

FAMHNfîN. Le peuple de Sardes & le peuple de Perga- 
me ( I ). 

Jupiter étoit particulièrement honoré à Sardes , il cH ap- 
pellé le ProteAcur de la Ville dans une infeription rapportée 
par M. Spon. 

AETKION lOTAION BONNATON 
ANAPA EK nPOrONaN MEFAN KAI <l>IAOnATPlN APXIEPEA 
THS ASIAS NAHN TON EN AÏAIA SAPAlANnN KAl lEPEA 
MErlSTOT nOAIEOS AIOS Aïs APXIEPEA THN TPlnOÆaN 
KAI STE<PANHïpOPON KAI lEPEA TIBEPlOT KAlSAPOT 
KAI STPATHFON HPaTONAlS KAl AFflNO©ETHN AlAPiaN 
EN AEIAS FENOMENHS K ATA TON AHMON MEFAAO'PïXiA 
XPHSAMENOS EK THN lAIHN EIS EnlKOT<î>l2MON 
EKAsTa nOAiTH EXAPISATO MOAION KAI HASAS 
APXA2 <PIAOTIMnS TETEAEKOTA TH nATPiAI 


Lucius Julius Donatus , grand par lés ancêtres 'i 
dévoué à la Patrie , Pontife des Temples 


(i) Vaillaur. pag. 13. 14, 


d’Aiîe y 
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d’Afie , qui font à Sardes en Lydie , Prêtre du 
très-grand Jupiter , ProtciSteur de la Ville , deux 
fois Pontife des TriCipoldens , Scephanophore 
& Prêtre de Tiberius Cacfar , premier Strate- 
gue pour la fécondé fois , & Agonothete des 

Fêtes lequel dans le temps de difette a 

fait éclater fa libéralité & fa munificence envers 
le Peuple , a diftribué à fcs dépens un boif- 
(eau de bled a chaque Citoyen , & a exercé 
avec diftindion toutes les Charges de la Pa- 
trie, 

Do M I T I a. 


La Tête de l’Impératrice, au revers deux Femmes fc don- 
nam U main Eni. MHTPOAaPOT TO. B. 2AP- 
AlANnN , fous Métrodore , Archonte des Sardiens pour 
U féconde fois ( i ). 


T a A I A H. 


La Tête de l’Empereur , au revers Pluton dans un Char i 

Chc.a»x Profapmc EHl APIZHAO AP. 

SAPAlANflN , fous Arizele , Archonte de Sardes.- 

Hercule debout , tenant de la droite une Paterc , & de la 
ttauchc fa lance renverfée avec des dépouilles AP. lU. Al- 
BflNlANOT XAPAlANnN , fous Julius Libomanus, 

Archonte de Sardes ( i ). 


(i) VailUnt. pig. 15. 
(t) Ibid. pag. )o. 
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•P L O.T I N E. 

La Tête de l’Impératrice , au revers un Cavalier courant ; 
armé de fa lance CAPAIANHN IIEAOT , fous Pcduciui 
(■)• 

L’Empereur à cheval SAPAIANIîN (z). 

'• - M A «. I A N A. 

La Tête de l’Impératrice, au revers un Cavalier courant, 
armé de fa lance SAPAI ANHN IIEAOT, fousPeducius 
( 3 ). 

' ’ Adrien. 

‘ X 

La Tête de 1 Empereur , au revers un Temple I 1 A<I>IH 
SAPAlANfîN , à la Venus des Sardiens (4). 

Sabine. 

La Tctc de I Impératrice , au revers un Cavalier defeendant ' 
de fon cheval nEAOT. SAPAlANaN , fous Peducius. 

Le Fleuve Hcrmus couché , tenant un rolcau EPMOC 

SAPAIANhN (5). 

' Antinous. 

La Tête d’Antinous , au revers Saturne debout , prêt à dévo- 
rer un Enfant SAPAIAN.QN. 


(i) Vaillant, pag. j i. 

(1) Hatd. pag. 4J7. 

(j) Vaillant, pag. ji. 

(4) Vaillant, pag. jfi. Hard. pag. 457, 
(5; Vaillant, pag. j*. 
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Apollon debout, tenant de la main droite fa Lyre ZAP- 

AIANHN NEniCOPnN (,). 

Antonin Pie. 

La Tête de l’EmperdâP, au revers Bacchus debout, tenant 
de la droite une Patcrc , & appuyé de la gauche fur fon Thyrfc 

CAPAIANON (I). 

. i 

M A RC-Au R E L E. 

La Tête de l’Empereur , au revers un Caducée ZAPAlA- 

NaN (3). 

L 7 ne Corne d’abondance EIII AAPEIOÏ ZAPALA- 
NaN , fous Darius (4). 

Pallas armée EOl. CTP. APlZTO<î>ANOïC. CAP- 
AlANaN , fous le Préteur Ariftophanc ( j). 

Commode. 

La Tête de l’Empereur , au revers deux Figures debout , 
revêtues de l’ornement appcllé Turule , dont l’une cft Junon , 
& l’autre Di.mc d’Ephefe CAPAlANaN EOECIaN. 
B. NEaKOPaN. OMON. Concorde de Sardes 8c d’E- 
phefe , Neocorc pour la fécondé fois (6). 


(i) Vaillant, pag. 39. . j ' . , 

(a) Ibid. pag. 45. • ' * • 

(3) Ibid. pag. 5<f. ^ 

(4) Ibid. & Hard. pag. 438, 

(5) Hard. pag. 438. ... 

(d) Vaillant, pag. 73. 
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SeptimeSeviee, 

La Tête de l’Empereur , au revers une Femme tendant la 
main droite , & tenant de la gauche une lance , & placée entre 
Caracalla & Geta , qui tiennent dc^ droite un Globe , 8c de 
la louche un* volume en rouleau ^EFII. EnIrEN^)TC 

SÀPAIANLIN Aie NEflKOPilN, fous Epigencs Sar- 
des , Ncocorc pour la féconde fois. 

Deux Temples de fix colonnes, fur le fommet dcfqucls il y 
a deux differentes Couronnes EllI. F . lO. KPICIIOT. APX.. 
CAPAlANfîN. B. NEflICOPON , fous Caïu$ juliu» 
Crifpus , Archonte de Satdes , Ncocorc pour la féconde fois 

JULIA DoMNA. 

La Tête de l’Impératrice , au revers Profêrpine finguliere- 
rement- habillée, ayant à droite un épi , 8c à gauche un Pavot 

CAPAUNfîN. 

Jupiter enfant , tendant les bras , & au-deflus de lui une 
•Aigle avec les ailes éployées CAPAlANfiN NEfîKO- 

PnN. 

Un homme dans un Char , tiré par deux Dras^ons , yant de- 
vant lui deux épis CAPAlÂNflNENEi^ICOPFlN. 

Eni- ,u) 

Deux Temples de (ix colonnes EIlL F. lO. KPICFIOT. 
APX. CAPAUNnN Aie NEaKOPnN,fousCaïus 


(t) Vaillant, pag.. 87; 
(lit) Ibid. paç. J4>. 
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Julius Crifpus , Archonte de Sardes , Ncocorc pour la fécondé 
fois ( I ). 

Caracalla. 

La Tête de l’Empereur , au revers Pallas debout , tenant de 
la main droite une Patere , de la gauche une lance , & ayant 
à fes pieds un bouclier XAPAlANLiN. 

Hercule nud debout » appuyé de la dcoite fur fa MalTue , R 
tenant de la gauche un arc. Devant lui Bacchus , tenant de la 
droite une Coupe , & de la gauche un Thyrfe , avec un Tigre 

à fes pieds CAPAlANaN. B. NEaKOPON. 

Jupiter debout , tenant de la droite une Aigle, & de la gau- 
che une Lance. 

Pallas debout , tenant de la droite une Patere, ôc de la gau- 
che une Lance fie un Bouclier. 

Un Lion , au fommet une étoile. Ces trois demieres Mé- 
.dailles ont une même légende SAP AlA^flI^. B. NEfl- 

KOPnN. 

Une Femme revêtue du Tutulc , 8£ Caracalla avec le Palu- 
damentum ; un Autel entre les deux Figures. CAPAIA- 
NflN. B. NEflKOPriN, R à l’exergue XPTSANGEI- 

f4A, Les Jeux Chryfantins dont j’ai déjà parlé ci-devant. 
Pluron , dans un Char 2 quatre Chevaux , enlevant Profer- 

pnr Enl. ATP. lOTAlANOT APX. TO. B. CAP- 

AIANüN , fous Aurelius Julianus, Archonte de Sardes pour 
.la fcconde fois. 

Une Table fur laquelle il y a deux Vafes, R dans chacun 


(r) Hard. pag. 43t.- 
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■ un rameau de Palmier EllI. F. CAA. KAATAIANOT. 
APXON. TO. B. CAPAIANaN B. NEQKOPaN. 

fous Sallius Claudianus , Archonte pour la fécondé fois de Sar> 
des , Neocore pour la fécondé fois. 

Une Femme courolmée de Tours , tenant de la droite un 
Timon & une Pâtcrc, & de la gauche une Corde d’abondan- 
ce Enl. POTOOT, APX. CAPAIANHN b. NEn- 

KOPFIN , fous Rufus , Archonte de Sardes, Neocore pour la 
féconde fois. 

Une Urne avec une Palme EFII. AN. POTOOT. APX. 
A. TOB CAPAIANUN P. NEfiROPPlN , fous Anr. 

Rufus , premier Archonte de Sardes pour la féconde fois , de 
Sardes trois fois Neocore. 

Le même revers EOl. AN. POT<tOT APX. TO. F. 
CAPAlANaN. F. NEaKOPaN. 

Une Urne avec une Palme ElTI. COTA. EPMOOI- 

AOT, APX. A. TO. B. CAPAlANaN TPlC NEa- 
KOPaN (I). 

Le Pcrc Hardouin , qui a rapporté l’avant -demierç de ces 
Médailles , a fait deux fautes dans l’explication qu’il en a don- 
née. Il a pris APX. pour APXlEPEaC , au lieu de AP- 
XONTOC , ôc l’a rendu par Pontifex primuS. On fait à n’en 
pas douter , que ces trois lettres initiales APX. défignent 
l’Archonte , qui étoit le premier Magiftrat de Sardes , puif- 
qiie le mot fc trouve tout au long dans une Médaille rappor- 
tée par V'aillant , fie que je viens de citer , où l’on voit la le- 

" . I . I. ,1 . I. ,1 U imiii.u.i. 

(i) Viillint. pjg. ifo, 
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gcnde Eni. r. CAA. KAATAIANOT. APXON. TO. 
B. CAPAlANaN. Les autres lettres A. TO. B. prouvent 
qu’il y avoir à Sardes deux ou pluficurs Archontes à la fois , 
puifquc A. indique APXON. IlPaTOC , le premier Ar- 
chonte , & TO. B. fignific qu’il occupoit cette Magiftraturc 
pour la féconde fois. La féconde erreur du Perc Hardouin , a 
été diins les lettres initiales du nom de ce Magiftrat. Il a lu 
AH POTcDOT. Demetrius Rufus , & a prétendu corriger 
Sppn, qui avoir lu AT PQTOOT, Aurelius Rufûs(i). Vail- 
lant a lu avec raifon AN. Annius , furnom de ce Rufus, qui 
étoit de la famille Annia. Je me fuis en effet convaincu que 
ce n’étoit ni AT , ni AH , par une Médaille que j’apportai k 
mon Pere , au retour de ma petite tournée. Elle me fut ven- 
due à Sardes même par un Payfan Turc. On y voyoit la tête 

deCaracalla ATT. K. M.’ATP. CETH. ANTONEI- 
NOC , Sc au revers une Table fur laquelle il y avoit trois Ur- 
nes ÔC trois Palmes EflI. AN. POTOOT APX. A. TO. 

r. CAPAIANTIN TPIC NEHKOPHN. Les deux let- 
tres AN. étoient fi parfaitement confervées , qu’elles ne laif- 
fent plus aucun doute. Je dois obfcrver ici une contradiction 
manifefte de Vaillant au fujet des trois Neocorats de Sardes. 
On voit clairement par la Médaille de Caracalla , que cette 
Ville étoit déjà Neocore pour la troificme fois fous le règne de 
cet Empereur , & que Vaillant le remarque lui-même dans 
l’explication qu’il donne d’une Médaille que j’ai citée , au re- 
vers de laquelle on lit : EFlI. AN. POT^OT. APX. A. 

TO. B. CAPAlANaN r. NEaKOPaN. Il s’expli- 

(1) Hard. pag. 43 j. 
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que en ces termes. Rufus ex gente Annii fuit , 0 Archon ite- 
rum ut indicai nummus , qui Sardianot tertiam Neocoriam fub 
Caracalla accepijfe nos docet. Cependant en parlant de Sardes 
à l’article des Villes Neocores , il dit ; Sardis quidem Juh 
Adriano principe munifico primam Neocoriam , fecundam fui 
Caracalla , tertiam fub V ileriano , at nummi eonun nos edo~ 
£ent. La contradiûion eft évidente. Il n’y a pas lieu de d«utcr 
ajue Sardes étoit trois fois Neocore du temps de Caracalla , 
puifque les Médailles en font foi. Il eft m£me indubitable que 
le troificme Neocorat lui fut accordé par cet Empereur , puiC- 
qu’on la voit fous le meme régné qualifiée de B NEIÎK.O- 
lînN, & puis de r. NEflKOPflN, le fécond Neocorat 
<loit être rapporté à Septime Sevcrc , comme on le voit par les 
Médailles de ce Prince , que Vaillant lui-même a rapportées, 
où cette Ville eft appclléc Neocore pour la fécondé fois, de 
forte que fi elle avoic eu un autre Neocorat fous Valcrien , ce 
feroit le- quatrième. 

Elagabale. 

La Tête de l’Empereur , au revers un Lion , Si. au fommet 
«ne Etoile CAPAIANLIN. 

Quatre Urnes for une Table , au bas de laquelle il y a un 
Vafe avec uneanfe EflI. COTAII EPMO^IAOT APX. 
A. TO. B. CAPAlANaN. B. NEfiKOPflN, fou* 

Sulpitius Hermophilus , premier Archonte pour la fécondé 
fois , de Sardes deux fois Neocore ( i ). 


(1) Vaillant. j»ag. itj. 
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Alexandre Severe. 

La Tête de l'Empereur , au revers le Temple de Venus 
riA<l>lH CAPAIANHN , la Venus Paphienne des Sar- 
diens. 

Le Dieu Lunus debout , tenant de la droite une Pomme de 
Pin y Se dq la gauche une Lance CAPAIANLIN. B. 

NEaKOPLlN. 

XPT2AN0EINA CAPAIANHN AlC NEQKO- 

PfiN y dans une Couronne de Laurier ( i ). 

Julie M a m m é e. 

La Tête de l’Impératrice , au revers le Dieu Lunus debout, 
tenant de la droite une Patere , de la gauche une Lance 

CAPAlANnN. B. NEaKOPaN: 

Une Corbeille de laquelle fort un Serpent, i droite un épi, 

& à gauche un Pavot EOl. F. ACIN. NIKOMAXOT. 
APX. CAPAlANnN. B. NEQKOPnN , fous Caïus 

Afinius Nicomachus, Archonte de Sardes, deux fois Ncocorc 
(i). Le Pere Hardouin rapporte une Médaille de la même Im- 
pératrice , frappée fous le même Magiftrat, avec une légende 

un peu différente EOl APX. F. ACIN NIKOMAXOT. 
^P. CAPAlANfiN. B. NEnKOPilN , fous l’Ar- 
chonte Caïus Afinius Nicomachus , fils de Fronton (3). 


(i) V'aitlant. p.ig. 139. 

(i) Ibid. pig. 141. 

(5) Hard. pag. 459. 
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On trouve chez le même Auteur une autre Médaille de Ju- 
lie Mammée, au revers de laquelle il y a pour légende EllI. 

AïP. ZHNslNOC CAP. nP. MAlONaN , fous Au- ' 

rélius Zénon , Sardes, première des Méoniens. Selon le fenti- 
ment de Strabon , la Mœonie & la Lydie étoienc une même 
Province (i). Se Homere donne aux Lydiens le nom de Méo- 
niens. Hcfychius , dans fon Diélionnairc , s’exprime ainfi : 
Metioria M At/tf/a. Pline prétend que cette Contrée fut d’abord 
appcllée Méonie, & enfuite Lydie (i). Le premier nom lui 
fut donné félon Eflienne de Byfancc , il caufe du Fleuve Maton , 
qui l’arrofoit , Se au rapport de Diodore de Sicile , à caufe de 
Mœon, qui fut l’un de fes Rols (3). Elle reçut enfuite celui • 
de Lydie , de Lydus , fils d’Atys , comme le rapporte Héro- 
dote (4). 

Je fis à Sardes l’acquifition d’une Médaille de Julie Mam- 
mée, que je ne crois pas avoir encore été publiée. On y voyoit 
la Tête de l’Impératrice lOTAlA CEBACTH , au revers 
une Couronne de Laurier dans laquelle on lifoit KOINOC 

AGI AC CAPAlANaN r. NEQKOPnN, & autour 
de la Couronne en dehors Enl. AN. POTOOT. APX. 

TO. B. Cette Médaille eft aujourd'hui dans le Cabinet de 
M. Pellerin , i qui mon Pere l’a envoyée. Elle eft remarquable 
par le mot KOlNOC , Se non pas KOINON au neutre , 
comme on le voit communément ; c’eft je crois le fcul exem- 
ple de KOINOC mis au mafeulin , Sc par conféquent com- 


(i) Sirab. Iib. 1 5. 

(i) Plin. lib. 5. cap. 19. 

(j) Diod. Sic. lib. }, Biblioth. 
(4) Herodoc. lib. i . 


Digitized by Google 


A T H r AT I R E y&c. 


331 


me adjeftif, au lieu de KOINON au neutre, en forme de 
fubftantif. 

M A X I M I N. 

La Tête de l’Empereur , au revers le Temple de Venus 
nAOIN CAPAIÀNüN , la Venus Paphicnne des Sar- 
diens ( i ). 

Parmi les Médailles que je ramaflai dans mon voyage , il 
y en avoir une en grand Bronze de Maximin , autour de la tête 
de l’Empereur étoit la légende ATT. KAl. IOT. MAzI. 
MEINOC , au revers il y%voit deux Temples , enrre Icfqucls 
on voyoit un Monument qui m’eft inconnu , ôc pour légende 

Em CAPAIANaN NEnKOPfiN. 

Maxime. 

La Tête du Cœfar F. TOT. OTN. MAHIMOC KAIS. 

au revers un Vafe duquel fort un Serpent, à droite un Epi 
& à gauche un Pavot EllI. CEFI. MENECXPATIA- 
NOT. APX. CAPAIANHN. B. NEaKOPON, fous 

Septimius Meneftratianus , Archonte de Sardes , deux fois Nco- 
core (1). Le Pcrc Hardouin , en rapportant cette Médaille, 
aceufe avec raifon Occon de l’avoir horriblemenr malrrairée, 
en la donnant avec la légende fuivanre EllI. CEll. ME- 

NECTPATIANOT. APA. KAPAIANHN (3). 


(1) Vaillant, pag. 145. 
(aj Ibid. pag. 14^. 

{}) Hard. pag. 440. 
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Gordien Pie. 

La Tête de l’Empereur, au revers Jupiter debout , tenant de 
la droite une Aigle , & de la gauche une lance CAPAIA- 

NLlN. B. NEfiKOPHN. 

Une Figure d’homme debout, avec le Paludamentum , te- 
nant de la droite une Patere , 8c de la gauche une lance avec 
la même légende. 

La Fortune debout , tenant de la droite un Timon , 8c de la 
gauche une Corne d’abondance avec la même légende. 

Le Temple de Venus FlAOlH CAPAIANLIN. 

Une Tête de Boeuf 8c un Couteau dans une Couronne de 
Laurier EOl. POïd)ElNOT CAPAIANfiN. B. NEli- 
KOPLIN , fous Rufinus , Sardes deux fois Neocore. Je trou- 
vai à Sardes la même Médaille, avec la feule différence que 
le Couteau étoit hors de la Couronne. 

Jupiter adis d.ins le cercle du Zodiaque , tenant de la droite 
une Victoire , 8c de la gauche une lance EDI. P0T<I>EI- 

NOT APX. TO. B.^CAPAlANaN. T. NEaKO- 

PllN , fous Rufin , Archonte pour la fcconde fois de Sardes , 
trois fois Neocore. 

Hercule ôc Bacchus debout , le premier appuyé fur fa Maf- 
fuc , le fécond tenant de la droite une Coupe , ôc de la gaucho 
un Thyrfe , 8c ayant à fes pieds une Panthère EHl. IOT. 

COTAn EPMO<I>IAOT APX. CAPAIANfiN. r. 

NEîiKOPCiN , fous Sulpitius Hermophilus , premier Ar- 
chonte de Sardes , Neocore pour la troifieme fois ( 1 ). 


(1) Vaillant, pag. 155. ij<s. 
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Furia Sab in I a Tranqu I llin a. 

La Tête de l’Impératrice , au revers Cérès debout , tenant 
de la droite des Epis , de la gauche une Torche , & ayant à fes 
pieds un Serpent CAPAIANLIN. B. NELIKOPLIN. 

Une grande Urne, dans lacjuellc on lit le mot KPTSAN- 
©ElNA , Se pour légende EFlI, COTA. EPMO<I>IAOï 
APX. A. CAPAIANaN. F. NEaKOPHN (i). 

Philippe le Pere. 

La Tête de l’Empereur , au revers Hercule faififlant un Tau- 
reau par les cornes , Se tenant de la main gauche une MafTuc 

CAPAIANaN r. NEaKOPHN (z). 

OCTACILIA SeVERA. 

La Tête de l’Impératrice , au revers une Urne avec deux 

Palmes Eni. ATP. KAATAIANOT APX. CAPAIA- 
NilN B. NEaKOPHN XPrSAN©EINA,fousAu- 

rclius Claudianus, Archonte de Sardes, pour la féconde fois 
Ncocore, les Jeux Chryfantins (3). 

Mon Pere acquit à Smyrne eu 1749 une Médaille de Sar- 
des , frappée en l'honneur d’OcIacilia Severa. On y voy'oit la 
Tête de cette Impératrice OTAKIAAA CÉOTHPA 
CEB, êc au revers une Urne , au haut de laquelle il y avoit 
un grand A pour légende EHl. CTP . ATP. HP Se X 


(i) Vaillant, pag. 159. Hatd. pag. 440. 
(a) Ibid. pag. 160. 

(i) Ibid. pag. i<Î5. 
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l’cxers^uc XPYSANGEINA CAPAIANQN B. NEQ- 

KOPfîN , fous le Préteur Aurclius Hcr les Jeux Chry- 

fantins des Sardiens , Neocore pour la féconde fois. 

Philippe le Fils. 

La Tctc de l’Empereur , au revers Jupiter Philalcthc , te- 
nant de la main droite une Aigle. 

Bacchus debout , tenant de la droite une Coupe , & de la 
gauche un Thyrfe , & ayant à fes pieds un Tigre. 

Hercule nud , debout , tenant- de la droite fa Maflue , & 
ayant à fes pieds un Lion. 

Hercule étouffant le Lion Némécn entre fes bras. 

JJerculc faififfant de la droite un Taureau par la corne , &. 
tenant de la gauche une MalTuc. Toutes ces Médailles ont la 
même légende CAPAIANLiN B. NEXIKOPLîN (i). 

G A L L I E N. 

La Tête de l’Empereur , au revers Hercule faififfant un 
Taureau par les cornes , & tenant de la gauche une Maflue 

CAPAlANaN B. NEflKOPaN (i). 

CORNELIA SaLONINA. 

La Tête de l’Impératrice CAALÎ. XPTCOFONH. 
CEB , au revers Cybelc avec le Tutulc afiîfe , tenant de la 
droite une Patcrc , appuyée de la gauche fur le Cymbale , ap- 
pelle Croiatum , & ayant un Lion à fes pieds EllI. AOM. 

(i) Vaillant, pag. 167, 

(l) Ibid. pag. 18 
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POTOOT. ACIAP. CAPAIANHN T. NEHKO- 

PaN , fous Domicius Rufus , Afiarquc , les Sardiens trois 

fois Ncocorcs ( i }. * , , 

Valerien le Jeune. 

La Tète de l’Empereur , au revers la Junon qui prèfidc aux 
Noces dans Ton habillement ordinaire , & Cérès tenant de la 
droite des Epis, & de la gauche une Torche EHI. AO AA. 

potcdot. aciapx. capaianhn r. NEaKO. 

PaN (t). 

On peut juger par ce qui refte des ruines de Sardes, que cette 
Ville ëtoit fituée , comme le difent Strabon (3) &: Pline , fur • ' 

le flanc fcptentrional du Mont Ttnolus , 6c qu’elle dominoit 
cette vafte plaine dont j’ai déjà patlé ; elle portoit fon nom ; 

6c ëtoit , félon Strabon, contiguë avec les champs Coréens ^ 

Herméens 6c Caijlréens , qu’il dit être les plus fertiles de toute 
l’Afie. Ce Géographe s’eft trompé groflierement , au refte , 
quand il a placé Sardes vers V Aquilon , c’eft à-dire , vers le 
Nord-Eft de Pergame. Elle ëtoit précifément au Sud-Eft, qui 
revient à peu près au Notas des Latins ; 6c ces deux Villes 
étoient placées rcfpcAivement Sud-Eft 6c Nord-Oueft, com- 
me on peut le voir dans la Carte que j’ai drelTée de ma route , 

6c de celle de M. Smith. Strabon fe contredit en effet dans le 
même paflage. Il dit d’abord qu’en venant de Pergame , vers 
l’Orient , on trouve Apollonia , 6c qu’enfuite après avoir pafR 


(i) Vaillant, pag. i8£. Hatd. pag. 440. 
(1) Ibid. pag. 188. 

(5} Stcab. lib. ij. Plin. lib. y cap. a<). 
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une hauteur , on arrive à Thyatire , placée au Midi , fur le 
chemin de Sardes. Il falloir donc, félon ce calcul, pour aller 
de Pergame à Apollonic & à Sardes , faire d’abord la route de 
l’Eft , 6c enfuite celle du Sud ; il dit cependant un moment 
après , que Sardes cft à l’Aquilon, ou au Nord Efl: de Perga- 
me ( T ) , chofe qui paroît je penfc aflcz manifeftement impoflî- 
blc. Les Turcs ont encore confervé le nom de San , au chétif 
Village dont M. Smith a donné la defeription , & qui a fuccé- 
dé à cette grande 5c magnifique Ville. J’y arrivai le 10 de 
Septembre , à dix heures du matin. Mon premier foin fut dé 
prendre un Guide pour me conduire par-tout où l’on voyoït 
encore des vertiges de l’Antiquité. 

Un Turc qui fe chargea de cette commillîon , me mena 
d’abord dans un Vallon au Sud-Ouert de la Ville , où je trou- 
vai le plus beau Monument qui rerte de l’ancienne Sardes. J’en 
ai donné le dertein à /a Planche III. 1 . M. Smith , qui l’a 
vifité avant moi , n’en a dit que très-peu de chofe. J’ai cru y 
retrouver les débris de quelque Temple qui doit avoir été bâti 
poftérieurement au grand tremblement de terre qui renverfa 
toute la Ville , 5c qui n’autoit pas laifTe fubfirter un femblablc 
Edifice. On ne voit aucune Infeription qui indique en quel 
temps , ou l'ous quel Empereur il a été élevé. Mais il crt vrai- 
fcmblablc qu’il appartient au règne deTibcre,qui fie rebâtir 
cette Ville, ou des autres Empereurs fous lefquels elle obtint 
le premier, le fécond Se le troifieme Ncocorat, 5c qui furent 
les bienfaiteurs 6c les rcftauratcurs de Sardes. Il rerte encore 
de ce Temple cinq Colonnes d’ordre Ionique , d’une pierre 
froide , de couleur d’ardoife , 6c extrêmement dure. Elles ont en- 


{ij Stnb. lib. I J. 
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A T H Y A T I R E, &c. 


3Î7 ' 


viron trente pieds de hauteur. Les deux du milieu foutiennciit 
une Corniche ôc un Architrave qui abouciflent à un Pilier d’un 
ordre approchant du Dorique, lequel tient à un maflîf de Ma- 
çonnerie. Vers le Midi il y a deux autres Colonnes fembla- 
Wes , pofées Nord & Sud , à dix pieds de diftance l’une de l’au- 
tre , & un autre Pilier parfaitement femblable au premier. En- 
viron à quarante pas vers le Nord , on trouve une Colonne 

égale aux autres , dont le chapiteau eft tombé , & fc trouve C\ 

planté dans la terre , au pied de la Colonne^ On voit aux envi- i ^ 

rons une infinité de pièces rondes de la même pierre, qui in- 
diquent que cet Edifice étoit orné d’un grand nombre d’autres 
Colonnes qui ont été fucceflivcmcnt renverfées. Je m’apperçus 
d’un trou creufé en terre , au pied d’une des deux Colonnes 
qui foutiennent la Corniche. Mon Guide me dit que ce trou 
avoir été pratiqué par un Voyageur Anglois , qui avoir voulu 
fonder la profondeur de la Colonne. J’y defeendis avec un de 
mes Domeftiques , à la faveur d’une longue corde , 8c je vis 
avec furpiife que la Colonne avoir prefque autant de profon- 
deur en terre , que de hauteur hors de terre , fans aucune ba- 
fe , ni aucune autre forte de fondement. 

Après que j’eus pris le deflein exaéè de ce Monument , nous 
tournâmes vers l’Orient , 8c nous efcaladamcs le Mont Tmo- 
lus , pour aller voir la Citadelle. Cette montagne a été célé- 
brée par un nombre infini d’ Auteurs. Strabon s’exprime en ces 
termes. « Sardes eft dominée par le Tmolus , montagne ri- 
» che , au haut de laquelle on voit une Guérite bâtie de picr- 
» res , ouvrage des Perfes , de laquelle on découvre toute 
» l’étendue des campagnes voifines , 8c fur-tout de celles qui 
»> font arrofées par le Cayjîrus (i) ». Homère donne à ce 

(il Sirab. iib. i). 

Vu 
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Mont l’épithete de venteux , à caufe de fon extrême hauteur. 
Pline dit que le Paclole , le Chryforrkoas , & la Fontaine Tar~ 
ne y prenoient leurs fources ( i ). Il y avoir dans l’étendue du 
Mont Tmolus , outre la Ville de Sardes , celle de , qui 

avoit pris le nom de la montagne , ou lui avoir donné le fien. 
Tacite nous apprend que cette Ville étoit du nombre de celles 
qui furent renverfées par le fameux tremblement de terre 
d’Afie , qui furvint vers la cinquième année du régné de Ti- 
bère (i). Quelques Auteurs ont révoqué en doute l’cxiftence 
de cette Place , mais on peut s’en convaincre par divers pallà- 
ges de Tacite , d’Eufebe Hyeronimien , de Nicephore Callifte , 
& fur-tout d’Hérodote, qui dit dans fon premier Livre,' que 
Sardes étoit imprenable du côté qui faifoit face à la Ville de 
Tmolus (3). »V' To wpè; iS rirpa^/^for rrç 

woAt®'. On en trouve d’ailleurs un témoignage inconteftablo 
dans un Marbre de Naples cité par Ccllarius (4) , & qui fer- 
voit de bafe au Coloflc Tibéricn ; cette Ville y cft mife au 
nombre de celles que le tremblement de terre détruifit , & qui 
furent rebâties par Tibère. Dans la partie du Mont Tmolus 
oppofée à Sardes , c’eft-à-dire , fur le flanc méridional , on 
crouvoit encore la Ville A'Hipapa , par laquelle Strabon nous 
dit que l’on defeendoit du Mont Tmolus dans les Champs 
Cayftriens(3). Ptolémée en fait mention, & Paufanias la place 
à l’extrémité du territoire des Lydiens , furnommés Pcrli- 


(1) Plin. lib. 5. cap. 19. 

(i) Tacit. Armai, lib. i. 

(}) Herod. lib. i. cap. 84. 

(4) Cellariua. Geog. Ant. lib. j. cap. j, 
Strab. lib. 13. 
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ques ( I ). On peut juger par quelques V ers d’Ovide , que cette 
Ville étoit petite , 6c peu importante. 

figer arduus alto 

Tmolus , in adfcenfu clivoqoe extentus ucroque 
Satdibus hinc , illinc parvis finitur Hypospis (i). 

Cependant on y a frappé des Médailles Impériales. On en 
connoît une de Julia Domna lOïAlA CEBACTH , ou 
l’on voit la Tête de cette PrincelTe, & au revers Venus élé- 
gamment habillée, avec la légende TnAlnHNflN EOl, 
CTP. M. AnrîlQNOC. Cette Médaille ell citée par Vall- 
lant & par le Pere Hardouin , qui en a publié plufieurs autres 
de Julia Domna , de Caracalla , de Gordien , d’Hcrcnnia Etru- 
fulla , de Valérien , 6c une en l’honneur du Sénat ( 3 ). Le Mont 
Tmolus produifoit d’excellent vin , qui étoit en réputation 
chez les Anciens. Pline en parle comme d’un vin extrêmement 
doux 6c agréable (4]. Vitruve en fait l’éloge (5). On trouve 
aulli chez divers Poètes plufieurs Vers à fa louange. Virgile en 
parle dans fes Georgiques. 

Sont etiam aminex vites , firmiflima vina , 

Tmolus 8c affurgit quibus , & rex ipfe Phanxus (^). 


(1) Pauran. Æüae. lib. i. 

(i) Ovid. Met. lib. XI. verf. 1 50. 

(}) Vaillant- pag. pj. Hard. Num. Ant. illuft. pag. 511. Je 511. 
(4! Plin. lib. 14. cap. 7. 

(5) Vittuv. lib. 8. cap. j. 

(6) Vitg. Georg. lib. 1. vetf. 77. 

Vu i| 
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Sénéquc en fait aufli mention. 

Hinc nota Baccho Tmolus acoUic juga (i). 

On voit pareillement ce vin cité par Ovide dans fes Epîtres 
du Pont , fie dans fes Mëtamorphofes. 

Affrica qaoc fegetes , qaot Tmolia terra racemos , (a) 

Deferuere fui Nymptue vinen Timoti (}). 

Les débris de la Citadelle de Sardes font (itués fur une ëlo 
vation fcptentrionalc du Mont Tmolus , qui dominoit la 
V Ville , fie fur le flanc de laquelle elle étoit placée en forme 

^ d’amphithéâtre. Cette hauteur cft dominée elle-même par le 

centre de la montagne , qui cft infiniment plus élevé , fie donc 
le fommet cft prefquc toujours couvert de neige. Nous mon- 
tâmes à la Citadelle par le côté du Midi , qui cft prefquc 
inacccffible , fie où nous fumes obligés de grimper à pied avec 
une peine infinie. Je pc'nfc que c’eft de ce côté-là que l’Hif- 
toirc nous dit qu’elle fut prife par Cyrus , fie par Antiochus, 
La partie méridionale de la hauteur préfente en cfFet un pré- 
cipice affreux , fie l’on ne peut y monter que par de petits fen- 
tiers fort étroits fie fort dangereux , qui ont été pratiqués dc- 
• puis. La Citadelle , dont les reftes fubfiftent encore aujour- 
d’hui , paroît avoir été bâtie dans le moyen âge. Les murs 
de l’Eft fie du Sud font entiers , fort épais , fie d’une bonne ma- 
çonnerie. J’ai donné le plan de ce qui eft encore en élévation. 


(i) Senec. Phœn. verf. Coi. 

(i) Ovid. de Porto. 

(j) Jbid. Met. lib. vert if, 
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La vue des ruines du côté par où j’y fuis monté , & de l’in- 
térieur de l’enceinte , on peut les voir aux Planches 4 . & 

6. n°. III. Sc IV. En entrant dans la Citadelle , je vis dans le mur 
à gauche une Infcription mutilée , qui a été obfervée 6c rappor- 
tée par M. Smith. 


n nANAPiSTE BOKONTIE 
SAIS ATEAESTON 
EPrON EOI nPAnisiN 
TOIA nONHSAMENn 


Mais au-deflous de la porte , j’en découvris une qui a échap- 
pé aux recherches de ce Voyageur , Sc qui n’a pas encore été 
publiée ; elle étoit gravée fur un long marbre , & effacée en 
plufieurs endroits. Je recueillis avec toute l’cxaéHtudc poÛible 
ce que j’en pus déchiffrer. 

SABEINOS MAX2HMOZ EAOS ÏBAEtKOS NEÀPKOT KTBtPATI 

KAATAIAKW MArNHSEAOSEN .... XAPIHlAHXanOMONIOT EAOSEN 
* APÉT2ENOTEN MAKEAON AAE3ANAEOTTOT KoTNAOT AnOA.sONIAES 
TPKANIO ANE0EKEN SfcPAniriN APJKTOATMOT XMTPEINaIOS 
AIOfENEI AlOrENOTÏ THMNET1H3 EAOSEH 


Dans l’enceinte de la Citadelle , je vis un long marbre fur 
lequel on lifoit l’infeription fui vante, dont les caraéleres paroif- 
fent du bas Empire. 

IN TfiN AlATrnnes nroiKEnapic 
©ENTHN ANOClaN KATCEPHN OAAH 
NON nATIIEPa.. 18 ENAOZUTAT8 
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<DEPES KOPAIKACT« 
mOCElCTilN APOCTnN ZENEA 
3nl£TH 

Après avoir parcouru tous les recoins de la Citadelle , ôc 
avoir obfervé à peu près tout ce qui méritoit quelqu’attention, 
je defeendis avec mon Guide vers l’Orient , pour aller voir le 
PaAolc , qui coule à l’Eft des ruines de Sardes. Ce Fleuve fi 
célébré eft un ruifieau qui ne mérite pas même le nom de Ri- ' 
viere. Il prend , comme dit Strabon , fa fource dans le Mont 
Tmolus , & fe jette dans le Fleuve Hermus. Les Géographes 
& les Hiftoriens ont mis le Paélole au nombre des Fleuves 
Chryforrhoci , ou qui traînent de l’or. Strabon , entr’autres pré- 
tend que c’étoit dans le firblc qui formoit fon lit , que Crœfus 
avoit puifé toutes fes richefies (i). Ovide dit que ce Fleuve 
n’avoit point auparavant cette propriété , & qu’il l’acquit lorf- 
que Midas alla s’y laver par ordre de Bacchus , pour perdre 
la vertu que ce Dieu lui avoit accordée de convertir en or tout 
ce qu’il touchoit. 

Nec fa(is hoc Baccho eft , ipfos qnoque deferit agros , 

Cumqne choro meliore fui vineta Tinioli 
Paâolonque petit : quamvis non aareiu illo 
Tempore , nec caris erat invidiofus arenis (a). 

Plufieurs autres Poètes ont parlé de l’or que l’on trouvoit 
dans le fable du Paélole. 


(i) Strab. lib. 13. 

(1) Ovid. Met. lib. XL Fab. 3. retf. i. 
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Paâolus qui irrigit auio (i) 

Et qua trahens opulenta Pa£lolus vada 
Inundat auro rnra (i) 

Sed cujus votis modo non fnfFecerat auriim 
Quod Tagus , & rutUâ volvit Paâiolus arenâ (j) 

His cercanc Paâole tibi Duriufque Tagufque (4). 

Je m’informai fi l’on découvroit encore dans le fable ou le 
limon de ce Fleuve des paillettes d’or. Cette demande fît rire 
quelques Payfans aufqucls je m’adrcflài , & qui crurent que je 
me moquois d’eux. Je me repofai quelque temps fur le bord 
de l’eau , &: je m’avançai enfuite vers le flanc feptcntrional 
de la montagne , dans l’endroit où un amas énorme de rui- 
nes & de décombres annoncent qu’étoit la place de l’ancien- 
ne Ville. Au pied de la montagne , un peu au-deflbus du Vil- 
lage vers le Nord , on trouve les relies d’un grand Edifice bâti 
de briques , 6c foutenu dans quelques endroits par des renforts 
de pierre froide. J’en ai donné le plan Ce la vue du côté du 
Sud-Efi, aux Planches 7. Ce 8. n". V. On y voit encore deux 
Salles de figure ovale placées vis-à-vis l’une de l’autre. Ce 
quelques autres murs en élévation. Vers l’Oueft de l’Edifice, 
on trouve une prodigieufe quantité de pierres énormes bien 
taillées , Ccéparfes fans ordre , çà Ce là; on n’en peut donner 
aucun Plan , parce qu’il cft impoflible de deviner comment 
elles étoient arrangées. M. Smith a parlé de ce Monument en 


Virg. lib. X. verf. 141. 
(1) Seneca. Phœn. rerf. tfoi. 
(}) Jav. Sac. 14. v. 198. 

(4) Sil. lui. lib. 1. V. 134. 
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CCS termes. Prope quas funt ingentis /tdificii reliquijt , cireuhu 
fuo grande fpatium occupantes , mûris in longum excurrentibus 
nondum direclis. Quale effet , an Prffecli Palattum , an judi- 
ciale Forum , an denique Curia municipalis , omnino incertum 
ejl , ù plane pudet hariolari ( t ). Il n’ofe pas décider à quel 
ufage cet Edifice avoir été élevé. Les matériaux dont il eft 
formé , me font foupçonner que ce pourroit être la Gerufie 
FEPOT2IA , c’eft à-dire , le Palais où s’allcmbloit le Col- 
lege des Vieillards à Sardes. Pline nous dit qu’on bâtifibit 
de briques plufieurs Edifices publics , &c même des Maifons 
Royales , comme à Sardes le Palais de Croefus , dont on fit 
enfuitc la Gerufie (i). Vitruve rapporte la même chofe , & 
ajoute aufii que les Sardiens confacrerent l'ancien Palais de 
Croefus aux allcmblécs , ôe au repos des Citoyens accablés 
fous le poids de l’âge , & en formèrent la Gerufie , qui figni- 
fie le Sénat ou le College des Vieillards (}). On voit quelques 
fois le Sénat des Villes d’Afie appellé de ce nom. Le Pcrc Har- 
douin en cite une de Hierapolis , qui a pour légende FE- 

POTCIA IEPAFIOAEITLIN ( 4 ). Il eft même fait men- 
tion de la Gerufie de Sardes dans une infeription rapportée 
par M. Spon , & trouvée dans les ruines de cette Ville. 


(i) Thom. Sraiih. Sept. A(îk. Ecclef. Notiff pag. 19. 

(1) Plin. lib. )). cap. 14. 

(j) Vitniv. lib. 1. cap. j. 

(4) Hacd. Num. Âot. illoft. pag. 110. de Not. in Plinii. lib. cap. 
* 4 * 
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H BOTAH KAI O AHMOS KAI TEPOTSIA 
ETIMHZEN TIBEPION KAAïAlON 
TIBEPIOT TION KTPINA lOTAlANON 
nATEPA KAI TOT 2 TIOT 2 AïTOï 
KAATAION AlOMENHN HPnA 
TIBEPION KAATAION XAIPEA 
HPaA nATPOS KAAOr KAI ArAeOï 
STPATHrOT AI 2 KAI STE4>ANIcI)0 
POT KAI FTMNASIAPXOT KAI TAS 
MEriSTAS.APXAS KAI TAS 
AOinAS AEITOTPrlAS TH nATPIAI 
<MAOTIMaS KAI ATOAIPETHS 
EKTEAESANTOS TIOTS KAAOïS 
KAI ATA0OTS ETAAIMONAS 
SEMNOTS METPIOTS 
nEOAlAETMENOTS «WAOnATPIAAS 
KAI <DIAOnATOPAS. KAI TIBEPION 
KAATAION KPiSnON TATIANON 
APXANTAS TAS ÜAEISTAS APXAS 
KAI AEITOTPrlAS ENAOzaS. KAI 
EHKPANaS KAI FPAMMATETSANTA 
OIAOTIMns KAI nANHFTPEIS 
EAASTIKTlN. ' > 

Le Sénat , le Peuple & le College des Vieillards 

Xx 
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ont honoré Tiberius Claudius , fils de Tibe- 
rius , de la Tribu Quirine, Julianus le Pcre, 
& fes Enfans Claudius Diomenes Héros , Ti- 
• berius Claudius Cliereas Héros , fils d’un bon 
& illuftre Pere , qui a été deux fois Stratcgue , 
Stephanophore & Gyrnnafiarque , & a exerce 
honorablement plufieurs emplois. Fils , bons , 
honnêtes , heureux , vénérables , modeftes , 
inftruits , & attachés à leurs Peres & à leur Pa- 
trie, & Tiberius Claudius Crifpus Tatianus , 
qui ont rempli avec gloire & diftinéiion plu- 
fieurs Charges , ont été Scribes , & ont dirigé 
les Fêtes ou les Foires élaftiques. 

A une certaine diftancc de cet Edifice , vers l’Orient des 
ruines , je trouvai un marbre de fix pieds de longueur , & de 
trois pieds & deux pouces de largeur , fur lequel il y avoir une 
grande & belle Infcription ^ mais extrêmement maltraitée , ôc 
effacée en plufieurs endroits. 11 me fallut travailler très-long- 
temps pour recueillir ce qui etoit lifible , je joints ici tout 
ce que j’ai pû en déchiffrer ; il y a trop de lacunes , & j’y ai 
fait trop de fautes pour que l’on puifTc efpérer qu’aucun Sa- 
vant parvienne à la' reftituer dans fon entier. Je ne voulus 
pas cependant négliger de ramaffer les lambeaux d’un Monu- 
ment fl rcfpedable. Voye\ la Planche page 34 <J. - 
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II eft parlé dans cette Infcription de l’Empereur , du Pro- 
conful , d’un Edifice , du Direéleur , & de l’Entrepreneur , & clic 
paroît contenir un engagement des Habitans ou des Magif- 
trats de la Ville de Sardes, par lequel ils prpmcttoient de bâtir 
quclqu’Edificc , ordonné par l’Empereur , en vertu de l’Edit 
du ProconfuI , publié le cinq des Calendes de Mars , c’eft-à- 
dire , le 15 de Février , fous peine à eux , fi cet Edifice n’étoit 
pas achevé dans le temps preferic , de payer une certaine 
fomme au Fifc , comme cela fe pratiquoit quelquefois chez 
les. Romains. La Ville de Sardes cft qualifiée dans ce mar- 
bre deux fois Ncocorc , ce qui prouve que le Alonumcnt 
cft du temps de Septime Sevcrc , ou poftéricur à cet Empe- 
reur , fous lequel cette Ville obtint le fécond Ncocorat. Le 

pafTap INA^. IB. ETTTXHCTATHC , me donne lieu 
de faire une obfcrvation. Ces mots fuivis du verbe OMO- 
AOrOTMEN , marquent inconteftablcmcnt la date de l’en- 
gagement ftipulé dans cette Pièce ; & il me femblc que les 
caraâcrcs INA*. ne peuvent fignificr autre chofe que l’indic- 
tion iNA*. IB. par l’abréviation , c’çft-à-dire , INAlKTIfL- 
NO2. IB. ETTTXHCTATHC , la très-heureufe dou- 
zième année de l’indiAion. Il cft évident que les Sardiens con- 
traAant avec les Romains , fc font exprimés dans ce marbre 
fuivant le calcul Romain , puifqu’il y eft parlé des Calendes j 
qui n’étoient point connues des Grecs , il peut fe faire que les 
Grecs dès ce temps-là euftent grécifé le mot Latin inJicUo , 
puifqu’il eft certain que ce mot a palTe dans la Langue Grec- 
que. Les Grecs de nos jours l’ont confervé , 8c appellent encore 
aujourd’hui l'indiAion «■J'ntTw. om{. Si mon hypothefe eft jufte, 
ce marbre prouveroit en faveur des Chronologiftcs qui ont 

Xx ij 
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prétendu que les indiélions avoient eu leur commencement 
fous Jules Céfar ou fous Augufte. ' 

J’empioyai près de deux heures à copier cette Infcriptlon 
après quoi j’allai vifitcr les débris d’un grand Edifice, alTcx voi- 
fin de celui dont je viens de parler. Je penfe que c’eft le même 
que M. Smith a pris pour l’Eglife Cathédrale , je ne fai fur 
quels indices ; car je n’y ai abfolument rien vû qui puifle ca- 
raékérlfer un Temple Chrétien. J’en ai donné le Plan & la vûc 
aux Planches IX. X. 6c XI. N° 6 8c 7. Il n’y a ni Croix , ni refte 
d’Autels , 8c on n’y rcconnoît pas' même la forme des an- 
ciennes Eglifes Grecques , qui font d’une ftruélurc toute dif- 
férente. L’Edifice bâti en pierres froides , d’une groflcur énor- 
me , ell pofé Nord 8c Sud ; la porte eft tournée au Midi ; c’eft 
un grand arc trèsTimple , fans aucun ornement d’Architcâu- 
re , 8c qui ne redcmble nullement à la porte d’une Eglifc. Il 
régné une Corniche tout le long du Bâtiment , en dedans 8c 
en dehors , 8c l’intérieur de l’enceinte eft rempli de pierres 
de la même groflcur que celles dont l’Edifice eft compo- 
fé. Cela prouve que les murs dévoient être beaucoup plus 
élevés. Ce qui refte encore en élévation n’a que quinze à feize 
pieds de hauteur. Les flancs de l’Edifice, vers l’extrémité fep- 
tentrionale , étoieot coupés par deux petites Tours ovales i 
dont les débris fubfiftent encore. Je ne puis deviner i quel 
ufage elles avoient été fabriquées , 8c je n’ofe en général rif- 
^ quer aucunes conjcûures fur cet ancien Bâtiment. 

Sur une petite hauteur , à un certain éloignement de-Ià , 
on trouve les reftes d’un autre Edifice aflez remarquable. Il y 
a encore fur pied Cx pilaftres d’environ feize pieds de haut , 
formés par des cubes de marbre d’une énorme groflcur. Ils 
foutiennent des maflifs de Maçonnerie en briques, ceintres 
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dans les quatre côtés , & qui font les débris des voûtes , qui 
portoient fur ces appuis de marbre , & fc joignoient les unes 
aux autres. On doit juger par l’arrangement des ceintres , & 
l’amas immenfc de plufieurs de ces blocs de marbre dont le 
champ cft couvert , qu’il y avoit un plus grand nombre de ces 
pilaftres , Se que cet Edifice étoit extrêmement vafte. On en 
voit un autre dans le même goût au Midi de celui-là dans la 
plaine. 11 n’a plus que trois pilaftres en élévation avec les maf* 
fifs en briques , 6c l’on voir le fondement de deux autres. Ils 
font tous de la même hauteur Sc de la même grollèur que les 
premiers. Tous ces pilaftres étoient terminés par une corni- 
che dans l’endroit où commençoit la Maçonnerie. Je crois 
que ces deux Edifices étoient des Magafins d’abondance , où 
l’on confervoit les grains pour les années de difette. On peut 
en voir les Defleins Sc les Plans aux Planches XII. XIU. XIV. 
Sc XV. N». 1 Sc 8. 

Parmi les ruines qui font 'vers le Couchant de la plaine , 
je trouvai encore fur un fragment de colonne une infeription 
conçue en ces termes. 

( 

AnOAAaNIi'iS APXlEPI-ns Alio.i 

' AUNIOT (ÆOtPANOr. 

THN lEPEAN THS SAPMANHS < • 
APTEMIAOS ANHKEN TOT <PO 
POT A0HNAS ETSEBaS MEN | 

KAI OSiaS nPOS<I>OPOMENHN ' 
nPOS TO 0EION MErAAanPE ' ’ 
nns AE KAI nAOïsins Eni . _ 
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TEAOTSANTOI2 ©EOI2 

©TZIA2 KATATO KAAAI2TON 

KAI AlAd>EPOT2AN TH EhEAT 

THN K02MI0THTI KÀI ETSTA©EIA2:IN 

KAI KATA nANTASa<DP02TNH 

APETHS ENEKEN KAI EINOIAS 

THS EIS AïTON. ' • 


Apollonius , Pontife , fils d’Apollonius Theopli’a- 
ncs,, a exempté du Tribut de Minerve N. Prê- 
trefTe de Diane Sardienne ^ qui s cft confacrée à 
la Déefle avec piété &c fainteté , qui célébré les 
‘ Sacrifices avec magnificence & dignité , & dans 
. la plus grande décence j & qui furpafie les autres 
par fa modeftie , . (à conllance & fa prudence 
en toutes chofes , & à caufe de fa vertu &c de 
l’amitié qu’elle a pour lui. 

Cette Infcription eft une nouvelle preuve du culte que les 
Habitans de S.irdcs rendoient à Diane. On y voit même cette 
Dëcflc qualifiée de Diane Sardiene. Le Tribut dont fa Prê- 
trefle fut exemptée, étoit fans doute le tribut de la virginité 
que les Vierges payoient à Minerve , 6c dont il cft parlé chez 
pluficurs Auteurs. - ’ " 

Vers les cinq heures du foir j’avois parcouru à peu près tout 
ce qu’il y avoit à voir à Sardes. Je voulus poufler ma route 
jufques au Lac Gygée. Mais mon Guide m’affiira que l’on n’y 
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trouvoit plus les moindres vertiges d’antiquité , & que je me 
donnerois une peine inutile. Il me fit obferver d’ailleurs que 
la nuit me furprendroit , que je ne trouverois de ce côté-là au- 
cun endroit pour y loger , &: que je m’expoferois à me taire 
dépouiller, 6c peut-être artainncr par les Turcmens. Ces rc- 
préfentations me firent abandonner mon dcflèin. Ce L.ae , ap- 
pelle par Homère Gigée , rüya/inAÎjum (i) , par Strabon , 6c 
d’autres Auteurs plus modernes Colocs Ko.?is» , crt connu au- 
jourd'hui des Turcs fous le nom de Enü Chcul , ou le Lac 
large. Il ert à environ deux lieues de Sardes , ce qui revient à 
peu près à la dirtance de quarante rtades déterminée par Stra- 
bon. Quelques-uns ont cru que ce Lac avoir etc creufé de 
main d’homme pour recevoir l’écoulement des eaux lors du 
débordement du Fleuve Hermus. Sur le bord de ce Lac étoic 
le Temple de Diane, appclléc Diane Coloenc, où l’on pré- 
tend que l’on faifoit dantèr les Singes dans les jours de Fêtes, 
chofe que Strabon regarde comme un menfonge. On voyoit 
auin autour du Lac Colocs , les Tombeaux des Rois de Ly- 
’dic (i), & entr’autres celui d’Aliattcs, père de Crafus, dont 
Hérodote nous donne la defeription. Ce Tombeau avoir, au 
rapport de cet Hiftoricn , fix rtades 6c deux arpens ou Plcthrcs 
de circonférence , fur i ) arpens de largeur ; la bafe étoit fabri- 
quée de grandes pierres , 6c le rerte du fépulchrc étoic un amas 
de terre , il avoir été bâti par des Ouvriers payés , 8c par les 
fervantes. On voyoit encore fur fou fommet , du temps d’Hé- 
rodoté, trois Termes fur Icfquels étoient gravés les noms de 
tous ceux qui y avoient travaillé , 6c il paroiffbic que les fer- 


(i) Homer. Iliad. a. verf. .S(J5. 
(i) Str.ib. lib. ij. p.ng. 4jO. 
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vantes avoient le plus contribué à élever ce Monument célè- 
bre , qu’Hérodote compare aux plus grands ouvrages des Ba- 
byloniens & des Epyptiens ( i ). 

Je partis de Sardes à cinq heures du foir , & je repris la 
route de Snryrne. J’arrivai à neuf heures à un Village appellé 
Akmctlu , où je pafTai la nuit. Le lendemain z i de Septembre, 
je me mis en marche au lever du Soleil pour me rendre à 
Cajfaba. Je trouvai fur mon chemin dans un Cimetière entre 
Akmctlu & Derekeui , une Infeription très- bien confervée qui 
contenoit ce qui fuit, 

ArAeH TTXH 
H BOTAH KAI O AHMOS 
KEAXON b. ArOPANOMI 
SANTA ETAOKiMnS 

enaoehs 

ANASTHSANTOS TON 
ANAPIANTA KEASOï 
EPMinnOT TOT nATPOS 
AïTOT, 

A LA BONNE Fortune, 

Ee Sénat & le Peuple ont honoré Celfus , qui a 
exercé deux fois la Charge d’Edile avec gloire 


(i) Uerod. Itb. ik pag. 54. 


Digitized by Google 


A T H Y A T I R E,&c.' 


Sc diftinâion. La Statue a été élevée par fon 
Pere Celfus , fils d’Ermippus. 

J’arrivai vers les onze heures du matin à Caffaba , qui pour- 
roit être l’ancienne (Egara , '‘Ajyafo. de Ptolémée , qui n’eft 
connue que de lui fcul. On trouve dans les environs de 
cette petite Ville une grande quantité de marbres anciens par- 
femésdans les champs. Sur une petite Colline, i l'-entréc de 
la Ville,!’ 'ch Dbfcrvai quelques-uns fur Icfqucls il y avoit des 
fragmens d'inferiptions. Je lus fur le premier qui fe préfenta 
à mes yeux , ces mots : 

APOTSON KAI 2 

KOï KAIZAPOS ï 

: TE 

Drufus Cœfar , fils de Germanicus Cœfâr , &c. 

Ce Monument pourroit bien avoir été érigé en l’honneur du 
fiiux Drufus Impofteur , de l’âge à peu près de ce Prince , qui 
fe montra dans les Ifles Cycladcs , fur les Côtes de l’Afie , & 
en impofa fi bien à divers Peuples par l’éclat de fon nom , 
qu’ils lui rendirent les plus grands honneurs, comme nous 
l’apprend Tacite ( i ). 

Sur un autre marbre , je recueillis avec beaucoup de peine 
un lambeau d’une Infcriptiop en l’honneur d’Aurelius Cotta. 




(i) Tacit. lib.4- 5. Annal, 


Yy 


AïPHAin KOTTA..„.. 

SAMENnOT 

nEK STPATAEHS 

kapmot Ta iAia<i>iA.... 

ETEPrETH 

Il cft diÆcile de décider précifément fi elle appartient à 
CottalePcre, qui s’appelloic Marcus Aurclius Cotra, ou au 
fils qui avoir le nom de Caïus Aurclius Cotta. Je croirois plu- 
tôt cependant qu’elle eft relative au Pere , dont on connoît le 
Voyage en Afie l’an 684 de Rome , 70 ans avant Jefus-Chrift , 
lorfqu’il alla faire la guerre à Mitfaridate. 

Il y avoir dans le même endroit un autre morceau de mar- 
bre avec quelques mots donc on ne .peut recueillir aucun 
fens. 

* eiken ma 

KAelEPasEN 

aN TATaN 

ZTPATONIKH 

Mais à quelque pas de là je découvris une Infeription parfai- 
tement bien confervéc. 

KAATAlal KAI 
SAPiSEBASTa. rEPMANÏ 
KOI Ta ATTOKPATOPI h KATOI 
KlA EK TaN lAION nOPaNTAS 
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KPHNAS KAI TO EKAOXION KAI 
TA YAPArnriA kaoieposen 
E nlMEAH0ENTOS ATTAAOï TOï ' 
attaaoï AnOAAaNior kpaniot 

La Communauté a dédié à fes dépens les Fon- 
taines P le Réfervoir & les Canaux , à l’Em- 
pereur Claudius Cœlar Augufte Germanicus , 
par*les foins d’Attalus, fils d’Attalus Apollo- 
nius Cranlus. ^ - 

Je ne trouvai rien dans la Ville de Caflaba qui méritât la 
moindre obfervation. Je vis feulement dans un Kervanfaraï , 
ou Hôtellerie publique , un marbre fur lequel on lifoit ces 
mots : 

AYTOKPATOPA KAISAPA 
SEIITIMION SEOïPIPON 2E 
BASTON. 

J’allai dîner chez le Gouverneur de la Ville , qui me re- 
tint jufques i trois heures après midi. Je montai à cheval 
vers les cinq heures du foir ; je marchai une partie de la 
nuit , 8c j’arrivai à Smyrnc , le lendemain au lever du So- 
leil. 

On trouvera au commencement de cette Relation une pc- 

Yy ij 



J ;6 VOYAGE A THYATIRE , &c. 


tite Carte de ma route que j’ai dreiKe avec exaditude , fie 
qui détermine bien précifément la pofition des divers lieux 
dont j’ai parlé dans le cours de cet Ouvrage. 

Je fuis avec un profond rcfpcâ , 






M E S S I E U R*S , 


Votre crès-hatnble Se 
obéiflànc rerviteor , 
PEYSSONNEL. 
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Scythes. Leurs premières tranfmi- 
grations fur les rives du Pont-Eu- 
xin. ij^ Leurs guerres avec les 
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ôc avec les Romains. & fuiv. 
10 & fuiv. iS & fuiv. Les Empe- 
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chez ces Peuples. m^Cc qu’on en- 
tend par les Scythes Georges j Sc 
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Empereurs Grecs. il 

Seüna ^ petite Ifle où l’Auteur fiis 
jetté par une tempête. & 
fuiv. 
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toukhan. loa 
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APPROBATION. 

J’Ai lu par ordre de Monfeigncur le Vice-Chancelier , un Manufcric inti- 
tulé : Objervattons Hijloriquts ù" Géographiques fur les Peuples Barbares qui 
ont habité les bords du Danube & du Pont-Euxin j &c, & je crois qu’il ne 
peut être que très-utile. A Paris ce 17 Juin 1765. 

DE GUIGNES. 


PRIVILEGE DU ROI. 

T I OUÏS, par la grâce de Dieu , Roi de Fr.ince Sc de Navarre : A nos 
amcs & féaux Confeulers , les Gens tenans nos Cours de Parlemens , Maî- 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grand-Confeil , Prévôt de Pa- 
ris, Baillifs , Sénéchaux, leurs Lieiitân.ans Civils, Sc autres nos Jufticiers 
qu’il appartiendra : Salut , Notre amé le Sieur Tilliard , Libraire à Pa- 
ris , Nous a fait expofer qu’il déliroit faire imprimer , & donner au Public 
un Ouvrage qui a pour titre : Obfervations HÎJloriques & Géographiques fur 
les Peuples Barbares qui ont habité les bords du Danube & du Pont-Euxin , 
avec une Relation d‘un yoyage fait à Magnéfie , et Sardes & à Thyatire ,&c. 
par M. de Peyjfonnel , Conful de France à Smytne , s’il Nous plaifoit lui ac- 
corder nos Lettres de Petmiflion pour ce nécelfaircs. A ces caufes , voulant 
favorablement traiter l'Expofant , Nous lui avons permis S: iK-rmettons pr 
ces Préfentes , de faite imprimer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui 
femblera , & de le vendre , faire vendre & débiter pat tout notre Royaume 
pendant le temps de trois années confecutives , à compter du jour de la date 
des Prefentes. Faifons defenfes i tous Imptimeurs , Libraires , & autres 
perlbnnes , de quelque qualité & condition qu’elles foient , d’en introduire 
d’impreflîon étrangère dans aucun lieu de notre obéilTance. A la cliarge 
que ces Préfentes feront enregifttees tout au long fur le Regillre de la 
(iiommunauté des Imprimeurs Sc Libraires de Paris , dans trois mois 
de la date d'icelle j que l’impreiEon dudit Ouvrage fera faite dans no- 
tre Royaume , & non ailleurs , en bon papier & beaux caraétercs , confort 
mément à I3 feuille imprimée attachée piout modèle fous le contre-feel des 
Préfentes j que l’Impétrant fe conformera en tout aux Rcglemens de la Li- 


I 
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brjirle , & notamment 1 celui du :o Avril 171 5 : qu’avant de l’cxpofer en 
vente , le Manufetit qui aura fervi de copie i l’imptellion dudit Ouvrage , 
fera remis dans le meme eut où l’Approbation y aura été donnée , ès mains 
de notre très-cher & féal Chevalier , Chancelier de France , le Sieur de La- 
MOIC.NON , &: qu’il en fera enfuite remis deux Exemplaires daiu notre Bi- 
bliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , un dans 
celle dudit Sieur de Lamoignon , & un dans celle de notre très-cher Sc 
féal Chevalier , Vice-Chancelier Si Garde des Sceaux de France , le Sieur 
DE M AUPEOU j le tout à peine de nullité des Préfentes : du contenu dcfqiiel- 
les voais mandons & enjoignons de faire jouir ledit Expofant , Sc (es ayans 
caufe , pleinement Sc pailiblement , fans fouffrir qu’il lui foit fait aucun 
trouble ou empêchement. Voulons qu’à la Copie des* Préfentes , qui fera 
imprimée tout au long au commencement ou à la lin dudit Ouvrage , foi 
foit ajoutée comme àl'Original : Commandons au premier notre Huillier 
ou Sergent , fut ce requis , de faire pour l’exécution d’icelles tous Aéfes re- 
quis & nécelTaires , fins demander autre permillion , Si nonobftânt clameur 
de Flaro , Charte Normande , 5c Lettres à ce contraires : Car tel eft notre 
plaifir. Donné à Compiegne , le feptieme jour du mois d'Août , l’an de 
grâce mil fept cent foixante-cinq , Sc de notre Régné le cinquantième. Paf 
le Roi en fon Confeil, 

LE BEGUE. 

Regifire fur U Regiftre XVI. de la Chambre Royale & Syndicale des LJ., 
braires &■ Imprimeurs de Paris, N°. jS}. fol. conformement au Réglé-, 
ment de tpap. A Paris ce 14. Août ijdj. 

LÇBRETON, S^ndiç, 


Pe l’Imprimerie de C. F. SIMON , Imprimeur de la Reine 
Si de l’Archevêché , rue des Marhurins. lyfîj. 
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